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INTRODUCTION 




^ETz fut une des Tilles da moyen âge dû se donnèrent les premières 
représentations dramatiques , et où s'est joué le plus grand nombre 
de Mystères j qui ne sont pas le point de départ du théâtre français, 
carame Ta cru Boilean, mais seulement une des transformations de 
Tart tragique en France. Le génie dramatique s'est révélé à une 
époque bien plus ancienne. Sous le consulat de G. Sulpicius Pœtrius 
et G* Licinius Stola, c'est-â-dire en Tannée 389 , la ville de Rome 
fut ravagée par la peste. Pour conjurer ce fléau et apaiser la colère 
des à'iûux y les cliefs de ""la République imaginèrent d'emprunter an 
peuple voisin des- Etrusque ses jeux scéniques. Quoique patroné par 
l'autorité dans ses débuts, l'art dramatique prospéra peu â Rome et en Italie. Des tra- 
gédies , des comédies latines furent écrites ; mais elles n'atteignirent jamais le niveau 
des pièces d'Aristophane ni des chefs-d'œuvre de Sophocle, d'Eschyle ou d'Euripide. 
Plante attira la foule par ses bouffonneries , tandis que Térence joua ses comédies 
devant des gradins déserts. 

Ce poète comique dont les pièces resph-ent un parfum d'exquise urbanité en vint à 
protester douloureusement contre cet abandon du public , et le prenant â parti , il lui 
dit dans un prologue^: Tu me quittes et pourquoi? Pour des boxeurs! pour des funam- 
bules! pour des gladiateurs! 



Ilecyro. 



Il 

Ces scènes d'athlètes et de danseurs de corde «dexinEent bientôt des plaisirs trop délicats 
pour le peuple romain. Sous Auguste, cetteûntelligente population qu*a chantée Virgile ne 
se complaît ^ plus désormais que dans les combats d*ours et dans les exhibitions d'éléphants 
blancs. 

A ce peuple, le \ainqueur du monde, il lui faut du nouveau; et les empereurs lui 
donnent le régal des jeux du cirque dans lesquels les poses lascives des danseuses alter- 
naient avec les agonies d'esclaves et de condamnés chrétiens des deux sexes qu'on livrait à 
la dent inexorable d'animaux féroces. C'est alors que la multitude acclamait les empereurs 
en ne lui demandant que deux choses : panem et circenses. 

Le goût des sanglantes tragédies de l'amphithéâtre passa de l'Italie dans la Grèce et 
dans l'Asie mineure, mais sans étouffer néanmoins le souille inspirateur de la tragédie 
classique. Celle-ci, voyant les dieux du paganisme s'enfuir devant l'indifférence générale, 
l'active propagande du christianisme et de ses martyrs eut alors l'idée d'emprunter des sujets 
neufs aux livres saints des Hébreux. Sous l'empereur Auguste, Nicolas de Damas composa 
en Palestine une tragédie grecque où il mit en scène la chaste Suzanne et ses deux accu- 
sateurs impudiques. Son exemple fut suivi par Ezéchiel le tragique qui composa la tragédie 
de Moïse en s'inspirant de l'Exode. Ignatius emprunta à la Genèse son drame d'Adam, 
d'Eve et du serpent. Appolinaire père et son fils, d'après Sozomène^ imaginèrent d'écrire 
dans le même ordre d'idées , un grand nombre de tragédies doni les sujets étaient tirés 
de la Bible. Ces œuvres ne sont point parvenues jusqu'à nous. 

Cet essai de transformation de l'art dramatique païen nous est un précieux témoi- 
gnage de l'ardeur toute juvénile que mettaient les premiers chrétiens de la Grèce et de 
l'Asie mineure à se préparer aux luttes de la controverse et aux labeurs de l'évangé- 
lisation en se vouant à l'étude des belles-lettres et en se nourrissant de la moelle de 
l'antiquité afin de revêtir de la forme classique leurs écrits et leurs discours. Le résultat 
fut tel qu'en 362 l'empereur Julien, en haine des progrès du christianisme, interdit aux 
chrétiens ' l'étude des beaux-arts et de l'éloquence de la Grèce. 

Cette défense, digne d'un apostat, fut blâmée même par quelques païens et notamment 
par Ammien Harcellin. Elle ne fit que redoubler l'ardeur des principaux chrétiens pour 
ces sciences profanes qu'on voulait leur arracher comme moyens de prosélytisme. 

L'un d'eux, condisciple de l'empereur Julien lui-même, Grégoire de Naaanze protesta 
contre cet édit en ces termes: a Je vous abandonne les richesses, la naissance, la gloire, 
» l'autorité et tous les biens d'ici-bas dont le charme s'évanouit comme un songe; mais 



< Horace. Epitr. lib. II. I. v. 184. 

' Code TbéodosieD, 1. XIII, t. III, de medicis et professoribi». 
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> je mets la main sur l'éloquence et je ne regrette pas lesjravaux, les voyages sur terre 
» et sur mer que j'ai entrepris pour la conquérir. > 

Fidèle à sa parole, Grégoire de Nazianze s'empara de l'éloquence et il donna au monde 
chrétien ces belles dissertations que de nos jours l'on étudie encore avec fruit et même 
avec plaisir 9 grâce à l'élégance et à la pureté du style. Non content de dérober à la 
Grèce antique sa richesse de langage il voulut encore montrer qu*à l'instar des anciens on 
pouvait mettre en scène les principes fondamentaux de la religion nouvelle tout en con- 
servant la forme de la vieille tragédie grecque et il composa le Christ souffrant, c'est- 
à-dire la Passion de N.-S. Jésus-Girist«. 

Xi'est pour la première fois — semble-t-il — que le fondateur du Christianisme était mis 
en scène. C'est la première fois que les principes de TÉvangile étaient prêches aux masses 
sous la forme émouvante d'un drame où Jésus, la vierge Marie, Joseph allaient prendre la 
place de Jupiter, d'Hercule et d'Hécube. 

Le drame du Christ souffrant débute en ces termes par le prologue obligé de la tragédie 
antique : 

^008 tvez éeooté tvee piété des drames empruntés à It vie ordinaire ; écootez maintenant an 
poème inspiré par la religion. Prètez-nons une oreille altentîTe et bienveillante. A la façon d*£aripi<le 
nous allons vons représenter cette mort qai a saoré le monde. Vous allez apprendre les principaaz 
mystères de notre religion , 6 chréUens! de la bonche même de la Vierge et de Jean le disciple 



Les personnages de la pièce sont les suivants : la Mère immaculée, le chaste disciple, les jeones 
filles qoi assistent la mère de Notre-Seigneor. 

Nous ne savons pourquoi dans ce prologue Grégoire de Nazianze a omis de mentionner 
les autres personnages que nous allons voir remplir un rôle dans le drame , savoir : Jésus- 
Christ, Joseph, Madeleine, Nicodème, un Ange, un Messager, la congrégation des 
Grands-Prêtres, Pilate et des soldats romains. 

La première scène nous représente la vierge Marie errant au milieu des ténèbres de la 
nuit dans les rues de Jérusalem, demandant à tout le monde si on n'a pas vu son fils le 
Christ, et interrompant ses questions pour adresser des reproches au serpent d'avoir 
séduit Eve et de forcer ainsi son fils à être le sauveur des hommes. S'établit alors le 
dialogue suivant: 

LE CHOEUR DES JEUNES FEMMES. 

Maîtresse, rentre vite en U demeure. Voici une foule menaçante qui fait retentir la nvit silen- 
cieuse de ses cris de fureur. Dans le loinUin nous voyons briller des torches et reluire des épées. 

« Le texte du Xp«w)« imwxmv a été publié pour la première fols ï Rome en 15i2. -Il a été traduit en 
latin et publié en 1869 à Paris. 



IV 

LA MÈRE DEDKU. 
Veat-on me taer ? 

LE CHOEUR. 

Non ! mais ils sonl sar le point d'immoler ion fils. 

Accourt tout hors d*baleine un messager qui expose comment après avoir pris son 
repas avec ses disciples , Jésus s'est rendu au jardin des Oliviers où il a élé livré au 
peuple hébreu par le traître Judas. 

LA MÈRE DE DIEU. 

ciel! A terre! infortaoée Je pleure, car je sols nne femme, e'^t à dire nne ptvtre créature 
née poor les larmes. 

Elle veut courir auprès de son fils recueillir ses derniers soupirs. 

LE CHOEUR DES JEUNES FEUHES. 
Ah ! aht ah ! c'est fini, 6 Vierge, tout espoir t'est enlevé de voir ton fils encore en vie» 

Le messager revient et annonce la condamnation du fils de Dieu» décidée par les 

vieillards et les lettrés. 

LA MÈRE DE DIEU. 

Hélas t qn'entends-je ? Mon Dien ! il en est temps encore peut-être ! partons ! O femmes , Je ne 
puis rester id k Dien ! à Dieu t volons à son aide, vous ne laiftserex pas accomplir ce crime. 

LE MESSAGER. 

Je l'ensse fait si c'eût été possible, car je suis in obligé de votre fils. J'étais aveugle et Jésos 
m*a rendn la vne. Si je voos vois en ce moment, c'est grâce k lui. Mais tonte tentative ponr le 
sivver est impossible. Déjk l'aarore brille, la noit s'enfoit, ils sont Ik an millier dliommea qnt 
le saisissent en hurlant et ils l'entraînent hors de la ville. 

LA MËRE DE DIEU. 
Ah ! malheureuse que je suis ! que dois-je faire ? Si seulement il me restait la possibilité de 
presser son corps divin, d'embrasser ses pieds chéris! 

LE CEOEXJK DES JEUNES FEMMES. 
Aiùourd'hni il doit mourir ; allons assister k ses derniers moments. 

La moitié des jeunes femmes se rend au lieu du supplice pendant que l'autre moitié 
cherche à consoler la mère de Dieu étendue à terre. Le demi-chœur revient avec le 



LA MÈRE DE DIEU. 
Qu'y a-t-il de nouveau de la part du peuple hébreu t 
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Tierge, qae ponrrais-je te dire? Je viens d^assisler k cet horrible spectacle. * Le croix fatale 
est deboat. Les clous ont percé les pieds et les mains de Jésus.' Les oscillations dn roseau insultent 
sa tète. Le vinaigre et le fiel rafraîchissent seuls sa sueur sanglante. 

LA MËRE DE DIEU» iê réveillant de «a torpeur. 
Courons, courons » mes filles! que je puisse encore assister aux derniers moments de mon fils. 

LE CHOEUR DES JEUNES FEMUES. 
Fuis plutôt,. ma sœur, de crainte qu'il ne l'arrivé malheur de la part de la populace. 

Un rideau qui faisait le fond de la scàne et représentait une plaee publique >: s'abaisse 
suivant l'usage des Grecs ^ et laisse voir le Golgoiha. Jésus est fixé sur la croix > les 
bras tendus. Les deux larrons sont crucifiés à ses côtés. Saint Jean pleure à ses pieds. 
Marie arrive , suivie des jeunes femmes. Elle tombe sans connaissance à la vue de 
ce spectacle déchirant y puis reprenant peu à peu ses esprits , elle s'écrie : 

Allons, allons, plus de faiblesse. Il s'agit bien de pleurer quand mon fils, si tendrement aimé, souffre 
autant. chères compagnes! je. ne vois plus k mon fils «on brillant visage. Où est son teint et sa 
beauté si pure? Mais, ô femmes! il a entr'ouvert ses yeux, j'ai rencontré son triste regard, 
maintenant je n'ai plus i qu'à mourir. Voilà mon seul et dernier. déeir. Faites! faites! tnei^moi! La 
vie ne m'est plus rien désormais. 

fils si regretté qui t'es donné tont entier, pour sauver les hommes! innocentes sont tes mains ; 
innocentes sont tes lèvres, ton corps, ta bouche; ton àme n'a jamais été sonillée par la. pensée d'kine 
mauvaise action, et cependant je le vois pendu entre deux voleurs. Et c'est ton ami, ton disciple 
qui te fait mourir !• Celui avee qui tu as partagé ton^ pain en disant qu'il (e trahirait. 

LE CHRIST, entr'ouvrant $a poupiére et montrant Jean» 

la meilleure de toutes les femmes! voici celui qui te tiendra lieu de fils. Et toi, 6 mon doux 
disciple ! voici la Vierge que ta révéreras comme ta mère. femme ! pourquoi ces larmes qui 
mouillent tes paupières 7 pourquoi ces yeux abaUus , ce visage éploré 7 pourquoi cette désolation 7 
n'et-tu donc pas heureuse? pourquoi t'eirk>9yer de l'état dans lequel tome vois? Tout ceci ne a'ac- 
corde-i-il pas avec les prédictions que j'ai faites moi-mémo et oeUes des prophètes? II es't temps que 
l'ennemi du genre humain subisse son châtiment. Pourquoi donc pleures-tu sur ton 61» -comme a'il 
mourait coupable ? 

LB CHOEUR DBS JEUNES FEMMES. 

Hélas! hélas! j'entends des gémissements lamentables. J'entends une voix qui crie, qui implore 
Dieu. C'est un honune qui se reconnaît bien criminel. 

Cet homme ^ qui ne parait point sur la scène et auquel le chœur s'adresse à la 
cantonnade (pour nous servir de Texpression technique ), cet homme^ qui se lamente, 
c'est Pierre le disciple qui a renié son maître , au chant du coq, sttivant la prédiction 
de Jésus, n n'ose s'approcher et reste dans le lointain. 



VI 

LA MÈRE BE DIEU. 

Qooi, Pierre, ta te désoles. Ce que ta as fait est cruel, làehe même, mais se peut pardonner. 
fils chéri , oublies la faate que le premier de tes disciples a commise sons le coup d*ane émotion 
populaire, redoutant la méchanceté des hommes. 

LE CHRIST. 

Calme ta crainte, ô Vierge ! 6 ma mère t Je pardonne k Pierre poar tont ce qa*il a en la faiblesse 
de faire. Les larmes ont sur moi une grande puissance et brisent les chaînes des pécheurs. Je t'en- 
gage, ma mère, à ne garder de haine contre aacun homme ni contre aucun de ceux qui m*ont 
iniquement fait clouer sur cette croix 

Jésus penche la télé, l'agonie commence, et les accents douloureux de la Vierge 
ne peuvent empêcher le triomphe de la mort. En vain saint Jean, avec le chœur, 
cherche à la consoler et à lui faire quitter ce lieu de douleur. 

LA HERE DE DIEU. 
Silence, 6 femmes ! Comprimez votre voix que je paisse encore parler k mon ftls. Hélas ! il est trop tard. 

Elle s'affaisse et reste sans mouvement. Des soldats armés se présentent. 

LE CHOEUR DES JEUNES FEBIHES. 
Hais voyez donc ces soldats qui brisent les membres des voleurs. Que vont-ils faire an fils de Dieu? 

Un soldat s'approche de la croix où est cloué Jésus, et il frappe de sa lance le 
côté du divin supplicié. Deux filets liquides s'échappent de la plaie > l'un d'eau, l'autre 
de sang. Ah I c'est le vrai fils de Dieu , s'éciie le soldat en se frappant la poitrme , 
et, précédé de ses compagnons effrayés, il s'en va raconter dans Jérusalem ce qui 
vient d'arriver. Avec Nicodéme survient Joseph d'Arimathie, qui annonce à la Vierge 
et à saint Jean que les vieillards ont refusé les honneurs de la sépulture à Jésus , et 
il ajoute: 

Prévenons Tarrét. Nous sommes seuls ! Les soldaU ont fui pleins de terreur. Eh bien ! descendons 
le cadavre de la croix, enveloppons-le d'amples linceals, mettons-le au tombeau avant que n'arrive 
la foule sanguinaire. 

Joseph, aidé de Nicodéme et de saint Jean, ensevelissent le corps de Jésus et le 
placent dans un tombeau. Le chaste disciple entraîne la Vierge Marie et dit au chœur 
de jeunes femmes : 

Vous, jeunes filles, armez vos cœurs du souvenir da Christ comme d'un bouclier. Suivez-moi avec 
ma mère dans ma maison qui est k droite. 

Le rideau du fond se relève , et nous nous retrouvons sur une place publique de 
Jérusalem, au seuil de la porte de la demeure de saint Jean. La Vierge ne peut 



vn 

trouver le sommeil , malgré les soins dont elle est entourée. Elle parle sans cesse de 
son fils au chœur de jeunes iemmes qui l'assiste. 

UN MESSAGER. 

Où est la mère de Jésus t Femmes , dites-le moi de suite, ear uoe cohorte armée s'approche do 
tombeau. Elle teut, dit-on, sceller la pierre qui recouvre le sépulcre pour que nul disciple n'enlève 
le cadavre dans riutention de faire croire à la résurrection .annoncée par le Christ. 

LA MÈRE DE DIEU. 

Va ! va ! cohorte armée , garde bien le tombeau. Tu n'en seras qp'un témoin, plus précieux de la 
céleste résurrection ! 

Les ombres de la nuit se dissipent , Taube renaît, le chœur des jeunes femmes est 
dans l'impatience de se rendre au sépulcre de Jésus. 

LA MÈRE DE DIEU. 
Partons, ô mes compagnes, l'étoile du matin brille an del; venons voir te Christ ressisdté. 

Le rideau du fond se baisse et laisse voir de nouveau le Calvaire, et à ses pieds 

le sépulcre. 

LE CHOEUR DES JEUNES FEMMES. 

O prodige t la pierre sépulcrale est déplacée. Le tombeau est entr'ouvert et k l'entrée du tombeau se 
tient un ange aux vêtements blancs qui reluisent comme la neige nouvelle. Les gardiens du sépulcre 
semblent morts. 

L'ange annonce aux saintes femmes yfxe le Christ est ressuscité, qu'il a brisé les 
portes des enfers , et ramené au ciel tes âmes tles bienheureux qui altendaient sa venue. 
L'ange disparaît. 

IfADELEINE, une de$ jeunêê femme$. 

Allons, ô mes compagnes, annoncer la bonne nouvelle de la résurrection de Jésus ktous ses dis- 
ciples, k Pierre d'abord et su disciple vierge. Mais que vois-je? N'est-ce pas le Christ? 

LE CHRIST. 

.Salut, femmes, et ne craignes rien. C'est bien moi le fils de Dieu qui suis ressuscité le troisième 
jour comme je l'avais promis. Allez et dites k mes frères qu'ils partent pour la Galilée. C'est Ik 
qu'ils me verront suivant mes prédictions» 

Jésus disparaît , et arrive le messager qui raconte aux jeunes femmes tous les détails 
de la résurrection du Christ. Pendant ce récit, survient Pilate, qu'accompagne la 
congrégation des grands prêtres. S'élève entre eux et les soldats préposés à la garde 
du sépulcre , une longue discussion. Les jeunes femmes et la Viei^e S6 Tendent en 
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'Galilée. Le rideau du fond se relève et la scène représente rintérienr de la maison 
où sont réunis les disciples sous la présidence de Pierre. 

Madeleine , suivie des saintes femmes de Jérusalem , raconte aux disciples émerveillés 
qu'elle a vu Jésus ressuscité; tout à coup celui-ci apparaît au milieu de l'assemblée. 

LE CHRIST. 

Paix à tons ! Pourquoi donc tremblez-vous 7 Voyez mes mains et mes pieds meurtris par les elous, 
voyez ma blessure au côté. Êtes-vons biea sûr que e*est moi eu réalité et non pas une ombre?.... 

Allez, mes frères, au travers du monde, chanter Thymne triomphal. Annoncez que la cilé de David 
à vu le Sauveur sorti de son tombeau. Vous attesterez ce fait par toute la terre. Aussi je verse 
en vous la grâce de TEsprit saint. Déliez à quelqu*un la chaîne de ses péchés, et ce pécheur verra 
tomber sa chaîne à ses pieds. L'homme, an contraire^ que vous retiendrez dans le lien de ses fautes 
sera couMue enchaîné par d'indissolubles liens 

Jésus monte au ciel laissant ses disciples dans le ravissement. Ainsi se termine 
cette tragédie de la Passion du Christ. Elle ne manque pas de beautés et respire un 
agréable parfum de l'antiquité. 

Il est permis de supposer que cette œuvre dramatique de Grégoire de Nazianze ne 
fut pas un effort isolé. D'autres que lui parmi les pères de l'Église durent, à son 
exemple, s'essayer à moraliser, à évangéliser (s'il est permis de le dire), le théâtre ancien. 
Vains efforts. Le scandale des représentations dramatiques fut tel, que l'empereur 
julien en interdit la vue aux pontifes païens. Ce n'était pas faute d'anathèmes de la 
part des écrivains ecclésiastiques. TertuUien appelait les théâtres des sanctuaires de 
Vénus; saint Bazile, une fabrique officielle de prostituées. 

Quoique érigé en religion d'état sous Constantin, le christianisme fut impuissant à 
ramener le théâtre aux préceptes de la décence et de la raison. Dans Constantinople , 
la ville chrétienne par excellence alors , on vit le public partager ses faveurs idolâtres 
entre des écuyers du cirque et des danseuses. Pour comble de dérision , Justinien 
alla parmi ces ballerines chercher la belle et impudique Théodora pour en faire une 
impératrice. 

Le goût pour les jeux scéniques n'était pas moins vif en Occident. Sur les rives du 
Bhin, à Mayence, â Cologne, le peuplé passait sa vie au théâtre. Salvien, né à 
Trêves, reproche précisément à ses compatriotes, après la désolation de leur ville en 
451 , après le massacre de leurs principaux citoyens , de n'avoir eu qu'une pensée , 
lorsque l'armée barbare se fût retirée, c'était d'adresser une supplique â l'empereur 
Valentinien pour obtenir le rétablissement immédiat de leur théâtre. 

La multiplicité des invasions flranques ne permit pas de relever le théâtre de Trêves. 
n en fat de même par toute la Gaule. Les représentations dramatiques furent inter- 
rompues. On perdit l'idée même du plaisir théâtral* Glovis, le fier roi des Francs, 



en était venu à mander de Rome un joueur de flûte pour se délasser dans sa vieillesse- 
C'était là toute la musique , toute la distraction du palais. 

L'Église y qui avait tonné contre les lubricités du théâtre romain , sentit bientôt que 
le peuple a besoin de ces émotions que procure la vue d'un drame. Elle eut la pensée 
de fasciner l'imagination populaire en parlant aux yeux, le jour des solennités religieuses. 
Au lieu de célébrer les fêtes par de simples chants , comme cela avait lieu depuis sept 
siècles, elle les mit en action, elle les joua, en un mot. Aux symboles parlés, on 
substitua leur représentation dramatique et détaillée. Les temples furent convertis mo- 
mentanément en salles de spectacles , où les mystères de la religion chrétienne étaient 
exposés sous une forme plus émotionnante que celle d'un simple cantique ou d'une 
prière liturgique. 

Il faut remarquer que l'imprimerie n'était pas née , que Tinstmction était le privilège 
de quelques hommes. Les manuscrits de piété, quoique les plus nombreux^ étaient 
très rares et la propriété des religieux. Le peuple ne savait ni lire ni écrire. II 
n'avait pour mode d'instruction que la tradition et les prédications orales. C'était donc 
un excellent moyen de le catéchiser que de le faire assister à une reproduction vivante 
des principaux mystères de la religion. Les yeux les plus grossiers ne pouvaient manquer 
de s'ouvrir à la vue de ces manifestations dictées par l'esprit religieux le plus pur. 

L'exemple le plus ancien, et partant le plus curieux d'une de ces cérémonies, nous 
est fourni par un ancien rituel du diocèse de Rouen. 

Dans la nuit de Noël , tous les chanoines , diversement vêtus en prophètes juifs , se 
rendaient dans le cloître, puis arrivaient dans la cathédrale en chantant des hymnes 
d'allégresse autour d'une chaudière^ précédés par un chœur et deux choryphées repré* 
sentant les chrétiens , et par six juifs et six païens. 

LE CHOEUR : peuples t Notre Seigneur s'est fait homme, Juifs, c'est la parole de Dieu. 

LES CHORYPHÉES : Comme l'a prédit TOtre loi. 

LES JUIFS : Nous vous croyons. 

LES CHORYPHÉES : Et tous, païens, vous ne croyez pas en Dieu? 

LES païens : Nous croyons en un Yrai Dieu, le roi des roii. 

LES CHORYPHÉES : Et toi. Moïse, le législateur? 

moïse, tenant d'une main hê tablée de la loi ouverte» , revêtu d'une aube et d'une eapuefie 
avec deux cornes, une longue barbe au visage et une verge de Vautre main : Un homme 
Tiendra après moi. 

les CHORYPHÉES, en le conduisant au-delà de la chaudière : Prends place dans celte réiroion 
qui chante et se réjouit de la bonne nouTcIle. 

LE CHOEUR : Que demande la Judée? 

fl 



LES CHORYFH^^.:. lit pensée d*Amoi^ . .. ..a. ^ . 

AMOS9 vieillard tenant' un épi de blé à là main: Voiel les joors qai viennent. 

LE CHOEUR : Que demande la Jndée ? 

LES CHORTPHÉES : Isaîe, qni sait qnelle est la parole de Bien. 

ISAIEy barbu, revêtu d'une aube, ayant U front couvert d^une étole rouge : La ver^^e de 
iessé est nécessaire. 

LE CHOEUR : Que vent la Jndée ? 

LES CHORTPHÉES : Aaron, instruis le peuple. 

AARONy revêtu des ornemente de grand^prêtre , barbu t une mitre en tête et une fleur à la 
main : Verge de Jessé» tu vas fleurir. 

LES CHORTPHÉES : Qui s'appelle Jérémie ? 

JÉRÉMIE9 en eottume de prêtre, barbu, tenant un rouleau de parchemin : C'est ainsi, voilk 
notre Dien. 

LES CHORTPHÉES : Daniel, sers-toi de U Toii prophétique. 

DANIEL, avec une tunique verte, de figure jeune et tenant un épi : Le Saint des Saints va 
venir. 

LES CHORTPHÉES : Abacuc, pirle-nous du roi du ciel. 

ABACUC, vieillard boiteux couvert d'un» dalmatique, ayant dane un eac des racines qu*il 
mange et de longues branches d'arbre dont il frappe les gène : Ton œuvre est accomplie. 

DEUX ENYOTÉS DU ROI BALECK : Balaam , viens et fais. 

BALAAM arrive assis sur une ànesse qu'il dirige avec une bride et aiguillonne avec l'éperon. 
Un jeune homme , avec une épée à la main , s^oppose à ce que l'ânesse s'avance. 

L' ANESSE {quelqu'un caché dessous) : Pourquoi me blesses-vous , Balaam, avec vos éperons ? 

L'ANGE : Cesse d'exécuter l'ordre du roi Baleo^ 

LES CHORTPHÉES : Balaam, peui-tu nous prédire quelque chose t 

BALAAM : Il sortira tout brillant de la famille de Jacob. 

LES CHORTPHÉES : Approche, Samuel. 

SAMUEL , en costume de religieux : Le roi fera entendre sa parole en Israël. 

LES CHORTPHÉES: Que diras-tu, David, de ton descendant? 

DAVID , revêtu des ornemente royaux : Toute la foule convertie adorera le Sei(pieur. 

LES CHORTPHÉES: Dissipe, Osée, l'aveuglement du peuple hébreu. 

OSÉE barbu : Dieu a annoncé quelque chose sur le fils de David. 

LES CHORTPHÉES : Johel, élève la voix avec les autres. 

JOHEL, revêtu d'un costume bariolé, ayant une longue 6(ir6e : Le Seigneur a dit : Je ferai naître 
de mon souflle. 
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LES GHORYPHËES : Annonce, Abdiu, la fenoe dn SaoTenr. 

ABDIAS, en habit bariolé et ayant une longue barbe : Le salai sera dans la monUgne deSioD. 

LES CHC^TPHÉES : Qaelle est eelle de les paroles mystérieuses qui s'appliqae an Christ ? 

JONASy la tête chauve, couvert d'une aube : joif ! In méprises les sifpaes. 

LES CHORTPHÉES : Fais , Blichée , que le penple croie. 

MICHËE, à longue barbe, en eoitume bariolé i Le Seigneur descendra et ne trouvera pa» de 
frontières. 

LES GHORYPHËES: Naîm, parle au peuple juif. 

ICAIM, vieillard : Vous répandrez la bonne nouTclle au-dessus des monU. 

LES CHORTPHÉES : Sois avec nous , Sophonie. 

SOPHONIE, avec une longue barbe : Un roi régnera au milieu de tes murs, Sion. 

LES CHORTPHÉES : Noos attendons que tous ouTriei la bouche , Aggée. 

AGGÉE, avec Vaepect d^un vieillard: Il Tiendra, le roi si désiré de toutes les nations. 

LES CHORTPHÉES : Viens, Zacharie, fils de Barraehias. 

2ACHAR1E, avec une longue barbe: Sion, ma fille, Toiei ton roi le juste qui Tient. 

LES CHORTPHÉES : Ezéchiel, Tcrs nous aTance. 

JSZECHIEL: Le roi entrera seul par la porte secrète. 

LES CHORTPHÉES: Parle-nous hautement, Malachie. 

MALACHIE : Nous savons que c'est Dieu qui Ta dit. 

LES CORTPHÉES: Ouvre la bouche, Zacharie. 

ZACHARIE, père de eaini Jean, habilU en juif: Par les entrailles de la douce miséricorde de Dieu. 

LES CORTPHÉES: Qu'intenrienne Elisabeth. 

ÏBLISABETH, vêtue de blanc et enceinte: Qu'y a-t-il ? que Tcut-on de moi ? 

LES CORTPHÉES : Que nous Toyions le fruit de les entrailles, le Baptiseor. 

(lEAN-BAPTISTE , pieds nue, tenant un titeu à la main: Il Tiendra un solitaire, mais ce n'est pas moi. 

LES CORTPHÉES: Que dis-tu, Syméon, en toi-même ? 

STMÉON, vieillard: On aperçoit notre sauTCur, le Dieu du CieL 

LES CORTPHÉES: Maro, Maro, poète des païens, que dis-tu du Christ ? 

VIRGILE, /«une homme couvert de riçhee vétemente: Le Toici qui du ciel descend sur la terre. 

NABUCHODONOSOR, en eottuwie royal, montre une idole à deux soldait: Yenei ici, soldats. 

LES SOLDATS montrent Vidole au» enfants: EsclaTes, rendei grâces au Roi. Et s' adressant à 
trois enfants : Inclinez-Tous dcTant cette idole. 

LES TROIS ENFANS, amee mépris: Nous ne nous inclinons que devant le ^ai Dieu. 



xn 

LES SOLDATS eondmtent ht enfq^.au^Roi'' 1^ n'oul pts craint d'oolrager les ordres. Montran 
les enfantt: Ordonne , Roi , deMes enchaîner. 
NABUCHODONOSOR irrité: Qu'on les empoigne el qu'on les jette au feu. 
Lût toldatt let précipitent dans la chaudière. 
Les enfants entonnent le Bbridictds. 
NABUCHODONOSOR: Je crois qu'ils chantent. 
LES SOLDATS: Ils louent Dieu. 

LES CORYPHÉES : Nabuchodonosor, tu n'auru pas plus de raison désormais que ces enfanU. 
NABUCHODONOSOR, regardant la chaudière: Ils sont Ik trois enfanU. 
LES CORYPHÉES: Et toi, Sybille, tu ne prophétises pas? 

LA SYBILLE, couronne en tête, revêtue de beaux ornements de femme : La terre se couvrira 
d'eau en signe de jugement. 

TOUS LES PROPHÈTES chantent en chosur: C'est dans le cœur d'une Tierge que s'est trouvé le 
salut du monde. 

Aussitôt on commençait la messe. 

Cette solennité date du neuvième siècle et elle s'accomplissait à Metz comme à Rouen ; 
nous en avons la preuve dans un fragment de manuscrit ^ du neuvième siècle qui nous a 
conservé Thymne des trois enfants dont le rituel de Rouen ne nous donnait que la première 
ligne. Ces trois enfants^ brûlés par ordre de Nabuchodonosor, représentaient les saints 
Innocents mis à mort par ordre d'Hérode. L'im d'eux chantait la strophe et ils repre- 
naient en chœur le dernier mot laudabilis. 

Bientôt on ne se contenta plus de faire intervenir les prophètes annonçant la venue du 
Messie. A la messe de minuit même on figura tout ce que raconte l'Évangile sur la nais- 
sance de Jésus; on mit un enfant sur de la paille, entouré de Marie et Joseph ; jusqu'à 
l'âne et le bœuf^ rien n'y manqua, même les bergers qui vinrent adorer le nouveau-né. 

Les chants en latin que psalmodiaient ces pieux acteurs ne sont point parvenus jusqu'à 
nous y mais nous en retrouvons l'esprit et l'allure dans ces vieux cantiques rajeunis de 
langage que l'on répète traditionnellement encore chaque année à l'époque de Noël dans 
les campagnes de la Lorraine et du pays messin. 

Lambert, prieur de Saint- Waast d'Ârras en 1194, nous apprend qu'il était de toute 
antiquité dans les Gaules de chanter des pièces de vers pendant la nuit de Noël. 

Les scènes de la venue du Messie ne furent pas les seules que nos pères virent repré- 
senter dans les églises du pays messin. 
A l'époque de la semaine sainte , un prêtre figurant Jésus sur la croix et placé derrière 

i Bibl. Metz. (Manusc. provenant de l'abbaye de Saint-Arnould.) 
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l'autel , entonnait un chant de mort terminé par une abjuration qui est restée dans la 
liturgie du jeudi-saint sous le nom de chant d'adoration de la Croix. 

Le samedi de la semaine sainte, dans la cathédrale de Rouen , on représentait la visite 
des trois Marie au tombeau. On retrouve cette cérémonie pieuse dans d'autres diocèses^ 
avec d'autres paroles. Le drame des trois Marie s'exécutait à Metz le jour de Pâques. Voici 
en quels termes le décrit un cérémonial messin du douzième siècle: 

Trois diacres révélas de dalmatiques blanches pendant de la tète aux pieds s'avancent ao pied dn maitre- 
autel» portant à la main des parfams et des palmes ; ce sont les trois Marie qai viennent rendre visite an 
saint Sépulcre représenté par an saint ciboire d'argent revêtu d'une draperie et déposé sur le maltre- 
«utel. 

LES TROIS MARIE: Qui de nous soulèvera la pierre d'entrée de ce monument? 

DEUX ANGES repréientétpar deuwprêtreê derrière l'autel: Que cherchez-vous ici> ô filles du Christ? 

LES TROIS MARIE: Nous cherchons Jésus de Nazareth. Il a été crucifié^ ô habiUns du Ciel! 

LES ANGES : Il n'est pas ici , il est ressuscité comme il l'avait prédit. Allez et annoncez cette nouvelle» 
car il est ressuscité d'entre les morts. 

LES TROIS MARIE montent à Pautel et découvrent le iaint Ciboire avec deux haguettee: Le 
seigneur est sorti du sépulcre. 

LES ANGES : Nous vous louons > ô notre Dieu. 

Le cérémonial du diocèse de Metz de 1697 prouve que Ton célébrait encore dans notre 
tathédrale la belle scène des Trois Marie comme en plein moyen âge. On en retrouve des 
traces évidentes dans la prose VicHmœ Paschaliy chantée le saint jour de Pâques. 

Dans l'abbaye Saint-Martial en Auvergne y en plein onzième siècle, nous retrouvons les 
scènes des prophéties du Messie et des Trois Marie figurées à peu de choses près comme 
à Rouen et à Metz. 

Vers 1050 y dans l'abbaye Saint-Martial de Limoges, on mettait en drame la Nativité 
de N. S. Jésus-Christ, toujours d'après les errements du neuvième siècle, avec les prophètes 
se succédant et Virgile terminant la pièce par un long benedicamus. Les religieux de 
Saint-Martial de Limoges eiu*ent, au onzième siècle, l'idée d'un petit drame qui était la mise 
en action moitié latine, moitié romane de la parabole des cinq vierges folles et des cinq 
vierges sages racontée par saint Mathieu au chapitre XXV de son évangile. C'est le 
premier drame connu où le diable apparaît. Enfin l'idée de vouloir dramatiser l'Évangile 
dans ses moindres détails, conduisit à mettre en scène l'âne qui figurait soit dans Yé\Me 
de Bethléem , soit dans la fuite en Egypte , soit dans la rentrée triomphale de Jésus à 
Jérusalem. 

En Allemagne , le goût des drames religieux se purifiait sous l'influence des auteurs 
latins que Ton copiait et étudiait au fond des cloîtres. C'est surtout celui de Gondersheim 
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•en Saxe, vers 1050, qui s*est signalé sous ce rapport. C'était cependant un couvent de 
femmes ; Tune d'elles, nommée Hrowistha, composa plusieurs comédies pieuses imitées de 
Térence , dont quelques-unes sont parvenues jusqu'à nous. Elle écrivit en vers élégiaques 
le martyre de saint Gengoulf , saint particulièrement vénéré à Metz et à Toul. 

En 1146, dans Tabbaye de Saint-Benoit-sur-Loire, on représentait des tragédies latines 
ayant pour sujets la vie de sainte Catherine du mont Sinaî , la légende de saint Nicolas , 
évéque de Myrrhe en Cilicie. L'origine de ces tragédies, composées avec la vie des Saints, 
semble remonter à l'usage où l'on fut , dès le neuvième siècle , d'entonner en langue 
vulgaire, les jours de fête, des cantilenas en l'honneur des Saints. On possède du dixième 
siècle des fragments des cantilènes moitié latines moite romanes célébrant les faits de 
sainte Eulalie, de saint Léger. Les chants inspirés par le martyre de saint Etienne sont 
les «plus nombreux et les plus récents. On appela ces innovations liturgiques des proses , 
des épitres farcies. Il parait qu'il y eut aussi des évangiles lus en roman au milieu de la 
messe. Nous avens la preuve de ce fait peu connu dans un cérémonial de l'abbaye de 
Saint-Âmoult de Metz, du douzième siècle. Nous y voyons que lors des fêtes de saint 
Clément, premier évéque du diocèse, de saint Augustin, de saint Jérôme, on chantait 
l'évangile: Vos estis sol terre... 

Ces tragédies inspirées par l'esprit religieux, restreintes d'abord aux limites des cloîtres, 
furent ensuite représentées devant le peuple et on les composa exclusivement en français ; 
tel fut le drame de la Résurrection de Jésus-Christ, composé vers la fin du douzième 
siècle. A la même époque, Gautier de Coinci, à Soissons, s'essayait à refaire en rimes 
françaises le drame de la Conversion de Théophile, qui ayait déjà inspiré Hrowistha, et 
que Goethe devait adopter à son tour pour en composer son chef-d'œuvre de Faust. C'est 
alors que le drame pieux se retira sur la place publique; mais dans les temples on 
conserva certains usages, souvenirs évidents du temps où l'on dramatisait les récits de 
l'Écriture Sainte et de la Légende dorée. A Metz, le jeudi-saint, l'évéque lavait les pieds 
avec de l'eau de rose à douze pauvres à qui l'on donnait deux harengs , une miche de 
pain et une pinte de vin. Pendant la semaine sainte, le récit de la Passion est encore drama- 
tisé de nos jours ; Tofficiant fait N. S. Jésus , le diacre l'évangéliste , et le chœur, avec le 
sous-diacre pour coryphée, représente le peuple juif. Au douzième siècle on mettait en 
action à la cathédrale de Metz la prophétie d'Isaîe sur l'arbre de Jessé. Le jour de la 
Pentecôte on jetait des fleurs du haut des combles de la voûte, en même temps que descen- 
dait une colombe dans un triangle lumineux au-dessus du maltre-autel. Le jour de Noël, 
des statues en bronze placées devant le maltre-autel étaient renversées à l'élévation de 
l'hostie pour figurer la chute du paganisme. Aux processions des Rogations on portait 
la bannière de saint Clément , surmontée d'un mannequin figurant un dragon ailé , appelé 
Graouilly; c'était encore le symbole du paganisme terrassé par le premier apôtre du pays. 
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Chassés des église», les drames pieax furent désormais représentés par des laïcs qui 
en firent leur état. Ils s'organisèrent en troupes dramatiques et ils allèrent dans chaque 
lieu de pèlerinage représenter, en pantomimes surtout, les principaux faits rapportés par 
la légende du saint dont on venait honorer les reliques. Ils exécutaient ce que nous appe- 
lons aujourd'hui des tableaux vivants. Le principal sujet qu'ils reproduisaient le plus souvent 
ce fut le drame du Calvaire qui avait déjà inspiré la verve poétique de Grégoire de Nazianze 
en grec, de Hrowistha en latin , et d'un trouvère inconnu en vieux français. Ces acteurs de 
carrefours prirent le nom de Confrères de la Passion. Ils apparaissent organisés en 
société dramatique vers 1378, à Saint-Maur-les-Fossés , non loin de Vincennes, lors du 
pèlerinage de saint Baboleyn. Charles VI les autorisa à venir jouer dans Paris, par lettres- 
patentes du mois de décembre 1402. Leurs drames furent calqués sur leur pièce à succès 
qu'ils appelaient le Mystère de la Passion, et tous ces essais dramatiques en gardèrent le 
nom générique de mystères ou jetuo y suivant qu*ils s'appliquaient à Jésus-Christ ou à un 
saint. 

Le 14 septembre 1442 eut lieu, sur la place du Change de Hetz, le Jeu et Révélation de 
r Apocalypse à saint Jean. C'est le premier essai de représentation dramatique dont nous 
parlent nos chroniques. Elle fut organisée par un Hessin, maître Forcelle, greffier du 
conseil des sept de la guerre. Elle dura trois jours. Le rôle de Jean fut rendu à merveille 
par le ministre de l'hôpital de la Trinité de Hetz, frère Geofiroy Koloquart. Lui-même il 
composa le Jeu de saint Yiij qui fut représenté le jour de saint Privât 1420, dans l'église 
de Saint-^Vit^ et rapporta au curé de cette paroisse une somme de plus de quarante sols. 

Didier Cherbin, maître d'école de cette paroisse, représenta en 1425, sur la place du 
Change, le Jeu de saint Victor j qui dura trois jours. Le 25 juin 1434 on donna sur la même 
flzcele Jeu de sainte Catherine de Sinaï, qui dura trois jours. Jehan de la Grangette, 
Yaman (notaire), représenta sainte Catherine , et Jehan Mathieu, le plaidiour (avocat), fit 
l'empereur. . 

Ce n'est qu'en 1437, au mois de juillet, que fut joué le Mystère de la Passion 
place du Change, en la partie appelée Vexigneuf, et cela devant Tévéque de Hetz et 
les personnes du plus haut parage venues d'Allemagne et de Lorraine pour assister à 
ce spectacle. Maître Nicolas, curé de Saint-Victor, y remplit le rôle principal de Jésus- 
Christ. Il le fit avec tant de vérité qu'étant cloué sur la croix , il s'évanouit au point 
qu'il fallut le Caire remplacer par un autre prêtre qui jouait les tyrans et les bour- 
reaux. Un autre accident manqua d'arrêter la représentation le lendemain. Jean de 
Hissey, desservant de la chapelle de Harange, remplissait le rôle ingrat du traître 
Judas. Il se pendit si bien qu'il râlait quand on coupa la corde. 

C'est Haître Forcelle qui fut l'organisateur de cette fête. Elle excita l'enthousiasme 
populaire au point que le 17 septembre suivant fut joué le Jeu de la Vengeance de 
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Notre Seigneur Jésus-Christ et destruction de Jérusalemj où Ton voyait cette dernière 
ville en grands détails ainsi que le port de Jaffa. C'est Jean Mathieu, Tavocat, qui fut 
chargé du rôle de Tempereur Vespasien , et celui de Titus incomba à Nicolas , le curé 
de Saint-Victor. 

L'année suivante, la peste ravageant la ville, les magistrats messins firent jouer, 
place du Change ^ le 1^' septembre, la Vie et bonne conversation du glorieux ami de 
Dieu y saint Erasme, 

Nos chroniques nous montrent ensuite le Jeu de sainte Catherine de Sienne donné 
chez les frères prêcheurs de Metz aux fêles de la Pentecôte de 4468, et le principal 
rôle rendu pour la première fois par une jeune personne, Catherine, fille de Didier 
le Verrier, de la rue du Four-du-Clottre , dont un gentilhomme, Henri de la Tour, 
devint amoureux et dont il fit sa femme. 

Le 24 août 1480, fut joué, place de Chambre ^ le Miracle de saint Michel archange 
par un beau jeune fils, dit la chronique, Michel le teinturier^ qui avait les cheveux 
crêpés et blonds comme or qu'il faisait beau à voir. On représenta le Drame de sainte 
Barbe }oué par un jeune homme appelé Léonard, le 24 juillet 1485, place de Chambre, 
après une répétition générale en Vexigneuf. 

L'annonce de ce spectacle attira tant de monde, que quoiqu'il ne dût commencer 
qu'après vêpres , on y alla prendre ses places dès quatre heures du matin. Le mauvais 
temps contraria Texécution de cette représentation dont la fin fut reportée à la semaine 
suivante. Pendant les fêtes de la Pentecôte de i486, on eut l'idée de r^rendre le 
Drame de sainte Catherine du mont Sinat joué en 4434^ mais il eut peu de succès, 
et la voix de Léonard, devenue rauque, ne fit plus d'illusion comme pour le Jeu de 
sainte Barbe. Le lundi de la Pentecôte 4488, on joua le Mystère de saint Laurent ^ 
place de Chambre ; mais il fut interrompu par la pluie et ne fut jamais terminé. Le 
goût public commençait à n'être plus porté vers ces mystères, il lui fallait des scènes 
comiques. En 4491, pendant les fêtes de la Pentecôte, fut donné, place de Chambre, 
le Jeu du Corrigier le magnificat et celui de Griselidis. En même temps nous cons- 
tatons, le 24 novembre à Metz, la présence de trois enfants sans souci exécutant des 
farces devant la noblesse messine à l'occasion d'un riche mariage. 

Les Messins revinrent quelque temps après à leur amour des pièces sérieuses, et 
pendant les fêtes de la Pentecôte 4498, fut représenté, en la place de Chambre, le 
Jeu de saint Alexis. Le succès qui accueillit ce drame inspira à plusieurs érudits de 
la localité la pensée de réagir contre les tendances' qui portaient le populaire vers le 
comique de mauvais aloi. Cette idée fut patronée par l'évêque de Metz, et le 34 jan- 
vier 1504, dans la cour de l'évêché^ on représenta YAndrienne de Térence dans le 
texte original. Les gens lettrés étaient ravis quand une partie de l'auditoire, furieuse 
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de ne point comprendre le latîn, se mit à murmurer contre ce qa'ils appelaient nne 
mystification ; les vignerons d'Outre Seille montèrent sur le théâtre et firent un mauvais 
parti aux acteurs qui s'enfuirent. On recommença le lendemain , mais à huis clos. 

En 1512 fut représenté, place de Chambre, le Jeu de la reine Esiher, avec des 
machines à prestiges pour la pendaison du traître Aman. Dans le courant de la même 
année, sur la place de l'église Saint-Hilaire, fut donné le Miracle de Notre-Dame^ 
genre de pièce qui permettait l'emploi des légendes et des iaits imaginaires. 

Peu de temps après furent joués, place de Chambre, le Mystère de la sainte Bùeiie 
et le Miracle de saint Nicolas de Bari. 

Pendant le i^rème de 1515, vint à Metz un franciscain qui eut Fidée de rétablir 
dans l'intérieur des temples les scènes dramatisées du moyen âge. Il fit construire un 
petit théâtre â côté de la chaire de la cathédrale où le vendredi saint il commença 
à foire le récit de la Passion. D est interrompu par des coups de marteau, puis tout 
à |Coup le rideau du théâtre s'entrouvre, et on voit Jésus sur la croix entouré de torches 
ardentes. Ce spectacle fut très-émouvsmt^ c et alors, raconte un contemporain, vous eus- 
siez euî erier et braire à haute voix : Miséricorde I que c'était pitié d'entendre le 
peuple. > 

Xe jour de Pâques, le même sermonnaire entretint son auditoire de la résurrection 
de Notre-Seigneur ; et arrivé à la description des trois Marie ^ en entendit les orgues 
murmurer une douce mélodie, et du haut des cbmUes retentir un cantique chanté 
par des voix d'enfants. 

Ce retour vers l'ancienne litui^e fut peu secondé par le clergé en général, et le 
feuple retourna aux représentations de k place publique. Le dimanche après la fête 
Dieu 1520, fbt joué en Chambre le Mystère du sacrifice d? Abraham. C'est le dernier 
dont nous fassent mention nos chroniques messines , tandis qu'à Nancy, â Saint-Nicolas- 
du-Port, les auteurs lorrains nous parlent encore de manifestations dramatiques de ce 
genre à des époques bien postérieures. En 1542 le pâriement dé Paris proscrivit 
totat sujet religieux du répertoire des confrères de la Passion, c'était les autoriser 
à vouloir bien mourir. 

Cela n'empêcha pas de donner i Saint^Mihiel en 1548 , lors des grands jours de 
Lorraine, le Mystère de Monsieur saint Etienne, pape et martyr, patron de Viglise 
parochiale de Saint-Mikiel. Ce drame semble s'être inspiré d'une pièce analogue com- 
posée à Metz dans le même but un siècle auparavant, nous voulons parler du Mystère 
de Saint Clément, premier apôtre des Médiomatricks. Cette tragédie locale nous est 
parvenue i l'état de manuscrit autographe sans que l'auteur en soit connu. Peu respecté 
par les vers et la moisissure, ce manuscrit allait être détruit quand un érudit messin, 
de Goieste, le sauva du feu «n 1779 pour le placer religieusement sûr un 

in 
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rayon .de>sa^bibliothèQiipy sa fTcmêltagki.deh''^\ièr.in:iex^^ 

en-iteviiit acquéreur, et à sa mort la ville de Mets l'acheta pour la bibliothèque 

publique. 

Il est à noter qu'aucune de nos chroniques ne^ nous parle de ce mystère , mais cela 
ne iFoudrait pas dire qu'il n'a pas été joué à Metz, puisqu'il y a de grandes lacunes 
dans chacun de nos chroniqueurs de la fin du quatorzième siècle et du commencement 
du qumzième. L'écriture du manuscrit est bien de cette époque , ainsi que l'orthographe. 

L'auteur est un Messin, et qui a eu à sa disposition les principales légendes qui 
ont été écrites sur saint Clément. C'est Wamefried dit Paul Diacre, qui, le premier, 
rédigea la vie légendaire du premier apôtre des Médiomatridu^ à la demande de 
Vévéque Ângelrara. 

Lonqae Jésas-Cbrist » dit cet éerifain « — eat seeonpli sur la terre la imislott dont Taftit chargé 
Dieu pour le salât da monde , il monta an ciel pour qne TEsprit laint fût envoyé anx apôtres et 
lenr désignât la région qn*ils devaient aller catéchiser. Des llenx différents ayant été assignés à chaeu 
d*eQZ dans nne assemblée, le bienhenreoz Pierre, qni était considéré par les apôtres comme lenr 
ehef, te dirigea, le cceor plem de joie» vers la ville qni était dite la tète dn monde, la ville de 
Romnlns ; mais auparavant il fonda une église pris d^Antioche et la dédia sons le nom de chaire de 
Saint-Pierre. 

A peine arrivé k Rome, il envoya vers les principales villes d*Orient les hommes les plus vertnenx 
et les plus instmils de ton entourage, savoir: Appolinaire àRavenne, Leucins à Brindes, Anatole 
à Hilan ; mais il destina pour Aqnilée, Marc son principal disciple qni, ayant installé en ce pays ioa 
compagnon Hermagoras, revint près du bienheureux Pierre, et fut envoyé par lui à Alexandrie. 

A cette époque, dans la Gaule-Belgiqne, se voyait sur la rive du fleuve de la Moselle la ville des 
Médiomatricks. Elle s'appelait Meiiê et était très-peuplée. Le bienheureux apôtre Pierre envoya en ce 
lien un honune renurquable et plein de mérites nommé Clément. Il était revota de la dignité ponti- 
ficale. Il faisait partie (suivant une antiqne tradition), de ces hommes instruits et religieiix que le 
prince des apôtres avait envoyés vers les principales villes des Gaules pour les convertir à la parole 
divine. Lorsque le bienheureux Clément fut arrivé près de la cité des Médiomatricks , il prit gite — 
rapporte-t-on — dans les cavernes de l'amphithéâtre sitoé en dehors dç la ville. Élevant un oratoire 
à Dieu dans cet endroit, il y éublit un antel et le consacra à- Dieu sons le nom de son Buttre, le 
bienheureux Pierre. Remplissant dignement sa mission, il prit la parole devant la mnltitade étonnée, 
et avec Taide de Dieu, il parvint k tirer les Médiomatricks de leur aveuglement et h lenr faire 
renoncer an culte honteux des idoles pour embruser la vraie foi. C'est à lui que revient Thonnenr 
d'avoir, le premier dans ces contrées, éclairé les esprits des saintes doctrines de vérité et de justice. 

Enfin ceux qui ont la connaissance de ce pays assurent qu'encore aujourd'hui aucun serpent ne 
peut vivre dans ramphithé4tre où le bienheureux Clément a habité. Ce lieu est un foyer d'émana- 
tions pestilentielles, image insigne, des doctrines corruptrices qui émanaient de cet endroit avant la venue 
du bienheureux Clément sur les bords de la Moselle^ 

Au dixième siècle y un moine de saint Âmould y lyouta les réflexions suivantes sur les 
' De gettii epiicoporum metemium, par Paul Wamefried. — Mannscrit du neuvième siècle. 
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miracles attribués aux reliques du saint, et à la fontaine du Sablon , où il passait pour 
avoir baptisé les premiers chrétiens de la contrée : 

Dès U pins haale intiqmléS on rapporte de notre très-stint éTèqne et apôtre Clément, un miracle 
si grand, qa*on ne peat en croire ses yenx, s'il ne nons éuit transmis par une forte tradition qd 
remonte jasqn'anx anciens seigneurs qni se sont , à sa Toii , conTcrtis k Dien. 

An moment où Clément arrivait k HeU, la population était décimée. L'amphithéàtra , dont il est 
parlé pins hant, éUit rempli d*ane multitude de serpenU, tellement qa*on ne pouralt non-seulement 
y entrer, mais même s*en approcher, car leur Tcnin mortel était lancé an loin sur les hommes, les 
cheraux, les bœufs, les bestiaux. 

Lorsque le bienheureux Dément s'approcha des mura de la cité de Mets, le danger prenait de telles 
proportions qu'il n'y avait plus de sécurité pour ceux qui sortaient de Hetx ou y entraient. Car si 
quelqu'un était forcé de sortir par la porte Scarponaise ou de s'en approcher, aussitôt il était aUeiift 
mortellement par le Tcnin de ces animaux. 

Il n'y a rien d'élonnaot si le serpent gluant se jeUit sur leura corps , dans lesquels il se rautrait 
comme dans une vase agréable. Ce démon avait perdu par le saint effet du baptême le droit à s'em- 
parer de leurs Ames. Jésus, Dieu de bonté, c'est à vous qu'il en faut rendre grâce, tous qui 
noiis aves adressé de tels apôtres pour nous purifier nos âmes des tyrannies du démon, et nous 
apprendre la voie k suivre pour imiter tos vertus et devenir ainsi les citoyens de la patrie divine. 
Vous avei choisi parmi ces vulgariuteun de l'Evangile, un des meilleun pour le diriger itn ces 
cofitrées, c'est l'évèque Clément qoif par un don de votre ineffable clémence, nons a montré de 
quelle manière on peut conquérir dreit de cité au dél. Après que le disciple de la Trinité divine eut 
cobmencé ses prédications , il se vit tout k coup entouré d'une foule de malades désireux d*entendre 
la parole de Dieu, et apprenant de leur apôtre qu'ils avaient mérité d'être infectés du Tenin des 
serpens. A la vue de leur misère , Clément n'hésita pas k leur indiquer le remède k leura maux. Il 
leur promit d'implorer en leur faveur la clémence du Trai Dieu s'ils voulaient ne plus reprendre le 
eu|te immonde des idoles. Aussitôt les malades, et mime ceux qui avaient josqu'k ce jour échappé 
au; danger, promirent de renoncer k l'idolâtrie s'ils éprouvaient l'effet des paroles de Tévéque. 

t'homme plein de Dieu entendit leura prières et reporta aussitôt leura louanges au créateur. Avec 
quelques-uns de ses frères. Il offrit k Dieu le saint sacrifice tel que N. S. Jésus-Christ l'a reeom- 
mindé k ses disdples en souvenir de lui. S'étant oint, lui et les siens, de l'huile sainte, il ne craint 
plus d'attaquer l'ennemi, mais ayant mis son espoir dans le créateur du ciel et de la terre, il s'a- 
Tança sans peur vera les caveraes du théâtre, prêt k entrer en lutte avec le vieux serpent, fût-ce 
même le diable. Entendant les pu de gens qui s'approchaient, les serpents commencèrent k sortir 
Ves cavernes , impalients de dévorer l'homme de Dien. Hais celui-ci ,' ayant fait le signe de la croix, 
marche intrépide k leur rencontre; ils ne purent résister davantage, et ils baissèrent leura cous gonflés 
de; fureur. 

L'homme de Dieu (ainsi que le rapporte l'antiquilé), ôta aussitôt Pétole qu'il portait au cou, et en 
lit. le plus grand d'entre les serpents. Il le conduisit de ses propres mains devant tout le peuple., 
Jiiaqu'k la Seille qui coule près de Ik, et le déliant, il lui dit: Au nom de la très-sainte et indivisible 
Trinité, vrai Dieu que j'ai appris k connaître de mon maître le bienheureux prince des Apôtre», 
Pierre, je t'ordonne de ne plus nuire aux hommes ni aux bêtes, de traveraer ce fleuve promptement 
avec ta venimeuse troupe, et d'aller résider en des lieux où ne se trouve aucune habiution hnmaine. 

A peine le saint prêtre a-t-il terminé son discoura, que l'immense serpent, avec les autres, se 

« Traduit du manuscrit du dixième siècle de la Bibliothèque de HeU provenant de l'abbaye Sainl- 
Arnonld , avec le titre. /neijMf vit» «et C/tMMKs igMfcopiM M$t9n$i$ quodêêt ViiL Kl. Deceb. 
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hàle de partir GomniQ l'iTaii ordonné le prélat, et depuis. ce joir, ee lien a été débarraasé de ser- 
pents 9 tellement qu'après , comme on l'a indiqué pins hant , y troun-t-on quelquefois nn petit Ter. 

Tout le peuple Médiomalriek , admirant le courage de cet homme de Dieu , lui demandait d'être ins- 
truit, désireux qu'ils étaient tous d'accomplir aussi leurs promesses. Le bienheureux Clément Toyant 
une telle dévotion dans ce peuple, rendit grâce à Dieu d'nn si beau succès. Il instruisit les Hédlo- 
matricks suivant la coutume de l'Eglise, et les avertit d'avoir à recevoir pieusement le don sacré do 
bapléme. Soumis à ces généreuses prescriptions» ils se rendirent dignes d'être admis au sein de 
notre sainte mère l'ÉgUse. Ils renoncèrent aux erreurs du paganisme , et ayant reçu les saintes ablu- 
lions des mains de saint Gément au nom dn saint Esprit, ils reconquirent à la fois la santé dn corps 
et celle de l'âme. 

Cette perle des évèques cherchant — suivant la phrue du psalmiste — â marcher de vertn en Tertn 
jusqu'à ce qu'il soit jugé digne de contempler face â fkce le maître des Dienx, après avoir bâti 
cette église du bienheureux Pierre, apétre, dont nous avons parlé plus haut, il en construisit nne 
autre — rapporte-t-on — en l'honneur dn très-saint baptiseur Jean, dans laquelle il enleva un grand 
nombre d'âmes au diable pour les donner â Dieu, et dans les années suivantes il la convertit en 
baptistère. Il y laissa un tel parfnm de dévotion que longtemps après on y établit nn collège de 
moines sous la règle du Christ. 

On affirme qu'il bâtit une troisième église dans laquelle il établit une crypte d'une grande beauté 
avec une source admirable jaillissant au-dessous. Cette eau est non-seulement bonne â boire, mais elle 
est très-salntaire, quiconque la boit avec confiance est débarrassé de toute maladie. Devant la porte 
de cette fontaine. Clément consacra nn autel en l'honneur de son maître, déjà souvent nommé j le 
bienheureux prince des apôtres Pierre, autel où le vénérable prélat établit lui-même sa tombe et où 
il demeura enseveli pendant assex longtemps. 

Nous devons croire non-seulement les quelques faits que nous avons racontés, mais encore d'antres 
que j'omets, et il y en a nn très-grand nombre de miraculeux. C'est en vain qu'on voudrait sou- 
mettre â Jésus-Christ le coeur ferme et indomptable des gentils , si on ne se souvient de cette parole dn 
Christ : Sans moi vou$ ne pouvez rien faire. C'est ce que n'ont pas oublié les princes de la sainte 
Église, les saints apôtres et leurs disciples; c'est ce que nous ne devons pas oublier nous-mêmes 
quand nous entendons quelque chose de prodigieux accompli par un envoyé de Dieu. Jésus-Christ a 
dit dans TÉvangile : Je vous le dis en vérité, celui qui croit en moi fera ce que je fais et fera de 
très-grandes choses. Mais pour exciter à croire ce que nous avons dit, nous engageons les fidèles â 
se ressouvenir du nom du fidèle dont il a été question. 11 est mieux de ne pas en dire davantage. 

Après nn office qui aura duré longtemps , lorsqu'on voudra dormir, au lieu de prier Dieu très-déTO- 
tement, que l'on se remémore le bienheureux Clément. Il sentira sa poilrine s'agiter de donlenr quand 
on verra qu'avec l'aide du Christ ce prélat parvint â lui soumettre tant de milliers d'hommes an 
point qu'aucune étoile de Tertus ne brillera comme \m. 

Avec une pareille pensée il sera peut-être impossible de fermer l'œil de toute la nuit ; mais qnand 
on ne dormirait pas , qnand on veillerait la nuit entière , cet homme d'une si grande célébrité se pré- 
senterait devant vous pour vous dire: Pourquoi, très-cher frère, sembles-tu douter des vertus d'nn 
bon évêque comme s'il était un infidèle î Sache sans ambiguïté que ce fut tel que la renommée de 
ses vertus s'étendit non-seulement jusqu'aux murs de Rome entre les fidèles , mais même an prince 
des apôtres qui admirait la grâce de Dieu éclatant dans les œuvres de Clément. Mais les péchés dn 
peuple chrétien exigent souvent que le créateur leur envoie l'invasion d'une nation barbare et farouche 
qui extermine les hommes et les églises dans lesquelles on écoutait les avis de Dien pour les mépriser, 
et en même temps disparaissent les livres et les écriU sacrés. C'est ainsi que les faiU et gestes de 
plusieurs saints sont livrés à l'oubli. Mais de combien de prodiges ne nous éblouirait-il pu s'il vivait 
celui qui, lorsqu'on a encore quelque foi, fait éclater des miracles non médiocres au lieu où sont 
déposés ses restes. Car de notre temps n'aTons-nons pas vu un boiteix, an corps débile et sans 
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tofob, trois potsédét do dénott^ gnérit». 4%f qa*iis onl^ilé m{« «pi. [iirtenM de cet saiatet reliqnett 
Clément > le neuf des calendes de déêembre (25 décembre) /qaitu cet air bromeax et inconstaiU 
pour 11 patrie des anges, et ce digne prêtre, associé an cortège des princes des apôtres, est assis 
près de Dlen, le maître des cienx, prêt' à intercéder près de Ini ponr lès péchés de ses penplei 
fidèles; c'est lii qu'il noos attend pour* que -now pulsslom: jonir de la félicité des élos dorant lia 
siècles des siècles.. Ainsi. soii-il. 

En 1090, l'évêque Eterimann fit exhumer les restes de saint Clément , qui,, jusqu'à 
ce îour, étaient restés confiés à la terre , près de la fontaine miraculeuse , et il plaça 
ces précieuses, reliques dans une châsse sur laquelle il fit graver des vers latins ré- 
sumant la vie légendaire du premier apôtre des Hédiomatricks. 

A partir de cette époque, le 23 novembre de chaque année., on. célèbre, dans le 
diocèse la fête de saint Clément, son premier évoque. 

Notre poète messin a mis à profit toutes les légendes connues de sabt Clément 
Son drame s'ouvre par uur dialogue burlesque entre un paysan, un vilain, Jean Dufour, 
vigneron de Domot, et le messager, le piéton^ Mange-Matin. Celui-ci demande l'heure 
au t vilain^ qui lui répond à* pea près comme dans la pièce du Pont CMsi des onAres 
chinoises de Séraphin. Le messager s'en va vers Rome, où il est envoyé par le gou^ 
v^meur de la province de Mets, le prince Orius^ 

Pour bien coiiq[>readre:le jeu de la scène à cette époque^. il faut' savoir ^elle se 
subdivisût en trois zones beriiontales : au sommet était le paradis, à la base l'enfiBr; 
au milieu la terre qui était, subdivisée verticalement par plusieurë compartiments 
rqxréaentaiit Rome, le palais impérial* et le forum, les Alpes, la citadelle d'Elégie ^sitf 
le Rhin, la forêt de^Gorze, la vallée île la Mosdle, traversée parla route de Scalpone, 
Pamphithéàtre. devant la porte SerpeuMse de Mele^, la ville de Metz et le palais dn 
gouverneur, une taverne^ unei hôtdierie, une place publique, un cimetière. Les aeteun^ 
leur rôle fini, se tenaient assis sur une estrade des deux côtés de la scène. L'etifer 
étak formé par une. gueule de monstre qui s'ouvrait en jetant des flammes au passage 
des démons* Dans le Paradis se tenait Dieu sous les traits d'un vieillard ayant à ses 
côtés la sainte Vierge, les anges et les séraphins, qui à chaque pose ou siletd chan<i> 
talent ou jouaient des instruments,. ce qui (wmsii un intermède qui laissait à la fois 
reposer les acteurs et le piâ>lic. 

Le messager arrive à Rome, où il trou^ Néron occupé à consulter ses courtisans 
leur demandant lés moyens de réprimer les prédications de saint Pierre qui convertit 
à la religion du Christ un grand nombrepd'hid)itants.= Néron tient surtout à Tavis'de 
son sénateur Clément, dans^ lequel il. a mis toute fca confiance. 

En homme impartial , Clément propose d'envoyer' ^pietqu'un pour entendre un disoomr^ 
de ces chrétiens, afin de ^savoir s'ils prêchent le désordre 'et excitent aux crimes 'conune 
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on les en accuse. Le choix de l'empereur tombe sur Clément et sur un sénateur. 
Pendant qu'ils se dirigent vers la place publique, Pierre invoque Dieu. Il en reçoit 
des ordres et des encouragements par Tintermédiaire des anges Gabriel, Raphaël et 
Hichel. Clément et le sénateur arrivent au moment où Pierre monte en chaire et 
prononce un sermon sur la bonté et la puissance de Dieu. Clément en revient enthou- 
siasmé, et cherche à faire partager ses impressions à l'entourage de l'empereur. Néron 
le reçoit avec froideur, aussitôt tous les courtisans s'âoignent du consul tombé en 
disgrâce. A cette vue, Clément jette ses habits de cour, qu'il échange contre ceux de 
pèlerin, puis il se rend auprès de saint Pierre qui le baptise après lui avoir donné 
les premières notions du christianisme. Cette conversion retentit en enfer, qui entre 
en fureur à cette nouvelle. 

Nous voyons ensuite reparaître le messager qui, aux environs de Metz, aperçoit 
dans les champs le vilain, et lui demande le chemin le plus court vers Rome. Le 
vilain se moque du messager, et il en est rossé «d'importance. Sa femme accourt, et 
au lieu de le plaindre, elle se réjouit de l'événement qui la venge des coups qu'elle 
a reçus elle-même. Le messager s'en va en buvant et arrive à Rome près de saint 
Pierre, auquel il apprend que la cité des Médiomatricks est décimée par un grand 
serpent et que les chrétiens y sont martyrisés. Saint Pierre prie Clément d'aller porter 
;du secours aux Médiomatricks. Gelui-<;i accepte et il est ordonné prêtre. Puis saint 
'Pierre envoie chercher Nicolas, évêque de Myrre, et l'évêque de Florence qui consa- 
crent Clément. Celui-ci, revêtu des ornements épiscopaux, va dire adieu à ses parens. 
Ils cherchent à le dissuader de son entreprise. Mais rien ne fait, il retourne annoncer 
son départ à saint Pierre qui lui assigne pour compagnons deux jeunes lévites, Céleste 
et Félix. Sept autres chrétiens demandent à les accompagner; ce sont Eucaire et ses 
amis Materne, Yalière, Félix, Memmie, Syr, Mansuy, Frontin. 

Clément et ses compagnons se mettent en route. Ils arrivent en Alsace dans la 
forteresse d'Elégie. Eucaire va chercher une auberge où toute la troupe puisse passer 
la nuit. Leur aspect vénérable séduit une femme qui leur offre un gîte dans son hôtel- 
lerie. Elle a entendu parler de Jésus et de Marie. Elle demande à être instruite sur ce 
sujet ainsi que les habitants du lieu. Clément monte en chaire et explique les princi- 
paux fondements de la foi chrétienne. Le seigneur d'Elégie et sa femme, qui se trouvaient 
idans la foule, se sentent la velléité de se OBure chrétiens. Ils se consultent, quand tout 
à coup ils sont assaillis par des diables vomis de l'enfer. Clément s'approche, mais 
Satan vient lui-même lui disputer sa conquête. Alors Dieu envoie l'archange Michel 
qui terrasse le démon. Après le baptême du seigneur d'Elégie, Materne tombe subi- 
tement malade et meurt en quelques instants. On l'ensevelit et on procède à ses 
funérailles. Clément effrayé propose de retourner près de saint Pierre lui faire part 
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de révënement. Son avis est goûté. Ils airivent à Rome près du prince des ap6tres 
qui donne son bourdon de pèlerin à Clément, lui disant d'en toucher le cadavre de 
Materne. Ils s*en retournent vers Elégie dont ils demandent le chemin au portier de 
Rome. Celui ci les engage à s'enfuir au plus tôt pour ne pas encourir la colère de Néron. 
Os exécutent les ordres de saint Pierre et rappellent à la vie leur compagnon Materne. 
A cette vue, le prévôt de la forteresse et les soldats demandent le baptême. Lucifer 
entre en fureur. Saint Clément élève un oratoire à Elégie, puis se rend au sommet du 
Montjoux où il invoque les lumières du Très-Haut. Dieu lui envoie ses anges Michel 
et Gabriel pour ranimer son courage et indiquer à chacun de ses compagnons leur 
mission. Saint Syr est envoyé à Reims, Mansuit à Toul, Memmie à Chàlons, Frontin 
à Périgueux; Clément reste avec Céleste, Félix, Materne, Eucaire et Valère, puis à leur 
tête il prend le chemin du pays mosellan. 

L'auteur nous fait ensuite assister aux miracles de saint Clément. U arrive avec ses 
compagnons dans le fond de la vallée du ruisseau de Gorze , un aiDuent de la Moselle 
qui se jette dans cette rivière, à trois heures de marche au sud de Metz. Ces voya* 
geurs se bâtissent des huttes dans la forêt où s'ébattent les chiens et les cha^urs 
d'Orius, prince de Metz. Un cerf, poursuivi par la meute, vient se réfugier dans la hutte 
de saint Clément et s'agenouille devant lui. Orius, averti, accourt de Metz constater ce 
prodige. Il interrompt aussitôt la chasse et rentre dans son palais. Clément prend aussi 
la direction de Metz. Arrivé au sommet de la côte de Domot, il contemple la vallée 
de la. Moselle, et fléchissant le genou, il implore l'appui de Dieu. U est suivi par le 
messager qui demande au vilain le chemin de Gorze. Celui-ci, qui n'est pas corrigé, 
recommence à lui décrire un itinéraire burlesque. Le messager paie ce service en 
coups de bôton. Sa femme en pleurs le relève et le ramène à la maison. Pendjint ce 
temps. Clément arrive à la porte Serpenoise et il s'arrête dans une hôtellerie dont le 
maître raconte les malheurs^ causés par le serpent. Clément implore l'assistance (livine 
et prêche le peuple médiomatrick. U lui promet la fin de ses maux s'il se convertit à 
la foi chrétienne. Un grand nombre des assistants réclame le baptême; Lucifer en 
rugit de rage. Clément donne la communion à tous ses compagnons, et revêtu 4e son 
étole, il se dirige vers l'amphitiiéâtre , en expulse le serpent et refait un nouveau 
sermon. Il fait construire l'église de Saint-Pierre-le-Vieux. Nous voyons reparaître le 
vilain et le messager ainsi que les principaux ouvriers de Metz. Ceux-ci bâtissent l'église 
puis s'en vont boire sans avoir d'argent; quand il s'agit de payer, ils se disputent, 
puis tirent à la courte-paille. Gamier, l'un deux, reste chargé de payer l'écot; il s'enfuit 
en laissant le tavemier crier après lui.. 

Clément fait construire ensuite l'église Saint-Étienne (qui devait plus tard être érigée 
en cathédrale), puis l'église de Saint-Pierre-aux-Arènes. 
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La scène suivante nous transporte dans le palais du prince de Mets, Orius, où nous 
assistons à la mort de sa fille Puella. Marcus^ néophytOi conseille de recourir à ni^ynfnt. 
Orius lui fait savoir qu'il est prêt à embrasser le christianisme si le Dieu des chrttiens 
lui rend son enfant. Clément parait, il fait sa prière, à Dieu ^ui lui envoie ses anges « 
et la jeune fille est rendue à la rie. Les démons furieux se jettent sur Orius et ses 
soldats. Par l'intercession de la Vierge, Dieu envoie saint Michel qui délivre Orius et 
ses gens des griffes de Satan. Qément Jes baptise fit renfiar retentit des Jiurlements des 
damnés. 

Clément construit ensuite un baptistère, pub il fait annoncer par le messager qu'il 
guérira au nom de Dieu tous les infirmes: appandssent alors un pied-bot, un late, 
un bossu, un boiteux, un goutteux, un aveugle, un coquin malheureux, qui assaillenft 
le saint évêque de leurs doléances, et qui s'en retournent en santé parfiedle. La ré- 
surrection des morts, obtenue de Dieu par les prières de Clément, occupe la scène 
suivante qui, à titre de contraste.» est swivie d'une scène d'mognerie du messag e r , 
Behébuth et les diables d'enfer complotent ide détruire l'efièt produit par les miracles 
de Clément Ce pieux évèque «nonte «a chaire , et il expose un abrégé de la vie 4e 
Jésus«Chri8t ; l'enfer l'interrompt par des murmuns et des rugissements. 

Nous passons à la dernière partie de ce drame, dément lait construire une chapelle 
mortuaire à c6té d'une fontaine , «t il envoie les ouvriers se faire solder en son hétel» 
lerie. Ceux-ci, une fois payés ^ se rendent à la taverne. Pendant ce temps , Qément moula 
en chaire et paraphrase au peuple Médiomatrick les dix commandements de Dieu , puis 
lui explique quels sont les dons du saint Esprit ConMae opposition , nous vojons las 
ivrognes se chamailler avec le tavemier en pajant leur ^lépense* 

CSément sent ses forces lui faire défaut II comprend que l'heure de la mort est 
proche pour lui. U demande â Dieu de laîller i ce que le peuple Médiomatrick soit 
toujours fidèle à son culte, et qu'il résiste aux pièges de Satan, qui s'efibrœ de le 
ramener au culte de Vénus. Dieu envoie à Clément l'ange Gabriel qpû , comme preuve 
de la continuité du culte catholique sur les rives de h Moselle, lui déroule un long 
parchemia portant les noms de tous ses successeurs. Il est fSUcheux que l'auteur n'ait 
pu donner cette liste^ nous aurions su par le demiar nom l'époque certaine du 
mystère. 

Clément s'affaiblit de plus en plus. H se jette sur son lit et s'endort. Ses chapelains sont 
dans la consternation. Ses enfants de chœur demandent à le voir. Ds entrent et respectent 
son sommeil. Saint Clément sort de son assoupissement. H fait une tendre allocution â la 
jeunesse médiomatricienne et il meurt entre les bras de ces enfiants. IKeu envoie ses anges 
chercher son àme pour la porter ea paradisi au milieu des chants séraphiques, tandis que 
l'enfer envoie des diables pour arracher l'flme de Clément de la main des anges. 




x^ rmnmmrc la dIc tt mxvacïc br eaint Cltmrnt 
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LE MESSAGER. 

Oncquee ne vis tan$ âmr mestier % 
Qu'à moi bien pauvre me$9agiét 
Et tait les gens sont-ih heureux 
Que ilz travaillent tous tours chez eulx 
Et sont en pais à leur affaire. 

LE VILLAlN. 

Oà donc est-il sut celte terre 
lyestat plus dur et plus cuisant 
Que éCétre au soleil labourant 
Sans merci et tousiours sans relaiche 
Comme à la charrue une vaiche. 
Pour gaigner son morceau de pain 
Pas seulement trempé dans le vin ? 



LE MESSAGER. 

Jupin m$ garde Sadventure 
Je vois un vilain qui laboure 
Scavoir me fault Vheure fuHl est 
D'arriver tostman.mestier est 
A Rome par la droite route 
En attendant mangeons ma croûte 

LE VILLAIN. 

Quesse que ce biau galant 
Qui sen va tout de gôî marchant ? 
Il mange lui au moins sa soupe 
Par Mahon ! que le deable Vestoupe 

LE MESSAGER. 

Dieu gart proudons I quelle houre est-il ? 



Les passa^et imprûnéi en cararclèrês UeiifUêê «ont restitués. 
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LE VILLAIN. 

Dieu gart le messager genlil 
Le souleil vous dira bien thoure 

LE MESSAGER. 

Et le souleil ne me secoure 
A Rom je vois sans plus tarder 
Ou par moDseignour faut aller 
Oncques mais nouy telle semonce 

LE VILLAIN. 

Dis tu que le souleil estonce . 
Compaincs quel chose veulx tu dire? 
Or par Dieu vessy bien pour rire 
Encor n'est-il que midy. 

LE MESSAGER. 

Se n'est pas se que je vous dy 
Sire villain, plain de renponne 
Par ung petit que ne vous donne 
De mon poing sur votre moreille. 
Je croy qu'il fait la sourde oreille 
Et se mocque des compaignons 
De lui narey autres raisons 
Sire villain, maul bien vous viengne. 

LE MLLAIN. 

Par ton serment or le devine. 

LE MESSAGER. 

Quel choze proudon? 

LE VILLAIN. 

— Quel choze , mon non ? 
Je te jure par saint ongnon 
Ne se Dieu me face pardon 
Que j'ay ung beau non et puis hau. 



LE MESSAGER. 



Par longtemps feras-tu le sire 
Je te le dis crois moy, sans rire 
Je me doubles que tu le soies 

LE VILLAIN. 

Croy bien que je ne euure de soie 

Je fay compains oy gentilment 

Je n'ay de bien d'enchantement; 

Prière an Dieu d'astronomie 

Je ne fiz oncques en ma ^ie ; 

Je n'aime jouer de passe passe 

Avec que lui, car quoyquelle face 

Elle scet trop bien retourner 

Moult gentibnent et atoumer 

Une bourde elle est mestresse 

Elle vait souvent à la meisse 

Par Dieu c'est très bonne coustume 

Mais j'ay trop grand paour quelle ne tume 

Tant va le pot à leaue qu'il brise. 

LE MESSAGER. 

Par Dieu! vecy bonne devise 
Et bien raporté au propos 
Encore semble je plus sos 
De huy tenir sy lonc parler 
Adieu preudon, j'en veuil aler 
Demourez cy je vous pry 

LE VILLAIN. 

Adieu compains mais pensez-y 
Quant vous vous vouldrez marier 
Gardes vous bien de dayer 
Aux festes; cest trop de péril 
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LE MESSAGER. 


Et de Jehsus ne sermonner 


Autant en aoust qu'en avril 
Ouqu'il chee se l'esturchon 

Siieie* — Ici s*en doivent départir le messager 
et le vilain et doit parler Néron l'empereur à ses 
sénateurs ainsy : 


Je le vous amenray de tire 
Et tantost le vous venray dire 
Crées de vray certainement. 

CÉLESTE , effrayé de ce qu'il vient d^ entendre 
dit à FÉLIX, êon compagnon: 


NÉRON. 

Seigneur oues tous mon sermon 
Ha parole et ma requeste 
Je vous command et vous admonneste 
Entre vous tuit mes conseillers 
Mes servitours et escuiers 
Et aussy toute ma famille 
Femmes enfants et ûlz et filles 
Sur paine de perdre la vie 
Contre nos Dieux ne parle mie 


Or voy-je bien présentement 
Vray Dieu mon père créatour 
Que fuir nous fault en destour 
Pour la fureur des mescréans 
Car je voy que les chrétiens 
Sont au jour d'ui mis en viltey 
Pour la foy de chretientey 
Fuions en je vous pry bon erre 
Frère avec le bon saint Pierre 
Et ourerons de son conceil. 


Ne décline de nostre loy 


FÉLIX. 


Car se je voy me aparsoy 


Que nulz qui soit grant ne petit 
Croie en la loy de Jhû Christ 
Se prophette nouvel venu 
Qui lui sera mal advenu 
Je lui feray soffrir martire. 


Frère et ami moût bien le vueil 
Je vous pry en Tonneur de Dieu 
Ne demourons plus en ce lieu 
Je scay de vray et de certain 
Se lemperour en oit reclain 


LE PREiaER SÉNATEUR. 


Nous serons livrés à martire. 


Par ma loy c'est trop bien dit, sire. 


CÉLESTE. 


assavoir 


Alons y je vous pry de tire 


NÉRON. 


Sy lui conterons l'aventure 


Comment Néron a pris en cure 


Je donneray de mon avoir 


De mettre a fin chrétienté 


ne doubtes mie. 


Or je vous pry par grant bonté 


LE SECOND SÉNATEUR. 


Âlons nous en sans plus songer. 


Monzeignour je vous certifie 


FELIX. 


Se je oy nulz mot sonner 

• 


Je n'en vueil faire nul dangier 

4 



H>^ 4 ^^ 


Helas pour Dieu, frère, alons en. 


SAINT PIERRE. 


Siieie. ' Icy doivent aler Céleste et FéUx a 
saint Pierre , et saint Pierre fait la prière à Dieu en 
disant ainsi : 


Beaulx enfants vous aves bien dit 
Aies tousiours en Dieu fiance 
n nous gardera sans doubtance 


vray Jhesus a toy me lien 


De la mort d'enfer périlleuse 


En ta puissance et en ta garde 


La créature est eureuse 


Oueure tes yeulx et sy regarde 


Mes beaulx enfants et my bon frère 


La douleur et compassion 


Qui puet fuir la mort amère 


De ton pueple et l'oppression 


Pour gaigner la vie perdurable 


Qui suefrent pour ton non, doulx sire f 


Que Jhesus nous soit aimable 


Il n'est chrestien qui ose dire 


En tous nos faiz et nous conforte 


Nulle parole de Jhesus 


Mes beaulx enfants je vous en horte 


Dont je sui& doulant et confus 


Et requier amoureusement 


Vray Dieu ! soies aulx tiens propice ! 


Que vous âmes charitablement 


Esvites-iettr un grand supplixe 


L'un l'autre de parfaite amour 


Laisses vous aler ai* pardon 


Et portes l'un à l'autre honnour 


SAINT CÉLESTE. 


Et vous serés à Dieu plaisans. 


Implorons tuit son glorieulx non 


SAINT CÉLESTE. 


Père de ceste compagnie 


Tousiours serons obéissans, 


Qui menés la belle maignie 

Par Dieu nous prenez avecq vous 


En ces commans quoy qu'il adviengne. 


SAINT PIERRE. 


SAINT FÉLIX. 


Aimes vous amis très doulx 
Venes vous mes beaulx enfans 


Pour douleur, tourment ne grief paine 
Comme face pour lui souffrir 
Ne me vueil de lui départir 


1 SAINT FÉLIX. • 


Porter vueil non de chrétien 


Père nous sommes chrétiens 


SAINT HUCAIRE. 


Sy venons à toy en refuge 

Quar nulz ne scet le grand déluge 

La grant douleur et poureté 


Beau père et moi aussy bien 
Jamais de lui ne veuil partir 


Que Néron sy ait apresté 

Pour ceulx qui croient en Jhesum 


SAINT VALIER. 


Pour ce, père, à toy en venon 


Je lui vueil tout mon cuer offrir 


Mourir voulons pour Jhesus Chriçt 

1 


Mame mon corps et ma pensée 

1 
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SAINT MATERNE. 


' De quelque fruit a Dieu mener 


nulle dèmourée 

samour decouvrer 


Pour ce veoil aler sermonner 
Et semer la sainte escripture. 


.... ne scavoir plourer 




. . . soffrir mal ne martire 
Comme a si bien fait le bon sire 
Il nous faut en la croix mourir 


Le doulx Jhesus vous preigne en cure 
Et vous deffende du péril t 


SAINT MANGE. 


SAINT PIERRE. 


Il nous fault devoir pourir 

Sur la croix de mort douloureuse 


Je en crée que sy fera-il 
Je l'en requiers dévotement. 


Et soffrir paine très crueuse 


Siieie. — lej doit iler saint Pierre et cet 


Pour rien qui soit ne guerpiroie 


compaini après luy, pour prescher et eulx estant 
là ne monte saint Pierre en la chaière jasques à de 


SAINT sm. 


ca qne le messager ait parlé lequel s*en doit aler à 
Néron et puis dire: 


Et moy aussy si je dévoie 
Estre bouilly ou escorché. 


LE MESSAGER. ' 


SAINT MANSUBL. 


Hahon Apolin Tauei^ant 

Nos^ Dieux en qui est mon courage 


Dieu nous deffende de péché 


Vous doint honneur et vostre lignage 


Et nous doint acquérir sa grâce 


Et aussy vostre compangniet 


Je scay bien pour rien qu'on me face 
Et me deust on crucifier 


l'empereur. , 


Son saint non ne pourroie nier 


Compaincs et a vous bonne vie 


Face de nous tout son plaiâr f 


Quelz nouvdlè» aportes vous 




Icy le dites devant tous 


SAINT PIERRE. 


Le je vous commande. 


Pensés tous à le bien servir 
Et vous gardés le desvoier 


LE messager. 


A la fin ares bon loier 


Cest bien plus que je ne demande 


Qui sert bon mestre bon loier prent 


Monseigneur soies certain 


L*escripture sy nous apprent 


Que je vous le dirai aplain^ 


Que nous devons tous labourer. 


Et même publiquement 


Et bon fruit sur terre semer. 


Je ne vueil fermement 


Icy ne pouvons demeurer 


Rien mon cher seigneur 


Penser nous convient et prener 


Redire contre votre bonnour 
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Je doy parler de quelques gens 
Quofi dit que soient chrétiens 
Je les ay veu tous assemblés 
Ils m'ont fait le cuer trambler 
Car jai veu telle compangnie 
Oncques mais ne veis tel maignie 
Je vous promes mon seigneur cher 
Qu'ils voudi-ont en ce lieu prescher 
Ainses qu'on en voules faire. 

NÉRON. 

Est-ce vray ce que te oy restraire ? 
Messager dis tost sans songer. 

Ici doivent l'empereur et tous les sénateurs froncer 
leurs faces et regarder l'un l'autre , et doit ainsy 
dire le messager : 

LE MESSAGER. 

Point ne veuil estre menssonger 

Sy n'est vray je veuil quon me pende. 

Ici se doit tourner Néron devers les sénateurs -et 
dire ainsy à liaullc voix : 

NÉRON. 

Seigneurs entendes ma demande 
Que dites-vous de ceste choze? 
Par Mahon bien dire vous oze 
Que nostre loy sousmarcheront 
Et en Jhesus croire feront 
Tout nostre pueple entièrement 
Qu'an dites-vous seignour Clément 
Respondes-moy par votre loy? 

CLÉMENT FLAVIUS. 

Je conseille en bonne foy 

Mon cher seignour avant toute œuvre 

Qu'un de nous le mit a l'espreuve 



Et qu'on alast au preschement 
Scavoir s'il dira nullement 
Choze qui touche nostre loy 
Aultre conseil meilleur ny voy 
Quand à présent je my conssenl. 

LE PREMIER SÉNATEUR. 

Par Mahon c'est bien dit Clément ! 
On ne pourrait meillourtx)nceil 
Plus honorable ne plus bel 
Qu'en dites-vous Jehan Monsgnour? 

JEHAN, SECOND SÉNATEUR. 

Se Mahomet me doint honnour 
Je ne pourroie meilleur trouver 
Ne que le pust mieubt esprouver 
Que Clément. Il scet l'escripfure 
Je vous pry sans nulle demoure 
Monsseignour faites lui aler. 

NÉRON. 

Ne vous en faites plus parler 
Clément je vous pry alez y 
Je vous scay a nos Dieu amy 
Et plus en devoir d'escouter. 

CLÉMENT. 

Sires, il ne vous fault doubter 
Jy mette toute mon entente 
Par Mahomet je me vente 
Vous aurez ja tost nouvelle 

NÉRON. 

Votre parole est bonne et belle 
Soies esté iseulement. 
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LE PREMIER SÉNATEUR. 

Nos Dieux te commant Clément 
Jupiter, Hahom et Venus. 

LE SECONn SÉNATEUR. 

Il deust ore estre revenus 
C'est trop longuement attergé. 

CLÉMENT. 

Seigneurs je pren de vous congié 
Je m'en vois faire mon devoir. 

Icy sen doit aler Clément premier sénateur escouter 
le preschemeni. 

NÉRON. 

Aies c'est bien notre vouloir 
Raportes nous bonnes nouvelles» 

SAINT PIERRE. 

Jhesus qui feis ciel et estoilles 
Terre et mer quanque y habonde 
Qui vousis descendre en ce monde 
Pour humain lignage saulver 
Et pour nous de péché laver 
Dont estions hors a desmezure 
Plaise toy à moy ta créature 
Donner grâce force et poissance 
Que je puisse mettre en créance 
Et en ta loy se peuple cy 
Doulx Jhesus î je te cry mercy 
A jointes mains faire le doy. 

DIEU. 

Venes sa mes angels à moy 
Michel, Gabriel, Raphaël 
De cheminer fault estre isuel 



Au monde vous convient aler 
La dessoubz a Pierre parler 
Vous lui nonseres de par moy 
Qua ce pueple qui est en desroy 
Et qui ne croit point en mon non 
En mes vertus ne en mon sermon 
Dites lui qu'il ait pacience 
Ne doubte de nule nuisance 
Car sa prière est essaucée. 

Ici se doient saint Michel , saint Gabriel , saint 
Raphaël lever de leurs cié^es et eulx agenouller 
devant Dieu et puis dit ainsy saint Michel : 

SAINT inCHEL. 

En VOUS est toute ma pensée 
Très doux Jhesus votre command 
Accompliray dévoltement 
Puisque c'est votre voulenté 
Pour aler suis bien entalenté 
Gabriel Raphaël vous quoy. 

GABRIEL. 

Or sire quant est de moy 

Je suis prest quant vous plaira. 

RAPHAËL. 

Saches que de moi point ne tenra 
Quand vous plaira je suis tout prest 

IfIGHEL. 

Allons donques sans arest 
Puisque nous sommes avoé 
Le doux Jhesus en soit loé 
Cheminons joieusement. 

Icy se doivent les angels de devant Dieu lever et 
eulx en aler à. saint Pierre , et doit dire saint Michel 
ainsy : 
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SAINT MICHEL. 

Jhesus a qui sommes servant 
Te sault et gard Pierre amiis 
A toi nous a Jhesus transmis 
Notre Roy et nostre emperiere 
En toy nonsant que ta prièt'e 
n a en paradis receiie 
Naies pas la parole perdue 
Aies en toy sens et mémoire 
£t de rien ne te dcsezpoire 
Car de par nous trois il te mande 
Et en vertu le te commande 
Que tu te tiengnes ferme et fort 
Ne doubtes ne tourment ne mort 
Aie en Dieu tousjours fiance 
Jhesus vist par sa sapience 
Pierre , te vueille enluminer. 

GABRIEL. 

Plus ne pouvons sy mais régner 
Pierre, a Dieu vous commandons 
En paradis nous en irons 
Joieusement a grand soûlas 

RAPHAËL. 

Gabriel, ne vous battes pas 
Attendes un pou je vous prie 
Dison aDieu a chère lye 
A Pierre tous a une voix. 

TOUS LES ANGELS nuwmbh ù une V9im. 

ADieu Pierre, ami courtoix 
ADieu soies tu et a sa mère. 

SAINT PIERRE. 

ADieu aies vous mes feaulx frère 



Je vous mercie du labour 
En la compangnie angellour 
Soies vous convoie tous trois 

Siiete» — Icy s'en doivent retourner tous angels 
en paradis et puis doit saint Pierre faire sa prière a 
Dieu en disant ainsy : 

SAINT PIERRE. 

benoist glorieux Boy des Rois f 
Tu soies loué de ces nouvelles 
Elles me sont plaisans et belles. 

Icy se doit saint Pierre tourner devers ses frères 
en disant ainsy : 

Remercions mes bons amis 

Les angels de paradis 

Mettons nous tous en oraison 

Pour que Dieu nous lait tel sermon 

Inspiré de tel preschement 

0ue nous ptitssîons présentement 

Mettre ce pueple en bonne voie. 

SAINT HUGAIRE. 

Frères penses se Dieu nous voie 
Escoutés et faites devoir 

Icy doit monter saint Pierre ea la chaière, faiit» 
le signe de la crois et puis dire ainsy : 

SAINT PIERRE. 

Mes amis vous deves savoir 
Que au commencement du sermon 
On doit à Dieu quérir pardon 
Cest requérir le don de paix 
Et qui nous pardoint nos meffaits 
On doit aussy demander grâce 
A ceste fin donc qu'il nous face 
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Grâce , nous nous remanierons 
Par deuers sa mère et dirons : 
Dame trezoriere de grâce 
Requier à ton fils qu'il nous face 
Pardon, grâce, miséricorde, 
Affin donque quelle s'y accorde 
Deuotement qui la saurra 
Dirons tous , loe laria 

Icy se doivent tous agenouUer et dire lenr Aue 
Maria et puis après saint Pierre commance le thènme 
de son sermon en disant ainsy : 

Deu Mtea aosler in celo 

Dauid le dit comme saint Paul 

El seqnitor, ofluiii qnscqvnqoe Tolait fecit 

Les paroles que j'ay sy dit 

Mes bons amis David les fit 

Et sont escriptes en son psaultier 

Je naroie en vng jour entier 

Desclairé tout, mes en briefz mos 

Vous dire selonc mon propos 

Vng peu de bon ensegnement 

Et dire tout premièrement 

Avec le bon prophète David 

Ouii ipcouiqoe Tolnil fecit 

Le doubL glorieux roi du monde 

En qui toute bonté habonde 

Nous monstra qu'on le doit doubter 

Quant pour nous se vint transporter 

En se monde plain de misère 

En vue vierge voult-il fère 

Son lieu et habitacion 

Sans quelconque corrupcion 

La vierge nous rendit lumière 

Et tous iours demeura entière 

Vierge devant et vierge après 



Sans ce que le corps fut cassés 
Bien nous demonstra orendroit 
Comment doubter on le deuvroit. 
Il monstra jadis sa poissance 
Sa vertu et son habondance 
En filz d'Israhel se scaues 
Quand d'Egipte furent chassés 
/{ leur montra la' poissance 
Et leur indiqua l'ordonnance 
' Par Moïse au pueple disrahel 
Attefidant en Emmanuel. 
/{ publia douze les commans 
Gravés en pierre d'aymans 
Pour garder le puéple en paix 
Qu0 devinrent ilz sy mauuais? 
Pas twg seul point nen gardèrent 
Et contre Dieu murmurèrent 
Mieulx aimant vivre faUy; 
Mais voyant sa loy tresailly 
Par default de vraie cognoissance ; 
Vray Dieu estandit sa poissance 
Et sa diuine inspiration 
Sur eulx et tant que par raison 
Eurent asses boire et menger 
Hommes et femmes sans, denger 
Leurs bestes aussy et leur famille 
Cheuauk jumens et fils et fille 
Bien leur monstra il beau service 
Bel honneur et grant bénéfice. 
Encore leur fit plus grant grâce 
Qui toutes les aultres passe 
Quand il leur fit. la mer passer 
Et des mains Pharaon eschaper 
Qui fut noie lui et son ost. 
En ce point Dieu garder les volst 
Hais pourtant ne Uendront-il mie 
La loy qui leur fut enseignie 
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fais Àr^nt .mmolainiin 
E^r :';ïiUi:.> ^imiuacioii 

Oimm#* D!t»ii. «Innt aifiUit fort •»rrerem 

En ^m jSrfimi.s»^ .in :l •»ii:rpr 
Im mm «Mtor .■ i*te 

.S'ils n»»nss>»nt lit Dii»ïi f»st #»?* <:iealx 
5otr^ loulx Pr>re iirlormix 

} El n>uss»»nt nul ^ntr»* *lonr»» 

I lift fii.sseni îresMit .temnnré 

! En VîTi» It* promis-sion 

El n»»ust esit* i#>ur r4;non 
Mais par -li^faiiit»» u» 'T«*ani!*^ 
b»nr ^ Dieu mnnAtrf* ^a pou:uaci» 
Et 4a 7<>rtn. iVjouni» bauiil 'lit 
(bu fw^afK fiMvt fedt 
S^ pu lui pUit fanit «pi'll 4oit tait 
De ri*i-.rii»»f Dauiil noiw retn:l 
En 4t'>n pHaimMtf» en reiutant 
Ointre le félon mesor^^ant 
(pii met v,n entente ei^ images 
Sa von lent** et v,n .triungei^ 
Et «lit îinrtv le bon prophétie 
?ne parole qui me baite 
En «li.^ant : «ulam fatÏHi arfnlui fi 

Il kikinÊt et 9HÊ Uipitar 
ltai|K wfintir 

E.v/,nreH esiy>ntes rpiels moa 
E.v/jiites y je le voa.s los 
Que fj^iniil «lit de vo** imaireA 
ÏU ont ^jonches nés et fisages 
(là ont jeaK et ne voient gonte 
De$ oreille:* somme toute 
/b ont, mais ilz sont sonrs: 
lu ont méuhifi \t% maina et corps 



Jfau M -rheminenc ne tniuJunt 
La •iiables les a^rondienc 

. . . en leur» signoon 
. . . . 'le tels .-Ptamr». 
Amn 4il le psalmiâte 
Qiêamd i la dxL il s'iopiitte 
.... ne Mies soosprâ 
Dlis ât p 5kbm « 

H tlit ipie tous oeolx «pii les font 
Soient en tel estât oomme ilz sont 
Et reulx au*?y -pii ':n}ient en eufci- 
i>oies en Dieu il est piteufci 
«Incienx et be-^ivolent 
5e voos aies plus affoleni 
Penses «ie Jhesos la boate^ 
tVimme je vous ai racoatey 
Et de sa verta et poissauce 
.Vies auei: Diea aliance 
Pries Diea sans jamais feoir 
Affin que TOUS poisoiez Tenir 
Anec lui lassus es cieulx 
Qui est Tng lieu tant precieulx 
Xaiion «le forte matière 
Tou-siours serait ferme et entière 
Et oeubi qni S4înt. tousioars seront 
En joie , et jamais ne moorront 
Mais seront en félicité 
Sans aToir nulle adaersité 
Jamais n'aront ne soif ne fain 
De toute gloire seront plain. 
Or soiens d"y aller enclins 
La Terrons nous les séraphins 
Les angeb les saints et les saintes 
Dont il y ait et mains et maintes 
Qui sy bas ont souffert martire 
Pour Tamour de Dieu nostre sire 



H>^ It) €^ 


Hais firent immolacion ' 


Mais ne cheminent ne touchent 


Par faulce simulacion 


Les diables les àprbuchént 


Siimme beste et laourèrent 


en leurs signours 


Comme Dieu, dont moult fort errèrent 


de tels créatures. 


Sil heussent fait comme Dauid dit 


Ainsi dit le psahniste 


En son psalmiste on il e^cript 


Quand à la fin il s'acquitte 


Deos autem aoster io do 


.... ne soies souspris 


S'ils heussent dit Dieu est es cieulx 


mis fiât qui facimit ea 


Notre doulx Père glorieulx 


Omies qai eoifidut ia eis 


Et n'eussent nul autre adouré 


Il dit que tous ceubc qui les font 


Ils fussent trestuit demouré 


Soient en tel estât comme ilz sont 


En terre de promission 


Et ceulx aussy qui croient en eulx. 


Et heust esté leur région 


Croies en Dieu il est piteuk 


Mais par defaulte de créance 


Gracieux et begnivoleçt 


Leur a Dieu monstre sa poissance 


Ne vous aies plus affolent 


Et sa vertu, comme Dauid dit 


Penses de Jhesus la bontey 


OuBia qQscumqne yoluit fecit ' 


Conmie je vous ai racontey 


Se qui lui plait fault qu'il soit fait 


Et de sa vertu et poissance 


De rechief Dauid nous retrait 


Aies auec Dieu aliance 


En son psalmiste en recitant 


Pries Dieu sans jamais fenir 


Contre le félon mescréant 


Affin que vous puissiez venir 


Qui met son entente es images 


Auec lui lassus es cieulx 


Sa voulenté et son courages 


Qui est vng lieu tant precieulx 


Et dit ainsy le bon prophétie 


Maison de forte matière 


Vne parole qui me haite 


Tousiours serait ferme et entière 


En disant: sûnnlacn geotian argenton et aaron 


Et ceulx qui sont, tousiours seront 


Open minnnffl hominam 


En joie , et jamais ne mourront 


Os habent et dod loqueetor 


Mais seront en félicité 


Et eaqne seqnontnr 


Sans avoir nulle aduersité 


Escoutes escoutes quels mos 


Jamais n'aront ne soif ne fain 


Escoutes y je le vous los 


De toute gloire seront plain. 


Que Dauid dit de vos images 


Or soiens d'y aller enclins 


Ds ont bouches nés et visages 


La verrons nous les séraphins 


Ils ont jeulx et ne voient goûte 


Les angels les saints et les saintes 


Des oreilles somme toute 


Dont il y ait et mains et maintes 


Ik ont, mais ilz sont sours; 


Qui sy bas ont souffert martire 


ife ont même les mains et corps 


Pour l'amour de Dieu nostre sire 
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Dont ont maintenant le loier 
Vaelles vous a Dieu ravoier 
Ostes de vos cuers, images 
Qui sont sours muels et dampnables 
Qui en doulour vous ont mis 
Dont estes perdus et honnis. 
Requeres a belle Dame 
Quelle vous sault et corps et ame 
C'est celle qui les pecbours ramaine 
Pries lui quelle soit humaine 
Pour vous, par devers son cher fils 
Lequel est roy de paradis 
Que vos pecheis il vous pardonne 
Et son beau paradis vous donne. 
Se ainsy le faites sans doubtance 
Tous en ires en ordonnance 
Lassus avec les benois sains. 

(Tout le monde e'agenotUlle.) 

Sy prions Dieu a jointes mains 
Et Jhesus-Christ nostre doulx père 
Et a sa glorieuse mère 
Que a tous nous doint paradis 

CLEMENT. 

Oh ! oh ! Par Mahomet il m'est aduis 
Qwmcqaes mais en tout mon vivant 
J'entendis parler plus vivement 
Ni sermonner par ma loy 
Avant que je me depertoy 
Je wis sans faire nul semblant 
Je vais tost parler au souldant 
Puisquil mait sy enuoié 
Et quil m'ait grandement prié 
Qw j'y noncesse des nouvellez. 
Oncqtêes mais nouy les parelles 



Moût bien les sauray recorder 

Icy s'en doit aler Clément pardevers Méron et puis 
saint Pierre dit ainsy 

SAINT PIERRE. 

Je pry a Dieu que racorder 
Te vueilles en la loy Jhesus 

CLEMENT. 

Or sus seignours je suis venus 
Du préschement incontinent 

NÉRON. 

Vous soies le bien venus Clément 
Je vous adjure, par nos dieux 
Qui sont poissants et non mortieuh 
Qu'on nous disies présentement 
Qui vous semble du préschement 
Et sy touche point nostre loy 
Par le serment qu'aues au roy 
Clément, dites nous veritey. 

CLEMENT. 

Se ne sois desheritey 

Et boutey fuers de la contrée 

Ha parole n'est renfusée 

De vous en dire mon aduis 

Seignours saches quoncques ne vis 

Homme tant heust de sapience 

Qui heust telz paroles ne tels loquence 

D seroit digne d'ôstre pappe 

De sa bouche nul mot n'eschappe 

Qui ne soit pésey en balance 

NÉRON. 

Je vous pry dites l'ordonnance 
S'il rien dyt contre la loy 
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CLÉBfENT. 

Nennin pour la foy que je doy 
A vous, il n'ait riens dit que bien 
Entour lui sont maint chrétien 
Moult simples et de grant bontey 
Moult voulentiers l'ay escoutey 
Vng jour m'y fusse bien tenus 

NÉRON. 

Par Jupiter! et par Venus! 
Mes dieux en qui j'ay ma fiance ! 
Et auxquelç je doy révérance 
Saches tuit ains qu'il soit ung an 
Que si leur Dieu croient ly chrétien 
Je leur feray soffrir martire 

LE PREMIER SÉNATEUR. 

Pour le mellour chascun se tire 
En son repaire , monseignour. 
On dit d'eulx quelque rumour 
Quils sont contre nos dieux nuisans. 
Qu'ils soient tost loiés de loiens 
Jettes en prison douloureuse 

LE SECONn SÉNATEUR. 

Vostre parole est gracieuse 
C'est bien , se soit a votre dit 

NÉRON. 

Or en aies sans contredit 
Chascun seoir en son repaire 

Ici se doivent les sénateurs chascun .aler seoir en 
son lieu et Clément se doit séparer dentre les autres 
et dire ainsy : 

CLÉMENT. 

Je scay de vray que je doy faire 



En mon propos me vueil tenir 
Se au bon prodon* puis parvenir 
Je vouldray estre chrétien 
Je suis dores mais enssien 
J'ay esté plain de tout malice 
D'envie, d'ire, d'auarice 
De gloutonnerie, de luxure 
On j'ay mis trop lonctemps ma cure 
En peresse, es autres péchés 
Des quels ay esté empescbes 
Damasser trésors et richesses 
Et querre chemins et adresses 
Comment pourroie estre poissant. 
Mais je voy aux jeulx clërement 
Que toutes ces choses m'ont nuit 
Puisque le monde tant mennuit 
Et m'ait* grëue comme jentens 
Je veuil laisser fenmie et enfants 
Toute pomppe , parens , amis 
Et vouldray servir Jhesus Chris 
Je dy fy, de toute bobbance 
Je vueil auoir en Dieu fiance 
Cest le meilleur tour que j'y voie 
Plus ne seray vestus de soie 
De pourpre, de vert, ne de gris. 

Ici se doit devestir de son habit et en prendre ung 
aultre habit de pèlerin en disant ainsy : 

Je vestirai ce poure habit 
En desmontrant humilitey 
Et requerray en chariley 
Humblement sans dilacion 
A genouls par dévocion 
Au preudons qui me face grâce 
Plus ne seray en ceste place 
G'iray a luy sans plus attendre 

Ici sen doit aUer à saint Pierre et lui dire ainsy : 

Sire Dieu vous veulle deffendre 
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De tout mal par son . doolx plaisir 
A vous Tiens de mont grant désir 
En moy repentant des meffais 
Que vng tems passé ay fais 
Contre Dieu , dont je men repend 
Et en charité vous demand 
Le baptesme de cuer entier. 

SAINT PIERRE. 

Faut que je demande ami cher 
Quel est ton nom, ne soies confus 

CLÉMENT. 

A mon père nom est Flavius 
Qui est des plus nobles de Romme. 
Vous plaist'ïl mon douk proudomme 
Je vous requier en charitey 
Faites que je soie baptisey 
Je vous en requier humblement 

SAINT PIERRE. 

Or dires beau frère, Clément 
iferci à Dieu et à ses sains 

Icy doit saint Pierre parler à ses^ chapelains et dire 
ainsj : 

Et tost SUS levés, chappelains 
Car il conuient présentement 
Faire le benoist sacrement 
De baptesme, aprestes vous. 

LE PREMIER CHAPPELAIN. 

Nul default n'arais entre nous 

Que le sacrement ne soit fait 

Mon cher seignour puisqu'il vous plaist 

Tantost sera Teaue aprestée 



Aler y vueil sans demourée 
Sans sonner ne mot ne demi 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Dea attendes moi cher ami 
Tenir vous vouldray compangnie. 

LE PREMIER CHAPPELAIN. 

Saches qui ne me deplaist mie 
J'en suis joieu^ et bien content 
Clément aultre chose n'atent 
Que se sacrement, bien le voy. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Jamais ne seray à requoy 
Tant que sera Peau aprestée 

SAINT PIERRE. 

Or faites que soit aportée 
La flole ou est le samt cresme 
Pour faire se benoist baptême 
Le Uvre aussy du mystaire. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Puis qui vous plaist il me doit plaire 
Isuelement la porteray 
Yostre conmiandement feray 
Car ma voulenté s'y accorde 
Le vrai Dieu de miséricorde 
Nous soit propice en tous nos fais 
Nous auons entrepris gros fais 
Compains abrégons vistement. 

LE PREMIER CHAPPELAIN. 

Sans faire si lonc parlement 
Alons querre l'eaue et le cresme 



•o* 14 ^*- 



LE SECOND CHAPPELAIN. 



Alon 



Icy s'en doivoDi aler les chappeUiiis quérir Teâue 
et le cresme et le livre et puis dire aiosy : 

LE PREMIER CHAPPELAIN. 

Voissy de i-eauc; pour le baptesme 
Largement et à grant bandon 
Compains, pren l'oie et en alon 
Point ne nous faulra oublier 
. . . . tu amis cher 
.en commande 

LE SECOND CHAPELLAIN. 

Alons amis cest vérité 
Sans arrest alons sans songer 
, . . nous deuroit le denger 
. . is faisons sy bon devoir 

LE PREMIER CHAPELLAIN. 

Parfoy compains vous dites voir 
Et partons tous diligemment 
Venons à se cominancement 
Marchons, aies le premier 

Siieie. — Icy sen doivent aler les chappelains 
a saint Pierre et porter leaue le cresme et le livre 
et puis dît ainsy le second chappelain : 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Ve«cy vescy sans dangier 
Vescy léaue plaine une cuvelle 
Toute fresche et toute nouvelle 
Nette et pure sans nulle ordure 
Nous deux auons mis nostre cure 
De diligenmient esploitier 
Vessy aussy plain et entier 



Dedans se vassel Tuile sainte 
De quoy créature en oainte 
Doit estre , qui veult plaire à Dien 
Compains, metons tout; en se lieu 
Bien avons fait nostre devoir. 

LE PREinER CHAPPELAIN. 

Par foy compains vous^ dites voir 
Monseigneur quant votre plaisir sera 
Saches qu'à nous pas né tenra 
Mon cher seigneur tretoAt est prest. 

i 

SAINT PIERRE. 

Or sa doncques tost sans arrest 
Qement, metes-vous à genouls. 

CLÉMENT. 

Voulentiers beau père très douls 
Je feray tout vostre comment 
Il me conuient premièrement 
Despoulier tout nu, cçst raison 
Dieu me vuelle par son doulx non 
Revestir de nouveaux habits. 
Sire, ne soies ebaubis 
Je sui tout prest, à inoy ne tient. 

SAINT PIERRE. 

Clément amis, il appartient 

Que tu joaindes tes mains amont. 

CLÉMENT. 

Voulontiers sire, elles sont. 
Faites de moy votre plaisir 
Tay en Dieu mis tout mon désir 
Je vous permet en bonne foy. 
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SAINT PIERRE. 


Qui tait donné remission 


Clément amis, escoutes mioy 
Crées vous bien en Jhesus Christ 
On père, on fllfe, on saint esprit 
Créateur du ciel et de terre? 


Et de tes péchés purgacion 
Par la vertu de ce baptesme 
Te doint ainsy que se saint cresme 
Soit a ton ame médecine. 


GLÉHENT. 


SAINT CLÉMENT 


Je croy en lui et suis son serre 


inspiracion divine! 


Je croy tout ce sans contredit. 


vray saulveurde tout le monde 




En qui telle vertu habonde 


SAHIT PIERRE. 


Loué soit ton santisme non ! 


C'est bien dit 




Crois tu en toute sainte esglise 


SATHAN. 


En la foy sans nulle faintise 
Que au jour du jugement 
Nous récurerons plainement 
Une aultre vie bons et maulvais 


Hal hal hal ha! ploûrons,.crion 
Nous tretuit deables 1 «a haute vois 
Nous avons perdu, bien le vois, 
Le maistre souldant dii conceil 


CLÉMENT 


Car je l'ay veu, dont je me deuil, 


VllJUilUClXl M • 


Baptisier tout en la présence. 


Et je.n'oserey ne jamais 




Contre vous aler du contraire 


BURGSUS. 


Si Dieu décfairait à moy faire 
Mon cuer est mtst en son vouloir 


Deables lui ont donné' tel poissance 
Tel sentement ne tel dourage 


SAINT PIERRE. 


Ha ! ha ! Lucifer quer dammage 


Il faut donc pour vouoir 
Viens ce je le baptiseray 
Du saint cresme te metteray 
Sur ton chef par conflrmacion 


Quel perte! quel destruction! 
La fouldre, et la passion 
Et la maie tempeste aussy 
Ait cil qu'il nous a fait cecy 
Qui telle perte nous fait faire! 


&ite$e, — Ici doit saint Pierre oaindre dtt cresme 




élément et le baptiser en disant ainsi : 


LUCIFER. 


1d Domine Patris et filii et Spiritos sucti. Ameo. 


Ha! ha! bien doy crier et braire 


Le doux Jhesus te doint pardon 


Toute notre court honnie 


En ta voulu régénérer 


Ha ! ha ! mal gré ma vie 


Et son esperit donner 

» 


Pierre ! tu nous fais grant greuance 

1 
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Ici doit saint Pierre parler à ces compaignons et 
se tourner vers eulx en disant ainsy : 

SAINT PIERRE. 

Mettes vous tous en ordonnance 
Et vous metes en oroison 

SAINT CLÉMENT. 

Voulentiers faire le devon 
Père puis que c'est vo vouloir 

SAINT lîUCAIRE. 

Nous tuit voulons faire devoir 
Et nous voulons préestement 
Comme vous troire fermement 
A Dieu et en sa poissance 

SAINT CÉLESTE. 

En Dieu devons avoir fiance 
Comme eulx voions clèrement 
Cestuit miracle évident 
Fait par votre inspiracion 

SAINT FÉLIX 

Je veulx monstrer grand dévocion 
Puis mener vie contemplatiue 
Ma pensée y est ententiue 
Je vueil mener vie solitaire 

SAINT PIERRE. 

Aies VOUS tous en ce repaire 
Escoutes moy et soies doulx 
Soies oncques courtois gracioulx 
Dieu nous pourvoira do sa grâce 
Et ensuiuons tousiours sa trace 
Sil lui plaist nous donra samour. 






LE MESSAGER, aux environs de MeU. 

Je requiers à notre seignour 
Que grâce me doint d'esploitier 
A Rome le grant droit sentier 
Aler m'y conuient, bien le voy 
Et sy ne scay en bonne foy 
Quel chemin me conuient tenir 
Je voy là vng villain venir 
Tout bossu et tout contrefait 
Parler vueil à lui de bon bait 
Savoir s'enseigner me vouldroit 
Lequel chemin est le plus droit 
D'aler en la cité de Romme 

Icy doit parler le messager au villain. 

Dieu vous ait ! Dieu vous ait ! Proudomme t 
Dieu vous envoit joie et santé 
Je vous requier par grant bonté 
Que m'enseignies le droit sentier 
A Ronmie car j'ay grand me'stier 
D'esploitier sans faire séiour. 

LE VILLAIN. 

ParDieu! j'ai à non Jehan Dufour 
Le plus méchant de nostre ville 
Se ma femme heust esté soustille 
Nous heussions esté riches gens 
Se heussions mené les vaiches aux champs 
Je n'eusse, pas heu tant de poaine 
Et se m'est choze trop greuaine 
De labourer à col tendu. 

LE MESSAGER. 

Se Dieu me gart d'estre pendu 
Vécy grand rage de cest homme 
Proudon, où est le chemin à Romme? 
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Je vous requier en |)onne foy 
Ne me faites point d'annoy 
Dittes le moy sans liarier 

LE VILLAIN. 

Je ne scay rien de charier 

Par Dieu! ne de mener cheuaulx 

Je scay mieux garder les pourceaulx 

C'est vng mestier pour reposer; 

Et je ne mestier de choser. 

Tu le vois bien à mon maintien. 

LE MESSAGER. 

Par foy ce que doy, saint Gracien ! 
Je fie puis mau gracieux villain y 
Attendre jusques à demain 
Parole y villain bossu, devons. 
De se en puissies estre cous 
Je veulx que en vne journée 
Vous me dist sans demourée 
De Romme le chemin ou senon 
Je vous doint vng coup de baston 
Si me faictes trop sermonner 

LE VILLAIN. 

En quel lieu me veuk-tu mener 

De sermon je n'en ay que faire 

Por ceu ne te vuelle desplaire 

Déa je suis bien sermonné 

Moût bien je suis tel atoumé 

Mais je reviens des champs par mâme 

Me fault assenée nostre fâme 

Qui cessera de noter 

Et il me conuient de porter 

Autrement je n'aroie pas paix 

LE MESSAGER. 

Je n'eusse peu croire jamais 



Par l'âme qui ou corps me bal 
Que tu sceusses tant de débat 
Telz truffes ne telz mocqueries 
Je te prie que plus ne varies 
n est heure de moy partir, 
Je t'en pry, dis moy sans mentir. 
Mon chemin le plus droit à Romme. 

LE VILLAIN. 

A Romme? il n'y ait d'essy là homme 
Qui mieux le te sceut enseigner 
Sans toy, nullement, engigner 
Tu ne pouoies mieulx assigner. 
Oncqujes ne feis que cheminer 
Parfoy, j'en suis tretous bossu. 
J'ay esté fort et bien ossu 
Vng tems passé et cheminoie 
A deux pies comme fait vne oie 
Et il me fault aler à trois. 

LE MESSAGER. 

Je vous pry à vng mot courtoix 
Beau père sans tant sermonner 
Dittes moy on je doy tourner 
On senon que je m'en reuoise. 

LE VILLAIN. 

Hol la! ne faisons plus de noise 
Nous avons assez estriue. 
Tu iras droit à Saial Privé 
Et de Siiat PriTé à loallias 
C'est le chemin des péllérins 
De là t'en iras sur le Ryn; 
A Coulogne, c'est le chemin; 
Droit à Boulogne sur la mer 
A Bethune à Saint Thomer 
De là t'en iras à Arras 
A Bruges ou à Carpantras 
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A FEscluse aux harangs firais 

Et de là t'en iras après 

A Galles et à Canthorbie 

Que ton chemin ne perdies mie 

Ten iras tout droit à Rouen 

Si Vaime mteulx à Saint-Oen 

De là tout droit à Montfaulcon 

Dont issit notable maison 

Puis tu peulx touclier à Angiers 

Aler tu peulx droit à Louviers 

De là à Troyes en Champaigne. 

Pour que vous n'aies tant de paine 

Voici vng bien plus court chemin 

Vous montes droit à saint Quaintin 

A Alenqon et à Soissons 

Le chemin est bon à Lyons 

En BarvY et en Bourbonnois 

En Brethaigne et en Gathinois 

En Portugal, en Arragon 

C'est vng chemin notable et bon 

Puis revendras droit en Bourgogne 

C'est le seur de ta besongne 

A Salins et droit à sa'mt Claude 

Et là aras-tu une chaude 

De monter le mont des faucilles 

Autant vouldroit jouer aux guilles 

Que d'avoir cest ébastement 

Et la verras-tu franchement 

Que jamais ne pourras fallir 

A ton chemin tout droit tenir 

A Ronmie la noble cité. 

Or me suis-je bien acquitté 

De toy montrer la droite sente? 

Je me fais fort et sy me vente 

Qui n'est homme en la contrée 

Qui la voie mieuk t'eust monstrée. 

Quant te plaist, tu t'en pues aler. 



LE MESSAGER. 

Deables vous apprist à parler- 
Or vil sanglant villain derrous 
Je vous rompere tant de coups 
ITenseignes-vous donc telle voie 
On n'ait enseigne ne moi^oie. 
Teneis ailes vous reposer 
.Et se ad ce voulles opposer 
Vous aures cela et tant moins 

(// /• frafpe.) 

Vous ménuoiés de Bruges à Reins 
En Bourbonnois, en Arragon 
Or tenes se coup de baston 
Villain, deables vous ont sy apporté. 

LE VILLAm se firottoiU Ceêchine. 

Lasse com sui desconforté 
Maleureux et poure méchant I 
Il m'en fault aller tout clochant 
En la maison m'a assénée 

{parlant de sa femme.) 

Certes elle sera desuée 
Et hors du sens quant me verra 
Je scay bien que ne se pourra 
Tenir de moy bien le denger 
Or est-il bien en grant denger 
Par mâme qui est marie 
Encore en il harie 
n me conuient bien que gy aille 
Or avant sus valle que valle 
Je lui ire dire mon mehain 
Hais je scay bien tout de certain 
Qu'elle menra la grant tempeste 

Icy le vUIain doit parler a sa femme et dire ainsj : 

Je suis venu esse grant feste 
Par marne j'en revien clodiant 
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LA FEMME. 


LA FEMME. 


Hal Dieu/ que ta seras truant 


Or pleust a monseignour samt Pierre 


H. ... est il bien meliaigoe 


Villain qu'on vous feussies seppelit 


.... ail bien waigne 


Oncques un seul jour neus délit 


. . . toute la hanche route 


Joie ne soûlas aveuc vous 


LE V1LLÂI5. 


Vous estes bossus et derrous 
J'ai toute perdue ma jouventel 


Il m"a tout assenée escoute 


Vous n'aures jamais aultre entente 


Et vois donc je suis tout derrons 


Que d'avoir une grosse escuelle, 


LA FKinrR. 


De mattons et seoir sur le celle 
En l'aatre comme un pouppart, 


Par ma /bjf, vecy grant courrons 


Avoir de la joutte et du lart. 


Grant dammage et grand desplaisance 


Parfoy c'est toute vostre vie. 


Par Nostre dame de Lience 


Hé Dieul comme je feis grande folie 


Vecy bien piteuse jonmée 


Quand je vous pris, je m'en repens 


doulce vierge conrcmnéef 


Par Dieu, si vous vivies cent ans 


Quelz gens aves vous rencontrés ? 


Tousiours ares paine et douUours 


LE VILLAm. 


Bien fûtes plein de grant tallour 
De sottie et d'envoiseure 


Al en mal an soit^ entrés 


Quant premier meistes votre cure 


Qui se ma fait et en mal jour 


De prendre femme en mariage. 


AI mamie, ma suer, mamcmr. 


Qui ne scaves rien de mesnage 


Sa fait un messager par marne. 


Se bien vous vient c'est auenture 


LA FEMME. 


Bien estes meschant créature. 
Ailes en villain paisant. 


Vng messager, par Notre Dame 


A personne n'estes plaisant 


Il ait bien fait la glorieuse t 


Jamais jour ne vous seruiray. 


Jamais parolle gracieuse 


{£Ue fait mine de le quitter.) 


De vostre bouche n'istrerait 


LE VILLAIW fw terre. 


LE VILLAIN, 


A ma suer je m'aduiseray 


Je voy bien qu'il me conuenrait 


Pour Dieu ne me délaissies mie 


Par mame prendre un pacience 


Je suis à la fin de ma vie 


Et mes maulx mettre en oubliance 


Parfoy, jamais ne vous diray 


A ma femme n'en chaut que peu 


Desplaisir, se ne suis en juray 


Par Dieu elle me donneroit ung cleu 


Hors mes sens on matettneux. 


Son me metoit demain en terre. 


De tout çà encore amè-je mieulx 
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H ner que vous soies jolie 

Mais non déuote et envoisie 
Je ferai tout vostre vouloir 
Quant bien il m'en deusse douloir 
De moy ne partes, je vous prie 
.... ma doulce aniie 

(«a femme revient »ur $e» pa$). 

Vous me faites asses de bien 

LA FEMME. 

Loué en soit saint Gracien 
Mon mari devient ung peu sage 
Oncques ne veis en tout son âge 
Plus gay, plus joly, ne plus vault 

{Ut rentrent dant teur logiê en $*embra$êant,) 
LE MESSAGER. 

Faire me fault un petit sault 
Diligenunent sans arrester 
Je ne finiray de trotter 
Se aray au saint père parlé 
Piessa y deusse je estre aie 
C'est trop songé , aler m'en vueit 

Icy doit prendre sa bouteiUe et boere, et puis dit: 

Venez sa,'venes bel acueil 
Je baiseray votre bouchette 

(t7 boit.) 

Hemy! ha! bay! doulce gogette 
Je vous garderay devegrir 
Je n'aurai garde dommegrir 
Tant que vous seres à mon col 
Or sus puisque j'ay pris mon vol 
Je m'en uois parler au saint Père. 

Icy s'en doit aler parler au saint père en soy 
agegnoullant devant lui et dire ainsy : 

Celui Dieu qui feist et forma 
Tout le monde, et qui tout a 



En sa poissance et en ses mains 
Vous sault et gard doulx père sains 
Et la compangnie ensement. 

SAINT PIERRE. 

Messager gracieulx et gent 
Vous soies le très bien venus 
En ceste place et parvenus 
Que les nouvelles aues à dire. 

LE MESSAGER. 

Père je viens tout droit de tire 
Hatiuement sans arrester 
De Galle, pour vous raconter 
La pitié la compassion 
La douleur et l'oppression 
Qui au pais court à présent. 

SAINT PIERRE. 

Messager qu'ailes vous disent 
Que doulour sueffrent celle gent 
Dont me parles sy plainement? 
Sont se paiens ne mentes mie? 

LE MESSAGER. 

Monseigneur ouyl sur ma vie 
Et gent de diverse manière 
Ne sont à repos heure entière 
Cest très grani pitié pourruées y 
Mon seigneur pour Dieu mercy 
Cest grant douleur de leur martire. 

SAINT PIERRE. 

Je ne scay que vuelles dire 
Quelz citey ne quelz nacion 
Sans attergié dittes le non 
Tost, messagier, sy vous agrée 
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LE MESSAGER. 

Honseigneur, donques sans demourrée 

De la citey le non je dirai 

Et moult bien vous deuiserai 

lelioBilre ait à non 

Celle citey de grant renon 

Qui tant vault dire en vérités 

Gomme mère de trois cités 

Car elle est vng, millieu des trois 

Es pais d'autour sont grand bois 

Rivières plaines de poissons 

Vignes maisons chasteaulx dongons 

Noble vallée et plantureuse 

Mais vne cboze est merueilleuse 

En ceste citey à présent 

En vng lieu repaire, vng serpent 

Moult grand horrible et hideux 

ITest homme tant soit vertueux 

Que de lui puisse eschapper 

Sy le puet tenir, ny attrapper 

Voire les oiselets des champs 

Vaches, cheuaulx, femmes, enfans 

Fait-il mourir soudainement 

Je vous pry amoureusement 

Monseigneur cher pouruées y. 

SAINT PIERRE. 

Messager bien vous ay ouy 
Ailes et retournes bonne erre 
En vostre lieu en vostre terre 
Et nonces partout le pafs 
Que de rien n'en soient esbahis 
Et qu'en brief temps aront secours. 

LE MESSAGER. 

Monseigneur donc, plus que le cours 
Menreuois, aDieu vous comment. 



SAINT PIERRE. 

ADieu soies vous, ami gent 
Et à sa glorieuse mère. 

LE MESSAGER, reprenant sa route» 

Ce ma bouteille estoit amëre 
Et que le vin fust enpusté 
Je seroie trop mal aff^ste 
Gy vueil savoir avant tout euure 

Icy doit boere à sa bouteille le messager puis dit 
ainsy: 

Oncques ne fut suave ne poueure 
Melleur, par foy je suis reffait 
Je chemineray de bon' hait 
Je ne doubte ne pluye ne vent. 

t 

SAINT PIERRE. 

Je vous prie escoutes, Clément 
Mes paroles et vous trestuit 
Qui aues la foy Jhesus Christ 
Oues vng peu, sy vods agrée 
Les gros fais de cestë contrée 
Qua dit présent le messager 
Quant il vinst tost à moi parler. 
De très grant mal et grant martyre 
Vous tous lui aues quy dire 
Qu'il est besoing de secourir 
Dieu ne vuelt mie faire mourir 
Le pécheur comme vous saues 
S'il se repent et soit laues 
De l'eaue sainte de baptesme 
Et aussi oingt de son saint cresme 
Comme en présent aues été 
Moiennant de Dieu la bonté. 
Pour ce Clément vous vueil prier 
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Que vostre vouloir ottroier 


LE PREMIER CHAPPELAIN. 


Vuelles, à ma péticion. 


De par Dieu nurnseigneur très douls 


SAINT CLËBfENT. 


De bon cuer les aporteray 


Père saint, mon entencion 


Et votre voulenté feray 


Mon vouloir toute ma pensée 


Très voulentiers faire le doy 


Est en Dieu et en vous fichée 


Je suis joieuk en bonne foy 


Se qui vous plaist, commandes moy 


De Clément qui voeU estre pfestre 


Je laboureré pour la foy 


Loué en soit te Roy eelestre 


Et la soubstendré plainement. 


Tantost iray sans plus tarder 






SAINT PIERRE. 


et les apporter à vôêI Pierre en diêtot amsy: 


Vous aues moût bien dit, Clément 


Monseignemr sans riens retarder 


Loué en soit notre sei^ieur 


Et sans faire longue demeure 


Se Dieu plaist vous aures honneur 


Avons point demoure vne heure 


En Galles vous conuient tourner 


Avons appreste vist^nent 


Vostre chemin, et attoumer 


Je suis à va commandement 


A Metz la cité le plus droit 


Ainsi que m'dues eommanday 


Et la prescheres ^ endroit 


Et que m'anes demanday 


La loy, la foy des chrétiens. 


Tel que appartient à roflBce. 


SAINT CLÉMENT. 


SiONT PlERRft. 


Père à vos dis me concena 


Ore Jhésus nous soit propice 


Déuotement Taccompliray 


Qui est fondement d^ tout bien. 


Mais premier vous demanderay 




Vng don, se c'est votre plaisir^ 


sAorr cLÉMEsr. 


D'estre prestre ay grant désir 


Sy sera il comme j« tiea 


Pour mieubL faire mon aaaiu;emeDt 


Quant à moy j'y ai mon espérance 


SAINT PIERRE. 






LE PRETER CHAPPELAHr. 


Puis que tu as tel entendement 
Et voulenté de Dieu servir 


Jhésus vous doint persévérance. 


Je faccompliray ton désir. 


Icy doit meflte les vestemento defantuint dément 


Chappelain, venes sa^ vene» 


en disant aiiuQ : 


Et aveuc vous apportes 


Or tenes Clément mon beau maistre 


Les draps et les adom^nenltft. 


Vés cy tout ce qui vous conuient 


Que appartiennent aux sacreoieasi 


A vous et à cil. qui deuient 


De prestre, abrèges vous. 


Nouvel chevalier de Jhésae. 
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SAINT CLÉMEIIT. 


Je vueil aprendre son mestier 


Vous soies le très bien yenos 


Car je l'aime de cuer entier 


Syre , je sois tout apresté 


C'est ymg mestier gent et abille 


Quant il vous plaist en diarité 


SMNT PflSBRB. 


Commences vostre mistaire. 






Vous poues dire Péwangille 


LE SECOND GHAPPRTJklN. 


(fw ekofelahu) 




Et par la foy tout plainement 


Monseigneur il vous conuient faire 


Mestier est doresenavant 


Qément le premier accoliste 


Faire ordres le tiers office 


n lui conuient estime légiste 




C'est le premier commancement. 


LE PREMIER CHAPPRLAIN. 


SAINT FIERBE. 


Vescy qu'il lui serait propice 




Par se que je voy son estre 


C'est bien dit, venes sa, Clément 


• 


Mettes premier sur vostre teste 


SAINT PIERBB é'CitiËn* 


L'amict qui est bel et honneste 
L'aube, la saincture et fanon 
Icy pues lire la lesson 
C'est des ordres le premier tlltre 
Après pourras lire l'espître 
Sus le pulpitre à haulte voix' 


Or sà il te fault faire prestre 
Clément, approche te de moy 
Je te donne en bonne foy 
Les trois ordres premièrement 
Qui sont le premier fondement 


Or tien se fanon en tes dois 


De paruenir à dignité 


En le boutant entour ton bras 
Senestre, dont tu aras 
Le second tiltre de tes ordres 
Et gardes tousiours te r^mordes 
De Dieu, en fait et en parolles 


Ore te donne par charité 
Le derrièn qui est dit prèstrise. 
Or tien j'ay la chasuble prise 
Clément, ves la diligemment 
Et puis après déuotement 
Joindras les mains i Jhesus Christ. 


n te conuient prendre l'estolle 




Et toy bandant tout au trauers 


LE SECOND CHAPPELAIN. 


Par dessus l'éspaule et soies eq^ers 




De toy gentement attoumer. 


Le benoist smnt esperit 




Soit en ta compangnie. Clément. 


SAINT CLÉMENT. 






SAINT CLÉMENT. 


Onques ne me sçeus gouverner 




Ne congnoistrs en tel office 


C'est sy vng noble sacrement 


Mais s'il plaîst au roy de justice 

• 


Se soit au salut de mon âme 

1 
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SAINT PIERRE. 

Chappelain aportes le cresme 
Oindre conoient les mains, Clément. 

LE PREMIER CHAPPELAIN. 

Il est tout prest certainement 
Monseigneur quand il vous agrée 
La boette vous ay aprestée 
Tenes Clément ouures les mains. 

SAINT PIERRE. 

En Tonneur de Dieu et des sains 

Icy doit saint Pierre faire le signe de la f du 
cresme es mains de saint Clément en disant alnsy : 

Soit se mistère parfait 
Tout se que avons dit et fait 
Soit à la louenge de Dieu 
Clément, ne te mues de ce lieu 
Encor aras plus grant ofiQce. 

CLÉMENT. 

Le doulx Jt\esus me soit propice 
Se qu'il vous plaist soit accomply 
Je suis grandement anobly 
Quant je suis prestre deuenus 
Loué en soit le doulx Jhésus 
Sa mère et ses glorieulx sains. 

SAINT PIERRE. 

Escoutes sa, vous chappellains, 
Evesque vueil faire Clément 
De la cité dont en présent 
Vuelt aller pour la foy de Dieu. 
L^un de vous parte de ce lieu 
Diligemment fuyant bonne erre 
^Devers Pevesque de Mierre 



Aies tost sans alongement 

Esploitier entièrement 

Dites moy se c^est son plaisir 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Or pire c'est moût grant désir 
De faire vostre voulenté 
Car je vous ai piessà crenté 
De faire tout vostre vouloir. 

SAINT PIERRE. 

Allés tost, faites bon devoir 
Et dittes à cil de Florence 
Hz sont tous deux d'un aliance 
Qu'il vieugne je l'en fais prier. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Je m'enuois sans dettrier 
Dire tout droit au messager 
Que briefment sans nul encombrier 
Vostre commandement soit fait 
Gy veuil aller de très bon hait 
ADieu vous dy, mon cher seigneur. 

SAINT PIERRE. 

Dieu vous acroisse vostre honneur 
Ailes esploities vistement. 

Icy doit le second chappelain prendre congé de 
saint Pierre et en fr*en allant doit rencontrer le 
messager en son chemin et luy dire ainsy : 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Messager jone abille et gent 
Dieu vous doint humeur et proesse 
Et vous accroisse en gentillesse 
Et vous doint monnoie a planté. 



•o# 25 «o- 



LE MESSAGER. 

Sire, Mabom tous doint santé 
Et vous doint enoit bonne Tie 
Dittes seigneur je vous en prie 
Que queres vous en ceste place 
Dittes le moy sans plus d'espace 
Aues de moi que besongner 
G'iray tentost sans eslongner 
Et fust à Mirre ou Florence. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Vous estes plain de reuérence 
De doulceur et de courtoisie. 

LE MESSAGER. 

J'ay emply de maleuoisie 
Ma bouteille, saches de vray 
Je ne scay se chemineray 
Esse bien fait qu'en dittes sire ? 
Cest la chose que plus désire 
Que ma boutteille quant j'ay souef. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Bien croy se vous auiés du buef 
Une piesse très bien sallée 
Bien Cuite et bien aparllée 
Vous chemineries de bon cuer. 

LE BIESSAGER. 

Ainsois me laisseroie tuer 

Qu'on la me hotast, saches de vray. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Or messager je vous diray 

L$ bon pastour nostre bon père 

Wwtre prUsX et nostre firère 



Vers ces lieux ma enuoié 

Pour que tost et diligement 

Trouver sans nul atargement 

Je ptitsse messager abille 

Qui ceust par chasteaùlx et par ville 

Diligemment porter message 

Et qui ceust parler sans oultrage 

Aux seigneurs gracieusement. 

LE MESSAGER. 

Sire, très amoureusement ' 
Gentement et de bon courage 
Sy vous plaist feray le message 
Dittes moy ce que je doy faire. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

La manière vous vueil retraire 
En brief en deux mos seulement 
A Hierre yres isuelemeut 
A Tevesque de la citey 
En lui disant en charittey 
Que le saint Père le demande 
Et hatiuement lui commande 
Qui vieugne à lui sans dettrier 

LE MESSAGER. 

Saches y ne m'en fault prier 
Ne le metray en oublience. 

LE SECOND CHAPPELAIN. 

Aussi fault a cil de Florence 

Messager, tout autel parler 

Or vous en vuelles tôst aller 

Et sy demande d'aventure 

Pour quoy c'est, dittes tout à l'hure 

Qu'il veult faire ung nouvel evesque 
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LE MESSAGER. 


LE MESSAGER. 


Vous me verres ains qui soit Pasque 


Monseigneur bien dire vous ose- 


Retourner, a Dieu tous commant 


Qu'il veult faire présentement 


Ma lance prendrai vistement 


Vng évesque nommé Clément 


Et aduiserai mon chemin 


Lequel n'ait pas vng an de terme* 


Je ne vueil ne jour ne demin 


Qu'il ait reçeu les oint baptesme 


Arrester saray fait voie 


Et est devenus chrestien 


Icj s'en doit aler aux év^sques et puis doit prenre 


Sy vous mande comme je tien 


sa bouteille et après se qu'il a parlé il doit boere. 


Tous deux pour estre au mistaire 


Âinsois que çlus lasse je soie 


L'ÉVESQUE DE MIERRE. 


Je verray quel goust vous sentes 


. 


Hée myt s'il y en eust a plantes 


Je vueil le commandement faire 


Se fust notable buuerie 


De mon souverain c'est raison 




Tout droit iray en la maison 


Icy se doit agenouUer devant Tévesqne de Mierre 
en disant ainsy: 


Du bon évesque de Florence 




Â lui crins par alience 


Monseigneur, Dieu vous doint bonne vie 


Messager, venes aveuc moy. 


Et vous doint aussy paradis. 






LE MESSAGER. 


L'ÉVESQUE DE MTRRRE. 






Voulentiers, sire, en bonne foy 


Vous soies le bien venus, amis 


J'ay grand désir de vous semir 


Que venez vous yssy enquerre? 


Tout qu'à lui puissies paruenir 




Aies devant mon cher seigneur 


LE MESSAGER. 






Siteie. — Icy sen doivent aler Tévesque de 


Vers vous m'ait envoie, bon erre 


Mierre et le messager a Tévesque de Florenee et 


Nostre saint Père et vous prie 


puis dire ainsy : 


Se vostre plaisir s'y ottroie 


L'ÉVESQUE DE ttlERRE en $e déeouvrani. 


Que vous venies à lui parler 




Et il nous commande d'aller 


Sire, Dieu vous euoit samour 


Vers l'évesque de Florence. 


Bonne vie et bonne sente 


L'ÉVESQUE DE MIERRE. 


L'ÉVESQUE DE FLORENCE. 


Amis, saues vous l'ordonnance 


Couures vous, c'est estrangeté 


Qui veult si hâtivement faire 


A, a, sire ce n'est pas le droit 


Je vous pry vuelles moi retraire 


Metes sus, il fait un peu froit 


La vérité de ceste choze. 

1 


Je vous pry couures vostre teste. 
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L'ÉVESQUE DE lOERRE. i 


1 Allons je suis tout aprestey 


Voulentiers donc puis qui vous bette 


Voulentiers ceuce en véritey 

Pour quoi nous mende sy briefment. 


Or sus donc et vous metes sus. 






L'ÉVESQUE DE lOERRE. 


L'ÉYESQUE DE FLORENCE. 






Il veult faire présentement 


Sire, je tous pry sceies jus 


Je vous certifle pour certain 


Et nous racontes dès nouyelles. 


Un évesque de bonté plain 


L'ÉVESQUE DE MIERRE. 


Cest se pour quoy sy tost nous mande. 


Elles sont notables et belles 


L'ÉVESQUE DE FLORENCE. 


Mais je ne loisir d'arrester 


Au saint esprit vous commande 


Diligemment ma fait aprester 


Alon certes j'en suis joieux 


Se messager qu'est en présence 




Car il conyient que je m'auence 


L'ÉVESQUE DE MIERRE. 


Pour aler parler au saint père. 


C'est ung mot qui est gracieux 


L'ÉVESQUE de FLORENCE. 


Cheminons tôt sans, mot sonner 




Siie$€. — Icy s'en doivent aler les deux evesqoes 


Je vous pry dittes, bel frère 


parler au pape et s'agenouller devant lui et doit dire 


El moy y dois-je point aler 


l'évesque de Mierre ainsi que censnit après c'est 


Ne le vueilles par celer 


as révérant 


Mappelle il point dittes le moy? 


Sire, vueilles vous encliner, 




Portes la parolle devant. 


L'ÉYESQUE DE MIERRE. 




Je te 1$ dys en bonne foy 


L'ÉVESQUE DE FLORENCE. 


Et ce qui m'ait sy amené 


A moy n'est pas appartenant 


Se vous estes déterminé 


Sire, de parler le premier 


De y venir je vousf attendroie 


Sy vous plaist je vous en requier 


Vous vees je suis sur ma voie 


Que vous abrèges la parole. 


Or me dites votre plaisir. 




• 


L'ÉVESQUE DE MIERRE. 


L'ÉVESQUE DE FLORENCE. 


très vénérant apostole 


Jaroie au cuer grant desplaisir 


De Dieu, révérant père en terre 


Se à mon souverain refusoie 


n vous ait pieu d'enuoier querre 


Sire, se Dieu me doint grande joie 


Vos deus servaus présentement 


Aveuc vous en vueil aler 


Venus sommes au mandement 


Je vous pry vuelles -d'en aller 

1 


A vous sommes prest d'obéir. 

1 



r 
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SAINT PIERRE. 


^ L'ÉVESQUE DE MÎRRRE. 




Vous m'avez fait tout esiouir 


Où vouldrait Clément habiter? 




De sy loing que je vous ay veus 
Vous soies les très bien venus 


En quelle cité, en quelle terre? 
Ce la vouldroie bien enquerre 




Mes frères et mes beaus seigneurs. 


Et le sauoir parfaitement. 




L'ÉVESQUE DE FLORENCE. 


SAINT PIERRE. 




A nous n'afièrent telz honneurs 
Hais sommes vos petits servans. 


C'est es parties d'Occident 
En vue cité moult notable 




SAINT PIERRE. 


En vue contrée qu'on dit Galle 




Or sa, mes frères, il est temps 


Se sont gens fors à convertir. 




Que vous sachies le fondement 


L'ÉVESQUE DE MIERRE. 




Et la matière entièrement 

Pour quoy je vous ay fait yenir. 


Jhesus lui «veuille députer 
Sa grâce en telle habondance 




L'ÉVESQUE DE HIERRE. 


Qu'il ait vertu sapience 




Père saint à votre plaisir 


De bien profitter pour la foy 




Dites et nous escouterons 


CLÉMENT. 


y 


Syl plaist à Dieu faire vouldrons 






Tout se qu'il vous plaist commander. 


Père saint pardonnez moi 
Et entendes à ma clameur 




SAINT PIERRE. 


Je vous requiers par fixe amour 




Clément m'avez la demander 


Mon doulx seigneur et mon doulx père 




Et m'a prie moult doucement 


Abrèges vostre mistère 




De prestrise le sacrement 


Sy vous plaist et que je m'en voise. 




Pour estre servant Jhesus Christ 
Je luy ai donné sans contredit 


SAINT PIERRE. 




Mais plus grand honneur lui vueil faire 


Clément, le tant songer me poise 




Car je voy en luy l'exemplah^e. 


Crées de vray sartainement 




Evesque le vueil ordonner 


Nous auons fait tout en présent 




Et aussy lui vouldray donner 


Voy sy les gaus et les agniaulx 




Ma poissance, car il le vault. 


Qui sont gracieulx gents et beaulx 




L'ÉVESQUE DE FLORENCE. 


Ilz afièrent au mistère 

Après vessy, mon beau doulx frère, 




Le glorieux roy du mot hault 


La mittre qui est signiflance 




Lui doint grâce de profitter. 


Mètre ne dois en oubliance 

1 
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Que ta dois savoir proprement 
Le Douyel et vielz testament 
A cela fat elle ordonnée 
Après la crosse t'est donnée 
Cest signe jqae deviens pastoar 
Et qae ta mesneras à ton toar 
Les brebis à bonne pastare 
Et de ton paeple prendras care 
En le maintenant doucement 

CLÉMENT. 

C'y metray mon entendement 
Paisqa'il ait pieu à Dieu mon père 
Et à sa glorieuse mère 
Que je soie leur serviteur 

L'ÉVESQUE DE BflERRE. 

Loué soit Dieu mon créateur 1 
Qui tesle grâce fait donnée 
Clément, la vierge couronnée 
Te doint bonne persévéranee f 

CLÉMENT. 

Tay touyours en Dieu espérance 
Car il dit par un sien prophette 
I)ont j'ay au cuer joie et feste 
Rillii spertf it ia Domiie et confosn est 
Penaint ii nuidatis ejas et dereliçtns est 
J'ay demeuré en ses commans 
Pour ce ne doubte nuls tourmens 
Ne paine, comme me sache faire. 

L'EVESQUE de FLORENCE. 

Clément, a Dieu puisses tu plaire 
Qui te doint à bon port venir 
Et en to& bon propos tenir! 
ADieu Clément, mon bel ami.. 



CLÉMENT. 

ADieu, sire, pries pour my 
Je voy qu'il est temps d'espfoifter 
Pour Dieu, père saint vous requier 
Sy vous plaist, que j'ay comi^ngnie, 

SÂlNf PIERRE. 

A cela ne faudres vous mie 
Estes vous prest d'en aler? 

CLÉMENT. 

Sire, je vueil premier parler 
A mes parens, et leur diray 
ADieu, dont seront fort iray 
Quant ilz verront que je les laisse. 

SAINT PIERRE. 

Vous trouuerez en ceste plaisse 
Vos deux compangnons aprestez. 
Or ailes tost, et vous hastes 
Diligemment. 

CLÉMENT. 

Je desploulleray vitement 

C'est habit, sy en scay plus vite 

C'est bien raison que je m'aquite 

Je m'en vois sans plus varier 

J'accompliray mon desirier 

Au plaisir de Dieu et des sains 

De veoir mes amis m'est pris fains 

Et leur descouvrir ma pencée. 

Sîieie. — Icy s'en doit aller Clément veoir ses 
amis et quant il est deuant eulx il les doit saluer en 
disant ainsy : 

La sainte vierge couronnée 
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Et le doulx Jhesus permerain '■ 


' Ne délaisse point la contrée. 


Qui se mait de Adam euain 




Sault et vart ceste compaingnie 1 


CLÉMENT. 


L'ONCT.K saint CLEMENT. 


Vecy pour moy dure journée 




Mes amis m'ont peu conforté 


Clément, Dien vous doint bonne vie 


Quant je voy qui m'ont enorlé 


Et paradis finablement f 


De délaissier mon bon propos. 


Dites nous tout féablement 




Quelz nouvelles apportes sy? 


L'ONCLE CLÉMENT. 


CLÉMENT. 


Clément, escoutes sa deux mos 




Frênes tretout en patience 


Je vous le diray tout ainsy 


En vous ait asses de science. 


Conmie la vérité puet estre. 


n nous fait mal, ne doubtes mie. 


Saches de vray que je suis ptestre 


Quant sy bref de no compangnie 


Mes. amis, sy je suis sy venus 


Vous de partes sans nul retour. 


Car je suis de mon maistre esleos 




Pour aler en estrange terre 


CLÉMENT. 


Prescher la foy, pour ce requerre 




Vous bien pardon, et commander 


Sy pTaist à mon doux créateur 


ADieu, sans jamais retourner 


Brieùnent de sy me partiray 


Aies tousiours en Dieu fiance. 


A! Jhesus vous commanderay 




Et à sa glorieuse mère. 


L'AUTRE PARENT. 


• 






Bien nous asmis en oubliance 




Quant sy tost nous veulz délaissier 


ADieu Clémratf àDieu bel frère 


Tu te pues bien de se passer 


Je vous baiseray au départ. 


Clément! demeure aveuc nous 




Grant mal nous fais et grant courroux 


L'AUTRE PARENT. 


Quant sy tost de nous te deppara. 


A peu que le cuer ne me part 




ADieu Clémmitf aDieu bel frère. 


LE TIERS PARENT. 




A! Clément t tu te exille et jHMrs 


LE TIERS PARENT. 


Beau doube cousin, auise toy. 


Oncques puisque fu nés de mère 


LE QUART PARENT. 


Ne veis point tel département 
ADieu vous dis piteusement 


Clément, démeure aveuc moy 

1 


Je vous baiseray au départ. 
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LE QUART PARENT. 

Je suis de yos parents le quart 
▼otre oncle fut frère mon père 
ADieu Clément! aDieu bel frère 
A peu que le cuer ne me part. 

CLÉMENT. 

ADieu TOUS dy car il est tart 
Retourner m'en vueil, beau douh firère 
Tay au cuer douleur sy amère 
A peu que le cuer ne me part 

SUMe. '— Icy 86 doit partir Clément de tes 
parents et s'en retourner par devers saint Pierre en 
disant ainsy : 

Tay été isuel et espart 
Tay pris congé piteusement 
Oncques ne vis en mon vivant * 
Département plus gracieux 

SAINT PIERRE à CÉLESfE 9i à FEUX.. 

Beaulx enfans venes sa tous deux 
Celestre, Félix, je vous veuil dire 
Yne paroUe sans nulle ire 
Clément est comme vous veiés 
Tout content prest et apparllée 
De cheminer en la contrée 
De Galle, en la cité nommée 
leiiiBitn pour prescher 
La loy de Dieu et d'énoncier 
Aveuc luy vous conuient estre 
Et en aler, oes Celestre 
Et vous Félix qu'en dites vous ? 

CELESTRE. 

Père, il ne tenra à nous 
Quant est de moy, je mi accorde. 



FELIX. 

Hélas! père quand je recorde 
La grant honneur que Dieu me fa\jl 
Bien serviroie de sens détfait 
Sa vostre comment deffalloie 
Helas !* oncques je neus telle joie 
Je suis tout prest sans contredit. 

SAINT PIERRE. 

Or avant eofans c'est bien dit 
Certainement j'en suis joieulx 
Vecy vos çompangnons tous deulx 
Clément, ilz sont près d'obéir 
Tous deux vuellent à Dieu servir 
Soies à eube doubL et courtois 

CLÉMENT. 

Sire, puisque nous sommes trois 
Au plaisir de Dieu nous irons 
En Galle et rapporterons 
A beau bon fruit par pacience. 

SAINT PIERRE. 

Or soies tous d'une alience 

Mes beauk enfants, je vous enorte 

Quun chascun de vous honneur porte 

Lun à l'autre pour Jhesus Christ 

Ainsy comme l'apostre dit: 

Oues hoBonte firmiUle dilijite. 

FÉLIX. 

Nous sommes tous deux apresté 
Clément sire , quant vous plaira 
Chascun à chemin se mettra 
A nous le tient » vous le voies. 



CELESTE. 



Puis que nous sommes ayoies 
C'est le meilleur de nous partir. 



SAINT HUCAIRE. 



Nous sept aùoDs moût grant désir 
D'accomplir les commans de Dieu 
Et de nous partir de ce lieu 
Se vostre plaisir sy donnait. 

SAINT PIERRE. 

Le doulx Jhesus que tout congnoist 
Les pensées d'omme et de femme 
Vouç veuille garder de diffame 
En bonne foy, j'en suis content. 

Icy doit saint Pierre parler à Clément et lui dire 
ainsy: 

Or escoutes vng peu Qément 
Vous emmenres ses bonnes gens 
De leur fait seres diligent, 
Je vous en donne la poessance 
Devant euk tous en la présence 
Et leur commande en charité 
Qu'ilz vous tiengnent en amitié 
Comme leur souverain pastour 

CLÉMENT. 

Laoué en soit mon créateur t 
Puis qu'il vous plaist , je my consens 
Or sus beaus frères il est temps 
Chascun se mette en ordonnence. 

SAINT HUCAIRE. 

A nous ny auerait défaillance 
Tuit sommes prest, prenons congé 



CLÉMENT. 

ADieu, sommes tous obligé 
De bien garder tuit ses commans 
De nous en aler suis contens 
Prenons congé déuotement 
De bon cuer amoureusement 
Père nous requérons ta grâce 
Nostre requeste tu nous passe 
Tuit nous voulons abendonner 
Déuotement nous te prions 
Tous ensemble et supplions 
Que tu nous ottroies congé. 

SAINT PIERRE. 

.En/ims le grand désir que je 
De vous voir en telle vnion 
Et aussy la déuotion 
Que je voy en vous habonder • 
Fait mon cuer tout surhabonder 
En vostre amour parfaitement 
Jhesus qui garda de tourment 
Les enfants d'Isrhael jadis 
Et qui sa mère en paradis 
Voulut noblement couronner 
Vous veuille aujour dui donner 
Sa grâce et bénédiction f 

Icy se doit saint Clément et ses compangnons 
ageuouUer devant saint Pierre et saint Pierre 
leur doit faire la bénédiction et leur donner sa 
poessance en disant ainsy : 

Enfans je vous donne le don 

Et la poessance dont Dieu me dit: 

QiurieiDfie liguoris 

Se fut à donc quand il me fit 

Pastour du pueple et gouuemour 

Pour ce à tous vous doing cest honnour 

Cest que vous aies la poessance 

Le regart et la congnoissance 
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D'assonldre et de pardon donner. 


LE MESSAGER, 


Or TOUS Teoilles habandonner 
De cheminer, U en est heure. 


Cheminer voules droit au mont 
Faites seigneurs, dites le moy. 


CL£M£NT. 


CLÉMENT. 


Le doulx Jhesos ayenc tous demenre 




Monseigneur, aDieu tous commantt 


Guy compams en bonne foy 
rresse pas sy le droit chemin ? 


SAINT PIERRE. 




ADieu t Qémentt 


LE MESSAGER. 


Et voslre compangnie aussy! 


Ouy dea, ouy droit et fin. 


Icy se doit Clément et ses compangnoos partir de 
saint Pierre et eulx en aler et doit dire saint Clément 


Tenir vous fault le droit sentier 
Sans nullement rien varier 


■insy: 


Et se vous doubles du tenir 


Or sus seigneurs alons parcy 
Deux et deux par belle manière 


Je suis tout prest de vous servir 
Et de vous mener droite voie. 


Et après tous ire derrière 
Suives ades le droit chemin. 


CLÉMENT. 




Messager, Dieu vous enuoit joie 




Nous vous mercions hautement. 


1^ 


LE MESSAGER. 


m 


Messeigneurs aDieu vous comment 


■™ 


Dieu vous conduise sans envie f 




TOUS enêemble. 


LE MESSAGER omx portée de Rome. 


Amis, Dieu vous doint bonne vie 


Venus t Hahomt et Âppolinl 


CLÉMENT. 

Seigneurs amis, ne vous ennuie 
Sur son bourdon chascun s'appuye 


Sault et gard ceste compangnie 

De tout mal et yillonnie 

Et detout enconbrier deffendre. 


CLÉMENT. 


Et entendes mon parlement 
Tous sommes icy maintenant 


Compains, Dieu le vous vueille rendre 


En habits com bons pèlerins. 


En paradis, où tous biens sont 

1 


De cheminer soiens enclins , 
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€ar il est grant nécessité 
Se en chastel ville ou cité 
Entrer nous conarent nullement 
Raison est d'auiser comment 
Yng chascun sy se maintenrait 
Et en bon propos se tenrait 
Pour maintenir la foy de Dieu 
Auisons, je tous pry, le lieu 
Ou vng chascun s'en doit aller. 

SAINT HUCÂIRE. 

Jay moult souvent ouy parler 
Vng proube sage et bon 
Que aller et parler puet on. 
Assez auons plait demeney 
Quant nous arons bien chemine; 
Et nous venrons près de la ville 
Parler pourres à nous sans guile 
Et dire vostre voulenté 
Nous sommes tuil en Dieu enté 
De parfaire tout son plaisir. 

SAINT CLÉMENT. 

Saches que j'ay moult grand désir 
De sauoir ou chascun irait. 

SAINT HUCAHŒ. 

Quant chascun se despartirait 
Pleurer verres piteusement. 
Or cheminons joieusement 
Je vous pry, je voy vng chastel 
Qui me semble joieulx et bel 
Se chemin va droit à la porte. 

Siieie. — lli continuent leur route et t'ap- 
prochent du château d^Elégie. 

SAINT CLÉMENT. 

Mes frères je vous pry et enorte 



Que tous soies en oraison 
Et tousiours en déubeiofi 
Maintenes vous déuetement 
Deuant la gent courtoisement 
Pour Tamour de Dieu vostre maistre. 

TOUS ememble répondent: 

Nous avons intencion d'estre 
Obéissans à tes commans. 

SAINT CLÉMENT, 

Or sus je vous pry, il est temps 
Auisons que nous devons faire. 
En se chastel nous fault retraire 
Se me semblent païennes gent 
Atoumer nous fault bel et gent 
Pour entrer dedans, c'est raison. 

SAINT HUCAIRE. 

Chemines car sans mesprison 
Poues dire qu'a qu'il vous plaist. 
Se que voules ne nous desplaist 
Habilles somes bel et bien 
Pour entrer ens, comme je tien. 

{ilê aperçoivent lé êeigneur du tUu») 

Parler conuient an chastelain. 

SAINT CLÉMENT. 

De grant bonté me semble plain 
Frères allons tout d'vng accord. 

TOUS ememble reepondent. 

A vous n'arons point de deccort, 
Parles à lui de bon courage. 

Icy doit saint Clément parler au chastellain et le 
saluer en disant ainsy : 

Jhesus Christ le fils de la Vierge 
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Vous doint hoin^oor^imon doolx seigneur! 
Entrer vooldrions sans deshonnoor 
En se chastel, sy vous plaisoit. 

LE CHASTELLAm DE ELEGIE. 

Par Mahomet! comment quMl soit 
Je yueil saaoir dont vous yenes 
Qui d'entrer séans tous peues. 
Enquel pais youles tourner? 
Dittes le moy sans séioumer 
Pas ne passeres plus ayant. 

SAINT CLÉMENT. 

Par amour trestout maintenant 

Le vous diron, mon très doulx maistre 

Tout ainsy comme il en puet estre 

De Ronmie venons droite voie 

En Galle allons, se Dieu me voie 

Eii plusieurs cittés, ou tramis 

Nous ait nostre bon père amis 

Saint Pierre, à cui sommes diciples 

Et por ce doulx, courtois et simples 

Comme pèlerins nous voies 

Sy vous requier que vous aies 

Pitié de nous pour la jomée 

Pas ny ferons grant séioumée 

Mon bel amy saches de vray. 

LE GHASTELLAIN. 

ley doit le chastellain ouvrir la f>orte à saint 
Glèment et à ses compaognons en disant ainsy : 

La porte donc vous ouureray 

Pour prendre vng pouc vostre repas 

Icy doivent entrer saint Clément et ses -compan- 
gnons dedans le chastel et dit ainsy saint Clément: 

Frères sy ne demourons pas 
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Âlons je vous pry au chastel 
Lequel me semble grant et bel 
La trouverons quelque aduenture 
Jhesus Christ dit bien my asseure 
Vng mot ou j'ay grant confort 
Qu'a ces amis tousiours secourt 
Quant il voit le besoing venu. 

SAINT HUGAIRE. 

Icy ne nous fault plus tenir 
Amis , je vueil aller sauoir 
Se nous tretuit pourrons auoir 
Héberge pour celle nuittiée 
Poure sonmies de Dieu maisgnies. 
A nos habis veoir puet on 
Que nous demandons mansion 
Pour la nuytiée seulement 
Giray voir isuellement 
Se je trouueray quelque dame 
De bonne vie et proude famme 
Qui la nuit nous hebargerait. 

SIfotew— Icy s'en doit aller saint Hueaire quérir 
logis et doit rencontrer l'ostesse , laqueUe dit ainsy i 

l'ostesse des Pèlerins. 

Ne scay son me ledengerait 

A ses pèlerins parleray 

Et doucement demanderay 

Quebi gens se sont, ne de quel lieu. 

saint HUGAIRE. 

Dame ! le glorieux Dieu 
Fils de la glorieuse Dame 
Vous veuille garder de diffame 
Et de tout mauvais encombrier 
Vous plairait-il mais huy logier 
Pour Dieu ses poures pèlerins? 



L^OSTESSE. 

Yons me semblés tous gens divins 
Et de gracieuse ordonnance 
Aies en moy ferme fiance 
Et me dites toute vostre affaire 

SAINT CLÉMENT. 

Dame ne vous vueille desplaire 
Lasses sommes et trauellés 
Nous sommes prest et appelles 
De vous dire bonnes nouuelles 
Qui vous seront bonnes et belles ; 
Dame , menés nous reposer. 

L'OSTESSE DES PÈLERINS. 

Point ne my vouldray opposer 
A la requeste, venes en. 

TOUS enêembU. 

Dame, Dieu vous met en bon an! 
Et le vous rende en paradis t 

Sliiete. — Icy doit ro8te98e mener en la maison 
et quant ils sont dedans eUe dit ainsy : 

Seies jus icy, mes amis, 
Et prenes vng peu de repos 
Sy mengeres je le vous los 
Vng peu pour soubstenir le cuer. 

SAINT CLÉMENT. 

Jhésus Christ, dame, vous fasse heur, 
De son glorieulx paradis ! 

l'ostesse. 

Vng peu entendes à mes dis 
Et me comptes je vous en prie 
Ou non de Dieu le ûlx Marie 
Que en se pays venes querre. 



SAINT clément. 

Dame, en une estrange terre 
Voulons aler pour sermonner 
Et au pueple exemple donner 
Que chascun ait ferme créance 
En Dieu, et face pénitance 
Pour les péchés qu'il ait commis 
Pour ce que ne soies sourpris 
Sommes cy venus en présent 
Sy me vouldray présentement 
Ordonner pour faire deuoir. 

l'ostesse. 

Or doy je bien au cuer auoir 
Grant joie , quant en ma maison 
Tels gens de grant dévocion 
Sont au jour duy venus descendre. 

SAINT CLÉMENT. 

Frères ne nous fault plus attendre 
Prescher nous conuient à ce pueple 
Vng sermon qui soit cler et emple. 
Qu'en dites-vous? est-il bien heure? 

SAINT HUCAIRE. 

C'est raison, que chascun labeure, 
Mettons nous tous en oroison. 

Siieie. — Icy se doivent tous les saints se mettra 
à ^noulx en oroison et puis quant ils y ont été 
Tespace de vng peu de tems , saint Clément se liève 
et dit ainsy : 

J'espoëre consolacion 
De Dieu mon père créateur 
Qui m'a donné force et vigour 
Et voulenté de bien ouvrer 
Pour ce me vouldray ésprouuer 
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Dessaucier son saintisme non 
De la foy feray mon sermon. 
Cest le meilleur et le plus seur. 

SAINT HUCAIRE. 

Vous ne poues meilleur labeur. 
Cest de tous biens le fondement 
Je TOUS prie amoureusement 
Montes à mont père Clément. 

CLÉMENT. 

Youlentiers ly cuer me semont 

SUe$€m — Icy doit saint Clément monter à la 
chaière et faire le aifoe de la croix après il dit à 
la fouit qu9 fhoteite eit allée quérir: 

Premier prierons, mes beaux amis 
A Dieu qui nous doint paradis 
C'est ce que deuons désirer 
Souyent et du cuer souspirer 
Pour les grans péchés et ordure 
Que auons fait par mesprésure 
Et par iaulte de congnoissance 
De quoy sommes cheus en balance 
De Panemy et de ses lacs 
Amis! amist hélas t hélas t 
Recongnoissez yostre défault 
Wardes que ne faciès le sault 
Où sont allés tous vos ensestre 
Qui ne volrent Dieu recongnoislre 
Ne sa benoite passion. 
Amis, mettes vous en raison 
Nous TOUS sommes venus yeoir 
Conune poues apperceuoir 
Pour vous ensigner vérité 
La voie de vraie charité 
Damour et de dilection 
De joie de consoladon 



Que Dieu promet à ses amis 

Qui délaissent les anemis 

Et croient la foy catholique. 

En ceulx aurait bonne pratique 

Qui aux ydolles renonceront 

Et la vraie foy sy croiront 

On chascun creslien doit croire 

Souvent avoir Dieu en mémoire 

Et les peines qu'il a souffert 

Pour nous comme bien il appert. 

Comment il fu crucifiés 

Batus, liés, de clous fichés 

Par ses pies et par ses deux mains. 

En vos cuers deuroit estre pains 

Quant pour vous en croix voult morir 

Bien vous doit le cuer attenrir 

Quant vous oies telles nouuelles 

Car oncq mais noistes telles. 

C'est tout pour vostre sauluement 

Vous allez tous à dampnement 

Qui croies ses fauces idolles. 

Bien vous puet on appeler folles 

Car affolés estes sans doubte 

Qui mettez vostre entente toute 

A croire à Pannemi d'enffer 

De cui ne poues eschapper. 

Qui vous déçoit, prenes y garde 

Car toute jour il ne regarde 

Ne aultre chose ne soubtille 

En ses las en ait plus de mille. 

De cens par maulvais barat 

Et puis les met eschac et macht 

En enfer sans jamais partir 

De lui fait bon départir 

Et croire en Dieu c'est le meilleur 

Le plus ferme et le plus seur 

Pour aller droit en paradis 

Qui de tous biens plains et garnis 



Est , ne jamais ne faoldront 
He Dieut bien eures seront 
Les amis de nostre seigneur 
Qui adueront sy grande honneur 
Que Dieu sa mère et tuit ses sains 
Prennent les pécheurs par les mains 
Et recouvre begnignement 
Quant de -ses péchés se repent. 
Repentons nous donc, mes amis, 
Pour Dieu aies en bons aduis 
Et je croy Dieu tous pardonrait 
Et aveuc vous amenrait 
Le benoit saint E^erit 
Ainsy comme vous ay descript 
Et sermoney présentement. 
Car TeuuangiUe qui ne ment 
Nous enseigne bonne doctrine 
Que nostre pensée encline 
Soit, de penser à nostre fin 
Au sentier et au droit chemin 
Où nous tendons tretuit aller. 
Icy flneray mon parler 
Et prions Dieu nostre doux père 
Aveuc sa glorieuse mère 
Qu'en paradis tretuit nous maine. 
laen. 

SH€9€. — ley doit Clément descendre de la 
ekaière et U seigneur d'Elégie qui a écouté le 
sermon dit à «• . femme ainsy : 

LE SEIGNEUR DU GHASTEL. 

Dame, ânes vous veu la paine 
Que c'est homme a pris pour nous 
Que vous semble? qu'en dites vous? 
Je voy bien qu'ay esté deceu 
Et point ne m'en suis aperceu 
Comme se proudon va disant 



'' ' Nous tous allons à dampnement 
Oster me vueil de cest erreur. 



LA DAME DU GHASTEL. 

Aveuc vous mon cher seigneur 
Iray que part que vous alies 

LE SEIGNEUR. 

Dame, faites se que vous voulles 
Yostre raison n'est pas viUaine 
Mais désormais veuille mètre paine 
De deuenir bon crestien 
Plus ne vouldray estre en liesse 
Du monde, ne de l'anemy. 
Tantost baptiser vous et my 
Nous ferons, tost sans arrester. 

LA DAME. 

n est temps de nous apprester 
Allons parler au saint Proudomme. 
Bien croy qu'aller vouldray à Romme 
C'est le meilleur que allons à luy. 

Icy 8*en doivent aller le seigneur et la dame du 
chastel eulx faire baptiser à saint Clément et doiyent 
rencontrer les diables en chemin qui les tourmentent 
et puis saint Michel descend de paradis lequel les 
déliure. 

SATUAN. 

Hal bat bat bat le grant ennuy 
Apolint Jupiter! Venus I 
Hat bat qu'êtes vous deuenus? 
Lucifer, Burgibus et vous aussy 
Baucibus? ha! ha! qu'este cy 
Deables tretuit cries t beules I 
Et gettez feu et sy brûles 
Geste gent qui nous déguerpicent 
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En la loy Jhesus se tapicent. * 


ACHARON. 


Et yeaUlent délaisser Mahom t 


n me semble ca que jy soie 


LUCIFER. 


Hal bal bal bat alyl alyi alyi 


Hai bai Sathan et Acharen 


(//f 9ê cachent à l'approche du eaM,) 


Bnrgibus et nous tretait qae ferons 


LE SEIGNEUR DU GHASTEL apercevant CLÉMEifT. 


De ceste gent qui sans raisons 




Notre loy vuellent délaisser ? 


Ami de Dieu avons raffui 




A saulueté moy et ma famé 


SATHAN. 


Sauluer voulons notre poure ame 


Aissois me laire despeder 


Et croire foy et vérité 


Et morir son me veult ftiir 




Que ne les voise poursuir 


LA FAMME. 


Avant qui soient au baptesme 
Acbaron yien t'en par ton ame 
Baucibus et toy Burgibus 


Nous serons de pecbé jette 
Quant receu adurons le baptesme. 


Nous leur jourrons d'un tel abus 


LE SEIGNEUR. 


Conques n'auront sy mal estraine 




AGHARON. 


Nous vous requérons sans lonc terme 


•m^wBaOB^^^A^ • 


Que tentost soiens baptisiés. 


Satbani Baucibuzl agrant paine 




Puis escouter tel parlement 


SAINT CLÉMENT. 


Alons tuit mettre empeschement 




Alons. Alons, sans plus songer t 


Mes douk amis or aduisiés 




Et escoutes se que vueil dire 


BURGIbM. 


Vous aues moût bien sceu eslire 


Trop bien d'eulx nous conuient yenger 


Comme sages et bien appris. 


Alons tost ains qui soit plus tart. 


Car la meilleure part aues pris. 




Icy doit saint Clément tirer à soy le seigneur du 




chastel en disant ainsy : 


Pendus seront à ceste hart 


Sires, approcbes vous de moy 


Et traînés on fin fons d'enfer 


Voules vous croire en la foy 


Ils feront bien plus fort que fer 


Yiure et mourir pour Jbesus Crist? 


Sllz nous eschapent, bien le yoy. 




SATHAN. 


LE SEIGNEUR. 


Nous ne faisons rien sy et quoy 


Je croy que terre et mer fist 


Alont aloni bruons envoie. 

1 


Je croy ou benoist saint Esprit 



\ 

SAINT CLÉMENT. 

Ainsy comme je tous ay dit 
Croies yous bien en Dieu le père 
Créateur du ciel et de terre 
Vng fils et vng saint esprit 
Qui sont vng Dieu sans contredit 
Tout en vne mesme personne? 

LE SEIGNEUR. 

Je le croy et lui abandonne 
Marne mon corps et ma poessance. 

LA DAME. 

Point ne vueil mettre descordance. 
Tout ainsy com vous je le croy 
Viure et morir veus en la foy 
De mon douk père créateur. 

SAINT CLÉMENT. 

Loué en soit nostre seigneur 
Qui vous est aujourdui venus 
Visiter pour vostre salus 
Je vous vueil donner le baptesme 
Et après vous donray du cresme. 
Or despoulles vos vestement 

SATHAN iortant de sa cachette pendant 
que Clément s'éloigne. 

N'as tu pas oy ceste gent 
Acharon ha ! ha I qu'estce cy ? 
Et vous deulx n'aves point oy? 
Je voy bien, vous n'en tenes compte 
Du jour dui nous ferons grant honte 
Menons les, menons en enfer. 

ACHARON. 

Ils se vueUent de nous truffer 






Sils nous eschappent en se Jour. 
De Lucifer perdrons Pamonr 
Et de tretout nostre couvent 
Qu'alors nous icy attendent 
Prenons, prenons, se grant paillait 
Mes lui autour du col la bart 
Baucibus, sus tôt vltement 

(Lee diables se jettent sur le seigneur et sa 
BAUCIBUS. 

Encore na le sacrement 
Receu, avant, avant, c'est nostre 
Sathant Acharon 1 prenes l'autre 
Clément nous fera vilenie. 



SAINT CLÉMENT survenemi à ee bruit. 

doulx Jhesust ne laisse mye 
Ces créatures se périr 
Qui en vraie foy vouloient venir 
Ostes les des mains des larrons, 
Sathan , Burgibus , Acharon , 
Qui de votre foy les deuoient 
J'ay peur que vostre nom renoient 
Et foy en euk ne soit faille. 

LE SEIGNEUR DU CHASTEL les yeux au eiêl. 

Ot vray Jhesus fils de Marie 
Aies pitié de tes servans 
Et nous préserves des tourments 
D'enfer le puant et horrible I 
Je voy bien qu'il est impossible 
A moy d'eschapper de ce pas 
Se n'est par toy, ne m'oblie pas. 
Receuoir vouloie ton baptesme 
Et auoir ta foy et ton cresme 
Et je suis pris des anemys. 
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.LA DiUIE. 


' Je vous en pry qu'il soit trames 


1 vray saulveur et vray amis 


Avant, Baucibus, pren de là. 


Filz de la glorieuse dame 


SAINT MICHEL. 


Tuelles sauver nostre poure ame 
Nous t'en requérons doulcement! 


Arrièr, arrièr, arrestes là 
Laissiés ces gens, bestes cruelles. 


DIEU en paradit. 


SATHAN. 


Michel venes sa iltement 
Aies tost sy me despeches 
Et estes des mauluais péchés 


Tru ! tru ! c'est bien , elles sont belles 
Fuyons nous en légèrement. 


Geste gent qui sy me réclamet 
Aies quar je scay bien qui m'aimet 
Aies tost sy les secoures. 


SAINT MICHEL brandiseant ton gUdve, 

Decy vous n'ires plus avant 
Sathan à toulte vostre routte 


SAINT MICHEL. 


Bien vous estes la teste routte 


Tray Dieu, vous soies adourés 
Vostre commant faire vouldray 
Iseulement m'auenseray 


Toute jour, or vous en ailes 
Et en enfer vous deualles 
A vostre père Lucifer, 


Je m'en irai aux deszolles. 


Icy doit saint Michel hoster des mains aux diables 


Icy s'en doit aller saint Miche ] seconrir les gens 
que les diables amainent 


les gens qui tenent et puis Sathan dit ainsy : 
SATHAN. 


SATHAN , voyant venir eaini Michel. 


Hat haf haf bat Deables d'enfer 


Hat ha! nous sommes affollés 
Nous perduons tout à ceste fois 
Acharon, foy que tu me dois 


Hal bat Baucibus, Acharon 
Burgibus, bat hal que feron ? 
Lucifer nous estranglera. 


Regardes regard que c'est sy. 


BAUCIBUS. 


ACHARON. 


Bien scey que nous affollera 


Nous avons trop esté issy 
Michel nous touldra nostre proie 
Alonsl alons par ceste voie. 


Et rompera de toutes pars 
Michel t de maul feu soies tu ars 
Par toy auons enuit tourment 


Icy doiTcnt les deables emmener le seigneor du 
chistel et doivent faire mine de le traîner en disant 


SAINT MICHEL , auœ ehateiaine ^EUgie. 

Or aies amis doulcement 


ainsy: 


A Clément, se vaillant proudom 


Chemines auant, chemines, 

é 


Demandes lui sans acoison 

6 
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Le baptesme diligement 


r FÉLIX. 


Et mettes vostre entendement 
Des ores mais en Jesu Crist. 


Bien scay se qui leur est propice 
Yées sy de leaue le creaioe et l'oie. 


LE SEIGNEUR DU GHAISTEL. 






SAINT GLÉMENT. 


angle de Dieu et esprit 




Hainten à Dieu bon louenges 


Nous avons fait au brief parole 


A sa mère et à ses angles 


A genoubL vous mettes amis 


Qui ont sus nous fait telle grâce. 


Icy doit saint Clément bapUsier le seigneur et la 


MICHEL. 


dame du chastel puis dit ainsy : 




Or ne soies Dieu desmis 


D'arrester sy n'ay plus d'espace 




Â Dieu m'en uois dont suis venu. 


Pour tanptacion qui vous viemgne 




Et chascun de vous la foy tiegne 


LA DAME. 


Sans quelque variacion. 


Or nous est il bien aduenu 


LE SEIGNEUR DU GHASTKL. 


Au jour dui joieuse nouvelle 




En se jour avons joie belle 


Or sire, nous vous merdons 


Pour Dieu alons ad se baptesme. 


Du plaisir que fait nous auee 


LE SEIGNEUR DU GHAISTEL. 


Icy se doit départir le seigneur du ehaistel, de saint 




Clément et doit ades estre sa femme après lui et doit 


Je le vous accord, belle dame 


le seigneur joaindre les mains et regarder vers le ciel 


Pour Dieu retournons au seigneur 


en disant ainsy : 


Par lui auons nous c'est honneur. 


Ot Jhesus Christ qui tout saues 


Icy s'en doivent le seigneur et la dame retourner 


Les choses ainsi qu'elles soient faites 


à saint Clément pour eulx faire baptiser en lui disant : 


Aux pécheurs pardonnes levra dMes 


Helas! sire pour Dieu vous proie 


Quand ils veuUent mercy prier 


Que briefvement baptisé je soie 


Je vous requier que oblier 


Nous sommes près, quant vous plaira. 


Ne vuelles ma poure maignie 




Que ne soient d'annemy honnie 


SAINT GLÉMENT. 


Faites leurs cuers. ammoUer 


Mon plaisir est que se sera 


Tellement que contrallior 


Ainsois que boiue ne menjusse. 


Ne puissent d'estre créstien. 


Ne doubtes point que vous deusse 


LE PREMIER SERGENT. 


Laissier, en cet estât yssy 




Félix, apportes moi droit sy 


Gompains viens sa Ottouien 


Tout se qu'apartient à l'office. 

» 


Naparsois tu point mon sagnour 
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Et ma chère dame d'honnour t Duquel Youles estre servant 


Gomment tôt ils sont convertis 


Nous sommes tuit trois vos sergents 


Qu'en dis tu mon compains gentils 


Venus sommes par deuers vous 


Maintenant que deuons nous faire? 


Car débonnaire estes et doulx 




Conseilles nous que nous ferons 


LE SECOND SERGENT. 


Quelle vie aussy nous menrons 


1 Point ne veuil aller au contraire 


Nous avons en vous espérance. 


1 De la voulenté mon seigneur 
Service lui doy et honneur 


LE SEIGNEUR. 


Je veuil faire tout son plaisir 
Nullement ne veulx dessaisir 


Et quant en moy aues fiance 
Sa mez dis voules consentir 


Ne defuir sa compangnie. 


Dittes moi tost sens allentir 


LE TIERS SERGENT. 


Aues vous bonne voulenté? 


Ne moy aussi quoy com me die 


TOUS LES SERGENS reêpondent. 


Tousiours veuil à lui obbair. 


Nous [sommes] tuit entalenté 


LE PREMIER SERGENT. 


Chascun de faire obédience. 


Jamais ne le pourroie hair 


LE SEIGNEUR. 


Alons à lui tout d'un accort. 




LE SECOND SERGENT. 


Jhésu Crist par sa sapience 
Nous doint grâce de le cognoistre 


Quant est de moy je my accord 


Tant que crestiens puissies estre 


Cest tuit mon secours et mon port. 


Certes je n'ay aultre désir. 



L 



LE TIERS SERGENT. 

Et my aussy sans discort 
Alons tost sans tant de parole. 

LE PREMIER SERGENT. 

Or alons tous de chaude cole 
Lui demander sa voulenté. 

Mi€ic — Ici se doivent départir tous les sergens 
et ator ra devant de leur seigneur et puis quand ils 
sont devant lui ils se doivent encliner et doit dire 
ainsi le premier sergent : 

Monseigneur, Dieu vous doint sente 



TOUS LES SERGENS. 

Bien le voulons, c'est nostre plaisir, 
De croire en ses commandemens. 

SATHAN. 

Harou. Harou les grands tourmens 

La perte, la destruction 

Et la grande persécucion 

Et la douleur que deuons faire 

Quand maintenant voions substraire 

La gent que admesmes en nos lacs 
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Et que nous aoions mis au bas 
Harout à peu que je nenrage. 

SUeie- — Les diabUi rentrent en enfer. 




SAINT MATERNE, t^affainant eur luùmème. 

Helas! mes frères où irai-je? 
Je me sens moût forment malade 
Se n'est ne rime ni ballade, 
Le cuer me fault je nen puis plus 
Je le dis a vng mot conclus 
Bien croy que morir me conuient. 

SAINT HUCAIRE. 

Or sa mon frère alons nous eut 
En la maison de nostre hostesse 
Sy lui prierons quelle nous adresse 
Vng peu de lieu pour reposer. 

SAINT MATERNE. 

A la mort ne puis opposer 
Je sens moult griefve maladie 
Que Youles vous que je vous die 
Frère il me convient mourir. 

SAINT nUCAIRE. 

Ne doubtes, car tous secourir 
Nous voulons, prenes confort. 



SAINT MATERNE. 

Je vous pry alons tous d'accord 
Voir se trouverons nostre dame 
Qui est tant bonne preude femme 
Je me vouldray vng peu dormir 

Icy doit saint Materne dormir et puis dit ainsy : 
SAINT CLEMENT. 

Aveucq vous nous voulons tenir 
Et vous garderons tout ensemble 

Siieie» — Icy doit saint Hucaire regarder saint 
Materne en disant ainsy : 

SAINT HUCAIRE. 

De grand pour tout le cuer me tramble 
Je lui voy muer sa couleur 
Bien croy que perdray en se jour 
Mon leal compangnon Materne. 

{Materne rend le dernier eoupir.) 
SAINT CLÉMENT. 

Veyes comment la main lui terne 
Je me double ja qu'il soit mort. 

SAINT HUCAIRE. 

Helas t frères quel déconfort 1 
Ort ay perdu mon compangnon 
Retourner me conuient, sy non 
Que nous ayons aultre aliance 
Auoir me conuient pacience 
Bien voy qu'autrement ne puet estre 
Pour Dieu Clément mon doux maistr& 
Auisons que nous devons faire 
C'est le meilleur de nous retraire 
A Romme à notre bon pastoiH*. 
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SAINT CLÉMENT. 

Sy plaist à Dieu mon creatour 
Premier mettrons son corps en terre 
Et après pourrons nous enquerre 
£t aduiser par bonne amour 
Ne démenés plus tel douleur 
ITaues vous mye en Dieu fiance 
n nous donne signifiance 
(îu'amer le douons de bon hait 
Tout se que lui plaist sy soit fait 
n est de tous roys le poessant. 

SAINT HUCAIRE. 

Du tout en tout je me consens 
A sa digne protection 
Prenons lay par dévocion 
Mes frères, je vous en requier 
Materne or sa ami cher 
Porter vous faut enseuelir 

Ici doÎTent les saints prendre Materne et le porter 
enseaeUr. 

SAINT CLÉMENT. 

Le cuer me fait tuit défaillir 
Quant je le regarde en visage 
Or vous pry que par bel usage 
Doucement par humilité 
Veuilles chanter snboeoite 
Quand voudrons le corps emporter. 

SAINT CÉLESTE. 

Point ne me vouldray déporter 
Que ne face bien mon deuoir 
Saches j^en ferai mon pouoir 
J)ieu ait son ftme, il me poise. 



SAINT FÉLIX. 

Je ne vueil pas être une toise 
Arrier de vous, je porteray 
La croix devant et chanteray 
Je ne vueil de rien estre quitte. 

SAINT MANGE. 

Et je porteray Teaue begnite 
Chascun se mette en ordonnance 
Dieu par sa benoite clémence 
De ses péchés pardon lui face ! 

SAINT siz. 

Dieu lui veuille ottroier sa grâce t 
Il me déplaist bien grandement 
Se faire se puist aultrement 
Mais puisqu'il plaist au souverain roy 
C'est pour le mieux comme je croy 
De son pueple le sauvement. 

SAINT MANSUI. 

Je veuil porter tout doucement 
Se sierge ardent a son trépas. 

SAINT sm. 

Yng tout seul sy ne suffit pas 
Je prenrai l'autre, c'est raison 
Pour porter en procession 
Les aultres porteront le chant. 

SAINT FRONTIN. 

Pas ne seray le plus meschant 
Valier, de quoi veulx tu servir? 

VALIER. 

Du tout me vueil bien asseruir 
De faire le commant notre sire. 
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SAINT ÇLEHENT. 

Valier, il doit assez sonflBre 
Vous et Frontin feres le chant 
Or ne nous aies plus presdxant 
Deliures vous appertement. 

VALIER. 

Nous sommes tuit prest bonnement 
Sire, et très bien ordonnés 
Du tuit sommes abandonnés 
De chanter hault à plaine voix. 

SAINT CLÉMENT. 

Le corps dont porterons nous trois 
Au monument au plaisir Dieu. 

SAINT CÉLESTE. 

Je me prenray en se milieu. 

SAINT nUCAIRE. 

Par foy vous dittes bien, Céleste, 
Clément sire prenes la teste 
Et je aux pris sy remmènerons 
Honorablement le deuons 
En sestui jour bien conuoier 
Frères ne vueilles deuoier 
Je vous pri chantes haultement. 

TOUS enêêmbU. 

Nous le ferons deuottement 
Mais de pitié le cuer nous font. 

Ici doivent chanter libéra n dowhe et puis quant 
ils sont sur la fosse saint Clément dit ainsy : 

SAINT CLÉMENT. 

Yostre douleur tant me confont 



Que j'ay perdu tout mon mémoire 

Ici le doivent mettre en terre en disant ainsy : 
SAINT HUGAIRE. 

Sy en ceste tombe marmoire 
Le coucherons déuotement 
A Jhésus Christ piteusement 
Recommanderons sa poure âme. 

SAINT CLÉMENT. 

Je pry la glorieuse dame 
Qui est de paradis trezoriëre 
Au jour dui nous soit conseillère 
Et nous veuille reconforter. 

SAINT HUGAIRE. 

Point ne nous faut désconforter 
Aduisons que nous deuons faire. 

SAINT CLÉMENT. 

C'est le meilleur de nous retrahre 
Et retourner à nostre maistre 
C'est de nous le chef et le paistre 
Nous lui conterons Taduenture. 

SAINT HUCAIRE. 

Yostre parole est bonne et sure 
Frères amis, qu'en dites vous ? 

TOUS êmembU. 

A VOS dis nous accordons tous 
Hucaire, vous dites moult bien. 

SAINT CLÉMENT. 

J'ay mon bourdon, chascun le sien 
Sy pregne et nous auensons 
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1 Et a notre maistre en alons 


• Sel Qt aagiiifestaotBr opéra Dei îb illo 


1 Tout à Romme sans plus d'arrêt 


Clément, viens sa je le te bo; 


' 


Tu es chef de la compangnie 


TOUS êmemble répondent. 


Je te dis que la maladie 


Chemines, nous sommes tout prest 


Qu'elle n'est mie perpétuelle 


Aies devant, père Clément. 


Hais une chose est bonne et belle 




Pour essaucier le nom de Dieu 


SUetm. — Ici se doivent départir de dessus la 


Vous retoumeres tous au lieu 


tombe et eux en aler à Romme puis quand ils sont 




devant saint Pierre, saint Clément et tous les aultres 


Ou aues laissé le proudon. 


s'agenouUent faisant semblant de plorer. 


Icy doit saint Pierre bailler son bourdon à saint 


SAINT CLÉMENT. 


Clément. 


A vons en Tenons tons plorant 


Et je vous donray mon bourdon 


Piteuses nouvelles apportons 


Car quand venres au monument 


Très doux père, perdu auons 


Au nom du Père mesmement 


Notre léal ami Materne 


Le toucheres, du Fils et du saint Esprit 


Plus cher eussiens estre en aduerne 


Puis après tout sans contredit 


Que d'avoir perdu nostre frère. 


Vous le verres ressuciter. 


SATNT PIERRE. 


SAINT CLÉMENT. 


Vous m'aportes parole amère 


Dieu nous ait voulu visiter 


Dites moy tost la vérité 


Par vous, à Dieu vous commandons. 


Je vous requier en charité 




Ou qu'il est et ne faillies mie. 


TOUS emembU. 




Tous à une voix l'entendons 


SADiT HUGAIRE. 


ADieu, père, vous commandons. 


Seigneur au chaistel d'IUegie 


SAINT PIERRE. 


L'avons laissié où qu'il est mort 




Et nous tretous par bon accort 


ADieu, enfants, soies proudons 


Enterré l'auons noblement. 


Tenes la voie de vérité 


Sy retournons feablement 




A vous pour auoir compangnon. 


TOUS enêembU. 




Dieu le vous mire en charité. 


SAINT PIERRE. 


En son et glorieux paradis 


Dire te veuil un court sermon 


Ici se doiTent départir de saint Pierre et en eux 


Clément, je te pry or y enten 


en allant jusqu'à la porte de Rome doit saint Clément 


liinritas kee MB «( al wmUm 


parler à ses compangnons. 

1 


L 
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SAINT CLÉMENT. 

Or escoules que je vous dis 
Hucaire, Valier et vous tous 
Ne nous maintenons comme foulx 
Alons simplement c'est raison 
A la porte demanderon 
Nostre voie tout simplement. 

HUCâIRE apercevant U portier de Rome. 

Alon, sire, tout sûrement 
Je vois jà le portier à l'uys 
Or parles à lui donc, puis 
Qui nous conuient par sy passer 
Nous ne pourons plus trespasser 
Autre chemin que c'est yssy. 

SAINT CLÉMENT. 

vray Dieuf je vous cry mercy 
Gardes nous de maie aduenture 
Vecy trop laide créature 
Mais regardes qu'elle face il porte 

Ici doit saint Crément saluer le portier 

Compains qui gardes cette porte 

Dieu vous doint ennuit bonne estraine. 

LE PORTIER. 

Mafaiom vous doint bonne sepmaine 
Seignours où voules vous tourner? 

SAINT VAUER. 

Cher ami, nous tous retourner 
Voulons au chaistel de lllegie 

LE PORTIER. 

Vous estes moult grant compangnie 



Et Hahom bien croy fermement 
Que vous soies de ceste gent 
De cet homme nommé Peron 
Saches de vray que se Néron 
Notre empereur le sauoit 
Tous à mort livrer nous feroit 
Aies en tantost vistement. 

SAINT CLÉMENT. 

De bon cuer tout entièrement 
Vous mercions mon douk portier. 

SAINT nUCAIRE. 

Nous vous prions de cuer entier 
Enseignes nous la droite voie. 

LE PORTIER. 

Seignours se Hahom me doint joie 
Hout voulentiers vous montreray 
Le chemin et enseigneray 
Que jamais ne poures fallir. 
Ne faut sa ne la tresaillir 
Suyues tout adez la monjoie 

SAINT CÉLESTE. 

ADieu, sire, qui vous doint joie 
Et vous garde de dampnement. 

SAINT FÉLIX. 

Nous vous mercions haultement 
ADieu, sire, qui vous doint joie. 

LE PORTIER. 

Suiues tout ades la montjoie 
Ne fault sa ne la tresallir. 
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SAINT MANGE. ' 


' Jen ay au cuer sy grant ennuy 


Je vois que je ne pouiroîe fâllir 


Que ennuit n'en osay mot dire. 


Portier, Dieu vous accroisse honneur. 


SAINT MANSIEU. 


SUete* — Ici doit on faire pose jusques a quand 
les sains soient au chaistel de Ellegie ; puis quand 


Nostre maistre vous vost eslire 


Us y sont : 


Et enuoier tous trois ensemble 


SAINT CLÉkENT. 


En un pais sy qui me semble. 
Vous en deues amer bien l'autre. 


Frères je vous pry par amour 




Car incontinent sans débat 


SAÎWT sm. 


Soie en habit pontificat 

D appartient qu'a telle office 

En faisant de Dieu ]s^. service 


Frère, il conuîeht pàtlelr d^utre 
Abrèges vous il en est heure. 


Nous nous mestiens honnestement. 


SAINT VALBER. 


SAINT CÉLESTE. 


Aveuc vous iray sans demeure 


Seruir vous veuil apertement, . 


Je porteray le chantuaire. 


Or sus vous mettes en ordomnftnce 




Et moi de tuite ma t)oessance i •, 


SAINT FRONTIN. 


De vous seruir j^ès me tenray. 


Et je ne me vouldray pas taire 


SAINT FÉLK. 


Vous et moy porterons le chant 


De la paine auec vous prenray 
Je suis tout prest je my présente 
En Dieu seruir ay mis m^entente 
Luy et vous vôuidrai-je seruir. 


Sy en irons deuant chantant 
Tous deux Kirie eleison 
Chanter ne puis meilleur lesson 
Après Te Deam lindamu. 


SAINT HUCAIRE. 


SAINT FELIX. 


On me deurait pour fol tenir 
Se dy aler, je refusoie 


JDe bien faire sommes émus 
Je vois deuant à tout la crois. 


C'est mon compangnon que i'^moie 


Ici s'en doivent aller au monument de saint Materne 


Vraiment du cuer sans fàucer. 


en chantant Kirie ei^eison. 


SAINT MANGE. 


SAINT CELESTE. 


Jamais homs ne pdurroit pencer 


Et jen après comme courtois 


Le grant* amour qoe: j'ay.en luy 

1 


Me tenray près de notre maistre. 

1 
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SAINT CLÉMENT. . ' 


Au nom du Père et du Fils 




Et du benoist saint Esprit 


En oroison nous connient mettre 


Tretous en grant déuocion 


Ici doit saint Clément prendre saint Materne par 


Jhesus qui souffrit passion 


la main. 


Veuille escouter nostre prière. 


Materne amy leue de cy 


SUete. — Icy se doivent mettre les sains eu 


Icy se doit leuer saint Materne tantdst que saint 


oroison et puis après saint Hucaire se lieue pour les 


Clément a fini sa parole et se doit saint Materne 


mener au monument. 


agenouller et joaindre les mains. 


SAINT HUCAIRE. 


SAINT MATERNE. 


Vees le sy dedans la bière 


Très douk Dieu je vous cry mercy 


Quant il vous plait, faites deuoir. 


A joaintes mains faire le doy 




Quant vous estes soubvenu de moy 


SAINT CLÉMENT. 


Qui suy si poure créature 


n VOUS conuient secy mouuoir 


Et aves heu de moi cure 


Et puis après le descouurir 


A vous me rens glorieux père 


Xr K 


A vostre glorieuse mère 


SAINT HUCAIRE. 


Et à très tous vos benois sains 




Quant au jour dui haitie et sains 


Ne scay son le pourrons ouurir 


De mort m'aues ressucité 


Valier amy, prenes delà 


Et hors du monument jette 


Ici doivent descouurir le monument et en le des- 


Ou jestoie enseuely 


couurant : 


Vraiement vous estes cely 


Hélas amyst je le vois là 


Que tout crestien doit amer 


Vecy se que nous desirons. 


Et à ses besoins reclamer 




Dh*e le doy, j'y suis tenus. 


SAINT CLÉMENT. 






Icy doivent tous les saints baiser saint Materne 


Materne t beaulx doulx proudons f 


Tun après Tautre. 


Materne amys leues de cy 






TOUS LES SAINS 0fi«em6/e. 


Nostre père nous enuoie sy 




Et commande que tu te lèues 


Frère, vous soies le bien venus 


Présentement veult que te espreuves 


Joieux sommes de vostre venue. 


De ce bourdon te toucheray 




Et de toy je m'approcheray 


SAINT MATERNE. 


Ici doit saint Clément toncber trois fois saint 


Loiauté m'aues bien tenue 


Materne du bourdon que saint Pierre loi a baillé. 

1 


Qui tel paine aues pris pour moy. 

1 
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l^mêm- — Icy doivent entendre tous les sains 
aux paroles du préuost. 


TOUS CEULX DU CHASTEL. 

Nous vous voulons tenir couuent 


LE PRÉUOST DU CHASTEL. 


Seigneurs, nous sommes apresté 


Nous voulons tous croire en la loy 


SAINT CLÉMENT. 


Que vous tenes, oues seigneurs 
Miracle avons veu merveillous 
Qu'a fait Jhesus présentement 
n me deplaist moult durement 
Qu'onques neu de lui congnoissance 


Jhesu Crist qui vous ait preste 
Sans memoere et entendement 
De le seruir déuotement 
Soit loué de se bon propos 
Et vous sauue ame et corps. 


• TOUS CEULX DU CHASTEL. 


Amis br entendes à moy. 


Nous voulons tous par accordance 


TOUS CEULX DU CHASTEL. 


Croire en Jhesu le filx Marie. 


Voulentiers, sire, en bonne foy 


SAINT CLÉMENT. 


Nous y entendrons. 


Mes amis je vous certiffle 


SAINT CLÉMENT. 


Vous ne poues meilleur conceil 


Jhesu Crist vost deuenir homs 


Trouuer, qui vous soit bon ne bel 


Naistre d'une vierge pucelle 


Vous aues bonne oppinion. 


Qui fut sa mère et s'ancelle 


TOUS CEULX DU CHASTEL. 


Vierge devant et vierge après 
En paradis tout au plus près 


Nous auons bonne intencion 

En présent destre tous crestiens 


Sy est de lui ou Tait couronnée 
Et hautement Ta honorée 
Après voulut en croix morir 


SAINT CLÉMENT. 


Piteusement, et mort soSrïr 


A vostre parler me consens 
A guenoulx tous en ceste place 
Prires à Dieu qui vous efface 
Vos péchés, par le saint baptesme 
Que vous demandes, et le cresme. 


Pour les grans péchés qu'avions fais 
Dont il en porte sy grief fais 
Après trois jours ressuciter 
Voulut, et es sains cieulx monter 
Croies vous tout secy amis? 


Amis, despoulles vos habis. 


TOUS CEULX DU CHASTEL. 


LE PRÉUOST. 


Nous le créions comme tu dis 
Tous ensenble sans contredit 


De cela ne seray sourpris 
Faire le veuil diligemment. 


Ici doit saîDt Clément baptiser tous ceux du chas- 
tel. 
1 
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SAINT CLÉMENT. 1 


^ De cette resurection. 




Or faites tost je vous en prie. 


In nomioe fatris et fitiû et spiritos saocti. 






LE SEIGNEUR DU CHAISTEL. 


TOUS enêemble. 




inen! ImeBl Amen! 


Saches sire ne fauldray mie 
Que ne soit fait incontinent 


LUCIFER. 


Vostre doux et humble commant 




Preuost, venes sa, je vous prie 


Harout haroul harout Clément. 


Faites tost je vous pry qu'on crie 


Tu nous as fait grant desplaisir ■- 


Diligemment sans aterger 


Qui nous es venu dessaisir 


Que maistres ayons sans danger « 


De nostre gent las quel doulour 


Et ouuries de charpenterie 


Tu nous as fait en cestui jour, 


Or faites tost je vous en prie 


Qui les as fait en ton Dieu croire. 


EdifiBer fault ceste esglise. 


Jamais n'auront de nous mémoere, 




Perdu auons toutes nos gens. 


LE PRÉUOST. 


Ici doivent huler tous les deables ensemble. 


Hout voulentiers par belle guise 




Feray faire > le huchement 




Monseigneur saches fermement 


^sew 


Qu'à moy n'auera nul défault 


^iÇ^r 


(au ménager) 




Mengu-matm se Dieu te sault 




Bien avant sans plus séioumer 


SAINT CLÉMENT. 


Trop bien te conuient atoumer. 




Es tu tout prest de cheminer? 


Or, entendes vous crestiens, 




Pour rhonneur de cestui seigneur^ 


LE MESSAGER. 


Qui si grant miracle et honneur, 




En cestui jour a voulu faire 


Se qui vous plaist déterminer 


Pour vous tuit en paradis traire. 


Monseigneur saches pour certain 


Oes que vous pry et requier, 


De bon'cuer ains huy que demain 


Vous seigneur prince cheualier 


L'aconpliray de bon courage 


Ediffler feres briefment 


Et bien feray vostre message 


Tentost et sans atergoment 


Diligemment g'y suis tenu. 


Une esglise en vostre chastel. 


LE PRÉUOST. 


Lequel est notable et bel 


RâS» s nJCiUwOA . 


En mémoere et dévocion 

1 


Tu soies le très bien venu 

1 
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Hengu-matin, moH' bel ami ^ 

Ne soies perseus n^endoriDy 

baellement iras crier 

A baulte ?oix sans détrier 

Et demander hâtiuement 

Gens qui saches notablement 

Taller bos à la grosse hache. 

Qr fais tost^tant que briefinent sache 

La responce, or Ven deliore. 

LE MESSAGER. 

Croies que ne* seray pas jure 
Mont bien feray Yostre comment 
ADien tous, dy pour le présent. 

Ici se doit départir lé messager et faire son ery en 
disant : 

Oes! oez! oes! oez! 
Oez! je vous pry chèrement 
Et escoute que tous eommend* 
De par monseigneur d'Elégie 
Auquel Jhesu Crist doînt bonne vie 
Oez tous masssons charpentier 
Monseigneur, tous vous fait prier 
Que tantost sans attergement 
Yenies a tout vos instrument 
Soie, cognie, hache, martel 
Car aujourdui en son chastel 
Yeult faire nouvelle edifSce 
Or vous pry ne soies pas nice 
Que ne vehies juellement. 

LE CHERPENTIER. 

Messager, jone habile et gent 
Dieu vous dont trouuer belle amie 
Saches que ne me tenray mie 
^Q^au conmiant monseigneur ne voise * 



Ne seray, le lonc d^une toise 
A repos que fie te sequeure 
Ma grant hache prendrai en leure 
Mon sizel, ma soie, ma congnie. 

LE MESSAGIER. 

Foy que doy bonne compàngnie 
Maistre vous parles franchement. 

U9 VÀRLÉT. 

Maistre je Voy que bôniliEîment- 
Ne poues tant d'outiU porter 
Je vous veuil vng peu supporter 
Si vostre plaisir sy adonne. 

LE CHARPENTIER. 

Par Dieu tu es vaillant persotipe/)' w 
Or sus varlet, sus, Col-de-grue ' 
Prenes moy tost la besague 
La hache et tBtit ly aultre outil. 

Ici doit lé varlet du charpentier prenre tous les 
outtils. 

LE VARLET. 

Maistre, regardes, sy estr-il? 
Sommes nous bien enl^arnaçh^s? 
Saches je suis bien empeschés 
De les porter le col me ront. 

LE CHERPENTIER. 

Et il fait, sire, vng ^ grant estront, ' , • 
Quel beau valet d'estront de chien f 

LE VARLET. 

Par saint M<^, maistre, saches bien > '- 
Vous ne sentes mîe la mezaise 



- 


Dea vous deuises à vostre aise 


LE CHERPENTIER. 


Pour Dieu chemines, messager. 






Se messager que Dieu conforte 


LE MESSAGER. 


Qui en présent vient d'Elégie 




Car Monseigneur cui Dieu begnie 


Dites moi gentil cherpentier 


Veult en présent nouuelle église 


On dit que aller et parler peut-on 


Ediffier par belle guise 


Saues vous sy près nul masson? 


Sy nous mande hatiuement 


Avoir le faut, sans nul essongne. 


Sy vous en pry très chèrement 


LE CHERPENTIER. 


Que vous me tenies compangnie. 


Je scay trop bien vostre besongne 


LE MASSON. 


A cela ne pouues faillir. 


Compère, je ne vous fauldray mie 


LE VARLET. 


Foy que je doy à monseignour 


Cest celui auquel doy honnour 


Je scay bien tel qui assalir 


Seruir le veuil de bon courage. 


Oseroit bien vng pot de vin 




Vng petit pâté mètre à fin 


LE CHERPENTIER. 


Cest vng ouvrier à trente-deubu 


Saches , compère , aussy ferai-je. 


LE CHERPENTIER. 


LE MASSON à ion varUt. 


Et quoise toy, quoise bourdenlx 


Mal-esueillé î commant, dors tu? 


Dieux vous mette en maie sepmaine. 






LE VARLET. 


LE VALET. 


Nient deà jay bien entendu 


Maistre saches chose certaine 


Que voules vous? que vous plaist-il? 


Huy mais vng seul mot ne diray 




Vne autre fois m'auiseray 


LE MASSON. 


Pardonnes moy pour cette fois 


Soies diligent et gentil 




Que tantost sans atergement 


LE CHERPENTIER au moiBon. 


Nos houstils soient présentement 


Compère le hault Roy des Rois 


Appreste or sus, tost sus, Halesueillé 


Vous doint bon jour et bonne estrame 






LE VALET. 


LE MASSON. 


Je suis tout prest et apreillé 


Dieu vous enuoit bonne sepmaine 


Maistre vecy ligne et fizel 


Compère quel vent vous aporte? 

4 


Le plonc, truelle et martel 

» 
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Tout ce qa'afieri à no mestier 

^ Seruir vous veuil de cuer entier. 

Or en alons quant vous plaira. 

LE MASSON oti charpentier. 

Saches qu'à moy pas ne tenra 
Compère nous sommes tout prest 

LE CHERPENTIER. 

Chemines donc sans arrest 
Messager chemines denant 

&ii€t€» ^- Le ménager et le charpentier ee 
dirigent vers Elégie. 

LE MESSAGER au Privoêt.. 

Sire, je viens tout maintenant 
De vostre message accomplir 
Jai aveuc moy fait venir 
Yng maistre de charpenterie 
Et aussy de massonnerie 
Yees les sy, paries à eulx. 

LE PRÉUOST. 

Mengu-matin, foy que doy dieulx 
Vous estes vallant messager 
Or sus vous n^aves que targer 
Ailes prendre vostre repas 

LE MESSAGER. 

Je menuois donc plus que le pas 
ADien vous command, Monseigneur 

(// t'en va au cabaret,) 
LE PRÉUOST. 

Seigneurs, Dieu vous accroisse honneur 
Vous soyes les très bien venus 



Avons suis grandement tenus 

Saues vous pourquoy je vous mande 

LE CHARPENTIER. 

Monseigneur cui le vous demande 
Bien croy qu'en scay une partie 

LE PRÉUOST. 

Monseigneur cui Dieu dont bonne vie 
Veult qu'en présent sans atai^er 
Vous face sy ediffler 
Vue esgUse belle et notable 

LE CHERPENTIER. 

La parole m'est délitable 
Monseigneur saches pour certain 
Que je ne ouureray pas en vain 
Ouurer vueil à col estendu. 

LE MASSON. 

Plus cher aroie estre pendu 
Que deshonneur m'en deust venir 
Issy ne nous fault plus tenir 
Alons besongner vitement. 

LE PRÉUOST. 

Aies seigneurs diUgenmient 
Je vous pry faites bon deuoir. 

LE CHARPENTIER. 

Sire j'en feray mon pouuoir 
Je vous promet en bonne foy. 

LE MASSON. 

Sire aussy feray je moi 
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Vous en oires ja tost AouaeUe. 

Ici s'en doiuent aler le charpentier et le masson 
et leurs vales ouurer et dit ainsy le masson : 

Or sa tost sa ceste truelle 
Se martel, se plonc, se fizel? 

LE VALET. 

Voulentiers gentil damoisél 
Tenes tenes vostre truelle 
Parfoy elle est gentille^ et belle 
Vostre martel, fizel etpldnc*, 
Ne suis-je pas bon varlet donc, 
Quant je vous sers si bien en grey. 

LE CHARPENTIER. 

Ferir me conuient ea se trey 
Sa cette congnie, Colrdergrue 
La grand hache et la besagae 
Et tout ly autre instrument. 

LE VALET. 

Vous les aues tous prestement 
Tenes vella vos instruments , . . 

Ici doiuent tous les ouvriers ouurer et sans rien 
dire et quant ils ont fait, le cherpentier dit ainsy 
au masson: - r.] 

LE GHERPIPTIER. 

Compère, foy que doy, mes ans 
Vecy notablement ou\irey . 
Bien nous y sommes esprouuey 
Allons querre nostre paiement. 

LE BCASSON. 

Compère, c'est bien vraïement 
Or sus compains prens. ton hernois. 



LE ¥AKLET. 



Oy maystre oy je menuois 
Après vous, tuit en la fine heure 
Garde bien que rien.netdeaeure 
Col-de-grue n'en viens tu pas? 

COL-D&^RUE. 

Jay tous les boiv^itOÛ3 Qn tas 
Je suis tout prest, or en alons. 

Ici s'en doiuent aler les oouriera au prénoet^dii 
chastel pour estre paies et quaiit ils sont derant lui 
ils se doivent encUner. 

LE CHERPENTIER. 

Sire, deuers vous en venons 
Pour receuoir aostre loier 

LE PRÉUOST. 

Seigneur ne vouâ VjaoillB anuoi^t' 
Paies seres en court teraiine 
Vous ares ja dargent grant aune * 
Aies reposer c'est le mieulx 
Du paiement seray songneulx 
Ne vous doubtes mes beaulx enfians. 

LE MASSON. 

Par foy, sire, bien my attens. 
ADieu doncques jusques au reuoir. 

Ici se doivent départir les ouvriers de devant le 
preuost et eulx en aler seoir enieurs iitepei. 
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SAINT CLÉMENT. 

• * 

Bien pouuons sy aperceuoir 
Puisque ses gens sont crestiens 
Frères que d'aler il est temps 
Pour ce vous pry abregons nous 
En vng pais aler deuons 
Et tous en estrange contrée 
Sy ne faisons plus demourée 
Je vous pry amis cheminons. 

SAINT HUCAIRE. 

Nous avons tretuit nos bourdons 
Prest sommes tuit de cheminer 
Aies vous nous deues mener 
Nous vous suiuerons ne doubtes rien. 

SAINT CLÉBIENT. 

Hucaire vous parles moult bien 
Je vois deuant, venes après. 

SAINT HUCAIRE. 

Saches nous vous suivrons de près 
Pour rien ne vous laisrons derrière. 

J^##e. — Icy doiuent les sains monter es 
montagne de Montjeus. 

SAINT CLÉMENT. 

Je suis de vous tous la lumière 
Et le port et le sauf conduit 
Nus de vous ne le contredit 

Ici sont les saints au haut de la montaigne et 
parle saint Clément : 

Yng hault sommes de la montaigne 
Où il conuient cung chascun pregne 
Chemin et voie pour s'en aler 



Sy me suis pris à en parier 
Pour chacun mettre en ordonnance. 

SAINT HUCAIRE. 

Nous sommes tous d'une aliance 
Mais on verres moult grant pitié. 

SAINT CLÉMENT. 

Or je vous pry par amitié 
Que tous soiens en oroison 
En prière et en dévocion 
Je voy bien que tous habiter 
Ne pouons pour nous visiter 
Tous ensenble en une contrée 
Geste parole vous ay monstrée 
Afin que vng chascun s'esparce 
En aucun heu on chascun fasce 
Fruit à Dieu, pour digne labour. 

SAINT HUCAIRE. 

Jesu Crist par sa digne amour 
Tel fruit nous laisse labourer 
Dont en la fin tous demourer 
Puissiens aueuc lui en gloire. 

Ici se doiuent mettre les sains en oroison à coudef 
et à genoulx et doit saint Clément joindre les mains 
et regarder vers le ciel et dire ù haulte vois : 

SAINT CLÉMENT. 

Vray Roy des deux aies mémoire 
De tes seruans et nous conforte 
Car bien voy que se ne transporte 
Â nous ton esprit sa jus 
Nous sommes presque tous confus 
Aler ne savons sa. ne. la. 
Oncques mais nulz de no nala 
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Par voie ne sentier estrange ' 


' A Treues, à Reins, à Cbaadons, ^ 


Sy te requier que par ton angel 


A Thoul, à Pieregoht en ses contrée» 


La voie nous soit desmontrée 


Leur soit la loy et foy montrées 


Les cites ville et contrées 


Or en aies diligemment 


On mes frères porront aler 


Et bien reconfortés Clément 


De se mont nous fault desualer 


Mon ami et mon seruiteur. 


Sy ne sauons chemin ne sente 




Hais bien scay que qui met sentente 


GABRTRÎ.. 


A toy htimhlement requérir 


Mon doulx seigneur et créateur 


Par nulle voie ne puet périr 


Moût volentiers de bon courage 


Nentrer en desesperacion 


Aconpliray vostre message 


En toy est notre entencion 


De bon cuer sans orgueil n'enuye 


A tes seruans soies propice. 


Michel tenes moi compangnie 




Et nous en alons vltement. 


DIEU, en parodié à «et ange9. 




Tenir vous fault de votre ofllce 


SAINT lOGHEL. 


Gabriel et vous aussy Michel 


Alons Gabriel doulcement 


De cheminer soies isuel 


Je suis tout prest de vous suir 


A Clément ires tout la jus 


Pas ne me veuil de vous fuir 


Qui siet sur les mons de loDtjos 


Loiaulté vous tenray entière. 


Qui moult doulcement me réclame 


^09€. — Ici s'en doiuent saint Gabriel et saint 


Bien scay qu'il ait et corps et âme 


Michel aler a saint Clément qui est au mont de 


Abandonne a moi seruir 


MonQu en oroison et dit ainsy saint Gabriel a saint 


Et du tout se veult asseruir 


Clément: 


De garder mes commandemens 


GABRIFJ.. 


Garder le veuil de tous tourmens 




Et donner consolacion 


Celui qui est du mont lumière 


Bien voy qu'il a deuocion 


Roy et prince de paradis 


De proffiter pour la vraie foy 


Vous sault et gard Clément amis 


Vous lui nonceres de par moy 


Et vous doint tous sa digne grâce 


Que bien ay ouy sa requeste 


Transmis nous a en ceste place 


Et qui face soûlas et feste 


Celui Jhesus que reclames 


Et de rien ne soit ennoie 


Et que tant doulcement âmes 


Mais tost voise où est enuoie 


Vostre requeste a essaucie. 


Et ses compangnons autre part 
Et a vng chascun dont sa part 


SAINT CLÉMENT. 


Des cités que nommer voulons 

> 


Bien viengne la belle maignie 
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Aa bon Jesns m soiient louenges 
Quant sy bas fait venir ses anges 
Tans beaus tans donh et tant luisans 

MICHEL. 

Issy aues esté lonc tems 

Clément, escoutes que veuil dire 

Jhesus nostre roi nostre sire 

A veu vostre devocion 

Sy en ait pris compassion 

Des cittés les nous vous diray 

Et doulcement enseigneray 

Où enuoier pourres vos frères. 

A Jbesus Christ ont fait prières 

Bien pert qu'il leur ?eult être humains 

A Treues, à Chaalons, à Rains, 

A Pierregoht, à Thoul, en ses cités 

Qui sont plaines d'iniquités 

La loy de Dieu feres prescher 

Or vous en veuilles despescher 

Clément à Dieu vous commandons. 

SAINT CLÉMENT. 

Honneur et louenge en rendons 
Au doulx Jhesus filz de Marie 
Qui nostre doulour attenrie 
Nous a et donne espérance. 

ici s'endoiuent les anges aler en paradis et saint 
Clément se doit tourner deuers ses frères. 

Frères auons en Dieu fiance 
Vous aues vu sa grant bonté 
Comment langel nous a conté 
Et déclairey présentement 
Si nous conuient joieusement 
A vng chascun donner son terme 

Ici doit saint Clément hucher saint VaUer et saint 
Materaa en leur disant ainsy : 



Le douh Jhesus doint qu'à vostre arme 
Ceste alée soit profitable 
Et a lui aussy agréable 
Doulcement len pry et requier 
Hucaire, Materne et Valier 
Mes frères entendes à moy 
A Treues prescheres la foy 
Cest pour vous trois ceste partie 
La vous commet chère hardie 
Déffendre la crestienté 

Ici s'en doiuent tirer d'une part saint Hucaire 
saint Materne et saint Valier en disant ainsy tous 
ensemble : 

Mous irons de grant voulenté 
Syre, c'est tout nostre désir. 

SAINT CLÉMENT. 

Ifansieu venes sa et Sir 
Faire vous fault ne plus ne moins 
Sir frère , en la cité de Rains 
Vous conuient aler pour prescher 
La foy, veuUes vous despescher 
Estes vous prest dites le moy. 

SAINT sm. 

Ouy, sire, en bonne foy 
Voulentiers je vous en advou. 

SAINT CLÉMENT. 

Mansieu amy, tu iras à Thôu 
Là prescheras la foy de Dieu 
Que tant fut débonnaire et pieu 
Comme tu leur sauras bien dire. 

SAINT MANSIEU. 

Point ne vous vouldray contredire 
Pour Dieu serai bon champpions 
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SAINT CLÉMENT. 


Dieu nous veuille tous convoier. 


Mange, vous ires a Chaalons 


SAINT MATERNE. 


En cesle cité de renon 




La prescheres de Dieu le non 


Je lui requier que rauoier 


Meilleur labour ne poues faire. 


Nous veuille par sa digne grâce 




A peu ay de parler espace 


SAINT MANGE. 


ADieu vous dy, le cuer me fault. 


Pas ne veuil aller au contraire 






Ici se doiuent tous les saints baisier l'un l'autre 


De le faire suis moût enclin. 


et puis après ceux qui s'en vont disent aintj tout 




ensemble en eulx en alant ctiascun ou qui doit aler. 


SAINT CLÉMENT. 






ADieu vous disons tous en haut 


Aproches vous de moy, Frontin , 


Dieu nous veuille tous conuoier t 


Alcr vous conuient aullre part 




Esleu je vous ay bonne part 


SAINT CLÉMENT. 


A Pierregolt vous en ires 




Et la sy bien laboureres 


Bien me doit le temps ennoier 


Pour la foy de nostre seignour 


Quant il faut que chascun s'esparce 


Car vous acquerres grant honnour 


Je requier à Dieu par sa grâce 


A vous je me suis acquittés. 


Qui nous veuille tous conuoier. 


SMNT FRONTIN. 


^mêe* —- Le» iaintê ê' éloignent. 


Se Dieu me garde d'auersilés 




Gyray puisque c'est son plaisir. 




SAINT CLÉMENT. 


Je pry a Dieu que rauoier 




Nous veuille ou pais de Lorraine 


Or voy que nous faut dessaisir 


Je vous pry, frères, metons paine 


Et despartir, le cuer me fault, 


A esploitier diligemment. 


Je requier au Roy du mont bault 




Qui nous veuille tous conuoier. 


TOUS CEULX D'AUEC SAINT CLÉMENT. 


SAINT UUCAIRE. 


Nous le ferons appertement 


ADieu frère sans larmoier 


De voulenté puisque vous plaisl. 


Ne puis parler ne bas ne haull. 


SAINT CLÉMENT. 


SAINT VALIER. 


Gardes que nuls de vous ne laist 


Ne moy aussy, le cuer me fault, 

1 


Chaperon chapeau ne bourdon. 

1 
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TOUS. 


' SAINT CLÉMENT. 


Nanin non 


Se seroit bien fait pour la ploge 


Sire, ne vous doubles de rien. 


Faisons premier les murs autour 


^Oêe- — Jusque» ad se qu'ils soient en désert 


Et puis après par bel atour 


de GoBiE. 


Ferons finance de marrien. 




^OBe. — Jusques li se qu'il aient fait manière 




deediffier. 


4^^fetf ^ 


SAINT FELIX. 


^^^Ê^Ê^L 


Vraiement frère vous dites bien 


^^7r^f&Fw^ 


Cest deffence contre les bêtes 




Je pry Dieu le doux Roy célestes 




Que nous lesse bien labourer. 


Quant ils sont au désert de Gorze: 


SAINT CÉLESTE. 


SAINT CLÉMENT. 


Maintenant conuient esploitier 




Alons voir au lonc du bocquage 


Frères et amis voies vous bien 


Se daventure quelqu'ouurage 


En se lieu nous fault demourer 


Fust demourrée au charpentier. 


Et deuotement Dieu prier 




Sy ferons habitacion 


SAINT FELIX. 


Ici doiuent faire les saints vng peu d'habitacion. 


Cheminons tout droit ce sentier 




Aler pouons à Taduenture 


SAINT FÉLIX. 


Frère, Dieu vous a pris en cure 


Japporteray en mon giron 


Vessy marrien à maisonner 


Des pierres, vous les asserres 


Aides moy Je vous pry Celesle. 


Et noblement edifires 


SAINT CÉLESTE. 


Ung pou de lieu pour nous loger 




Nous avons bos tuit sans denger 


Le bon Clément ferait grant feste 


Sy après Dieu nous pouruerra. 


Quant il verra telle merueille 




Il vault mieulx que je me despuelle 


SAINT CÉLESTE. 


Jen seray plus léger, Félix. 


Escoutes il. nous conuenra 


SAINT FELIX. 


Tng peu aler au lonc du bos 




Yeoir se trouerons faine ou ros 


Ne desuesle point vos habit 


Bout vng pouc couurir nostre loge. 

• 


Nous arons fait tout maintenant, 

• 



A nous n'est pas ^partenant 
Ne honorable de desuestir 
Vueilles vous de se abstenir 
Car ce seroit pous nous grief vice. 

SAINT CÉLESTE. 

Ceste piesse serait propice 
Tout au trauers pour soubstenir 
Les aultres qui doiuent venir 
Au lonc quon appelle cbaurons. 

SAINT FÉLIX. 

Quant est dese nous en ferons 
Trop bien apoint se mest aduis 
n faut que se chauron soit mis 
Sur mon espaule incontinent. 

SAINT CÉLESTE. 

Je leueray au bout deuant 
Or sus frère tost cheminons* 

SAINT FÉLIX. 

Je le vueil, or sus tost alons. 

Ici doiuent porter le bos a saint Clément 

Plust ore a Dieu que se fut fait 
Et bien assouui à mon hait 
Vees en sy bel commencement 

Icy doivent gester le bo» douant leur loge. 
SAINT CLÉMENT. 

Dieu soit loué le tout poissant 
Qui ait visité ses amis 
Bien voy que Dieu nous a tramis 
Et enuoie ceste aduenture 

SAINT CÉLESTE. 

Tout sy sus ceste pierre dure 



Serait assize ceste ,piëce 

Bien scay qu'elle ne fauldra empiesse 

Or metons Faultre de travers. 

SAINT FÉLIX. 

Hais qui soit par dessus couuers 
Je ne doubte point qui déffaille 

SAINT CLÉMENT. 

n conuient que cestui sy aille 
Tout au lonc et les aultres après 
Or sus aides moy venes près 
Nous auons fait, leues amont. 

SAINT FÉLIX. 

Or certes je sai bien quel sont 
Assizes à plonc et à ligne 
Je nai point pour que ploue y viengne 
Hais que dessus soit bien couuert. 

SAINT CÉLESTE. 

Or sus frère soiens espert 
Âlons quérir de la fenace 
Je sais en ce bois une place 
Où trouuerons nostre besogne. 

SAINT CLÉMENT. 

Or y ailes sens point dessogne 
Je vous en pry ne falles pas. 

SAINT FÉLIX. 

Jen apporteray plains mes bras 
Ou au moins cherge mes espaules. 

Icy 8*en vont au bois quérir de la fenace. 

Cest bien que tu ne f affoles 
Fais doucement quoiqu'il aniengne. 



^o- 



SAINT GÉUESTE. 

Yessy toute nostre besongne 
Or SOS tost chergons vltement 
Mettre ne le faut aultrement 
Fors que jetter sur les tizons 

Icy doiuent emporter leur fenace et quand ils sont 
éeuant tour loge la doiuent jeter sur les tisons sans 
agencer 

SAINT f£lIX. 

Nous sommes bien^ tost cheminons 
lettons amont se sera fait. 

SAINT CLÉMENT contemplant la cabane. 

Certes elle est bien à mon hait 
Yecy noble habitation. 

SAINT CÉLESTE. 

C'est vng lieu de devocion 
Pour mener vie solitaire. 

SAINT FÉLIX. 

Cest vng désert et lieu austaire 
Plain de rochers et de montaignes 
Etsy ait de bonnes fontaines 
Plains est se lieu de toutes bestes 
&ant bruit mainent et grands tempestes 
Toute jour au lonc de se bois. 

Ici doiuent tous les saints entrer en leur oratoire. 
SAINT CLÉMENT à saint Céleste et à 

SAINT FÉLa. 

Je TOUS pry metons nous tous trois 
En oroison et prions Dieu 
Que aidier nous veuille en se lieu 
Et mètre a fin nostre propos. 



SAINT CÉLESTE. 

Je lui requier qu'en soit suppos 
Deuotement Ten depriray 

SAINT FELIX. 

Aveuc vous demanderay 

Sa grâce nous veuille ottroier. 

^ome» — Icy se doiuent tous les saints age- 
nouller et mètre en oroison jusques ad se que le cerf 
viengne en leur oratoire à saint Clément 

ORIUS PRINCE DE METZ à la porte de êon pahiê, 

Hauprestt Briffaultf et Olivier 1 
Et ty Rigault bon foretier 
Ne vous faites point harier 
Venes à moy entre vous quatre 
Je veuil que vous alies esbattre 
Lassus en ma forest de Gone 
Et se vous trouues quelque chose 
Cerf, porc, biche ne chevrieu 
Soies d'aler après hâstieu 
Et descouples tretous vos chiens. 

BfAUPREST. 

Sire, ne vous doubtes de rien 
Car nous ferons très bon deuoir. 

BRIFFAULT. 

Se je puis rien apperceuoir 
Je croy que en orres nouuelles. 

RIGAULT FORESTIER. 

Porter ne fault fille ne toilles 
Les autres quatre les porteront 

Icy doiuent les trois premiers mener les chiens et 
les quatre autres porter les fille et eux en aUer après 
ver$ la forêt de Gorze, 
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OIUUS PRINCE à i€B veneurê, ■ 


TAILLEBOS. 


Tu dis bien après vous iront 


Holà! estes vous sy Mauprest 


Goddefroy, RoUant, Taillebois 


Briffault aussi et vous Rigault? 


Qui Wen congnoissent le hamois 


Par Mahomet le cuer me fault 


Après vous iront cheminant 


Amis aues point de boutaille? 


Bien scay qu'en seront bien engrant 


Je vous requier comment qu'il aille 


Je vous pry faites bon déduit. 


Que je bouesve, le cuer me fault. 




BfAUPREST. 


Tout le cuer nous en réjouit 


Compains demandes à Briffault 


De chasser ne serons pas lant 


Quant est de moi je n'en scay rien 


ORNIS PRmCE. 


Et si vous promest, aussy bien 
Buveroie comme vous feries. 


Taillebois, Goddefroid, Roullant 
Escoute que je vous veuil dire 


TAILLEBOS. 


Tous trois vous en ires de tire 


HelasI amis que wangneries 


Cheminant droit à la forest 


Se de souef me fault se morir î 


Et la troueres vous Mauprest 
Briffault et Rigault forestier 


Ici doit Mauprest hucher Briffault^! 


De cheminer fault esploitier 


MAUPREST. 


Portes le fillé et les touelles. 


Briffault! Briffault! 


TALLEBOS. 




Piessa nouy meilleur nouuelles 


Hoo! hoo! 


Monseigneur me vêla tout prest. 




MAUPREST. 


GODEFROY. 


Je te pry bien tost secourir 


Je m'en uois douant sans arrest 


Se meschaut il pert tout de suef. 


Le fiUé porter et les touelles 


Ici doit Briffault apporter à boere à son compta- 


ROULLANT. 


gnon. 




BRIFFAULT. 


Piessa nouy meilleur nouuelles 
Monseigneur me vclà tout prest. 

M^OBm. — Jusques ad se qu'ils soient à la forest et 
quant ils y sont et ils ont trouué ceulx qui y estoient 
aies douant. 

1 


Tout seul mangeroit jà vng buef 
Sans boere je te congnois bien 
Tu me semblés bon compains , tien 
Pardu soit il vaille que valle. 
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Or je vous pry que chascnn aille 


Sire, en ce bos ay grands cris 


En son lien pour faire deuoir 


De gens et de chiens ensemble 


Car je vous jure tout pour voir 


Ils viennent à nous ce me semble 


La beste est dedans se ramier. 


Pour ceste beste déuourer. 


ley s'en doiueai totts les ehaflseunr aler efcanmi'ea 


SAINT FÊLDt. 


leur place ei pub qMit ik y MMi Maupteal Mt 




deieonpler les chiens. 


Il nous conuient sy demeurer 


HAOTIOWT. 


Faire ne pouuons sa ne là. 




Icy doiuent Tenir tons lesr chiens danant saint 


Je descoupleray. le limier 


Clément pour qvérir la ctaarf et sataÉ CléiMat aa 


Puis les anltres tout ensuiuent 


liéne et foit le signe de la crois en disant ainsy : 


Et vous orres je vous conuent 




Tantost vng déduit merueillours. 


Ho de par Dieu arrestes là 




La beste rien ne vous demande 


Icy doit lesser aller les chiens et corner de son 


Je vous déSénds m la tooehes 


cor et tous les «Bitret conier et Inier et defnent les 




chiens trouuer le cerfleqnel qmné il Toit tes chiaM 


Icy doit Mauprest le veaaw Mre grant admiracion 


s'en doit ftiir au giron saint Clément deaant um 


et faire hien lesbahi en disant ains} à ses com- 


oratoire. 


pangnous : 


BRBFTAULT. 


Rigault de moy vous approches 




Briffault, Tallcbos, Godeflroy 


Je VOUS pry par amour seignours 


Et vous Rollànt en bonne fdy 


Chascun corne sa trompe à chasse 


Je ne sais je irfus que deuenir 


Et vous verres en ceste place 


Oncques en ma vie aduenir 


Au jour dui déduit gradeulx. 


Ne vis point de telle aduenture. 


Icy se doit toDir le cerf 'tout coi aa giron de saint 


*««L/<I A WTV m • ^ 


Clément et doiuent les sains devant saint (léme«t 


RIûAULT qm accourl. 


fidre grans admiracions» 






Tu fais là chose moult obscure 


SAniT CLÉMKlfT. 


Mauprest la beste est-elle prinse? 


Vécy miracle merueilleulx 
Frères, regardes que c'est sy 


Icy doit Mauprest montrer è ses eonpagnona le 
cerf qui est au giron saint Clément en disant ainsy : 


vray Dieu! je vous cry mercy 


Oncques ne vis telle entreprinae 


Oncques ne vis telle aduenture 


Or vien voir se tu ne m*en crrti 


En ce jour nous a pris en cure 


Par Mahom, amisib sont trois 


Nostre ben seignour Jbesu Cris. 

1 


Je m'esbahis que w omC estre 

9 

h 
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Gens me semblent de dioers estre 
AloQs sauoir quelz gens se sont. 



BRIFFAULT. 



Ces habis Vrof sy les deSbnt 
Qoils ont vestus, point ne magréé 
La beste ils ont moult bien gardée 
De nos chiens, bien Tappersoy. 

TALLEBOS. 

Je te pry par amour, Gotdefroy 
Et toy RoUant, alons à eulx. 

GODEFROI et ROLLAMT efi«Mi6^. 

Nous n'irons pas nous trois tout seulx 
Alons y tretous six ensemble. 

MAUPREST. 

Regardes les le corps leur tremble 
Ils ne sceuent leur contenence 
Rigault je te pry que Tauence 
Demandes leur quels gens se sont 
Et qu'en se pais quérir vont 
Qui en se lieu les ait tramis? 

RIGAULT. 

Par Hahom, voulentiers amis 
Puisqu*à se faire suis commis. 

^Oêe. — Jnsques ad se que le teneur ait esté 
parier aux saint et quand il est detant eulx il les 
salue en disant ainsy: 

Hahom vous gard mes beaubi amis t 
A peu que le cuer ne me part 
Par Hahom, quand je vous regart 
Yous me faites tout esbahis 
Dittes moi, je vous pry, amis 



^' Qui vous ait mis en ceste plaicef 

SAmr CLÉMENT. 

Amis oues ne vous desplaice 
De nous point ne vous esmaies 
Bonnes gens sommes, enuoiés 
En se pais pour vostre salut 
De saint Pierre que Dieu eslevt 
De ses diciples le droit prince 
Sy nous est en ceste prouince 
Je vous promet certainement 
Enuoies, pour vo saulvement 
Amis, ne vous doobtes de noos. 

RIGAULT. 



Hauprest Briffaut qu'en dites vous? 
Tallebos, Reliant, Gotdefroy 
De cecy sui en grant efhroy 
Or aduises que nous ferons. 

IfAUPREST. 

Rigault ami nous sonnerons 
Nostre trompe à la retraite 
Pour le présent la chasse est faite 
Rappelons tantost les chiens 
Sy retournerons tous aulx champs 
Tout droit à lels a nostre sire 
Je vous pry qu'on me vueBe suinre- 
Compter lui vouldray Taduenture 

Icy doiuent tous les chasseurs sonner leuri trompée 
pour rappeler leurs chiens et disent ainsy toui è 
Rigaull : 

C'est bien dit, alons bonne aleure 
Or sus Rigault sonne ta tromppe. 

RIGAULT. 

Seigneurs se le col ne me roiB]ype 
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Jay s'y saef que d'oqe meroeille 
Je Tueil veoir en ma boutteille 
S'il y seroit rien demouré. 

{il boU.) 
IfAUPREST. 

Se ne soie déshonoré 
Noos faisons sy trop lonc séiour 
La nuit vient sy senva le jour 
Et sy n'auons rien esploitié. 

GODEFRaV. 

Trop sommes issi la moetié 
Sans plus parier tost cheminons. 



. — Jutques ad se que les chasseart soient 
retournée à Metz et deuers leurs seigneurs et quant 
ils sont devant lui : 

MAUPREST oti frincê Oftius. 

Hahom a cui honneur douons 
Vous sault et gard mon doulx seigneur 
Merueille auons veu cestui jour 
Oncques n'oistes telle chose 
Hardiement bien dire vous ose 
Qu'en la forest ou nous chassâmes 
Hui au matin la nous trouuasmes 
Vng cerf et il se mit en fuite 
Mais la beste sy fut sy très duite 
Qun giron dun ne scay quel homme 
Que ne congnois sen est la somme 
11 s'en ala tout droit coucher 
Oncques puis nos chiens atoudier 
Ne porent nullement la beste 
Ne lui faire mal ne moleste 
Vng signe leur fit de sa main 
Tantost nous meismes au reclaim 
Et rapellasmes tous nos chiens 



Puis après nous meismes aux champs 
Pour vous raconter la iheirueille. 

ORIUS PRmCE DE METZ. 

Oncques mais nouys la pareille 
Vraiment giray veoir demain 
De cela veuil estro certain 

{à ion 9ntoura§9,) 

Seigneurs que m'en conceilles vous? 
Par Mahom jarroie grant courroux 
Se nen sauoie la vérité 
Se je suis en prospérité 
Briefement iray sans atterger. 

LE PREMIER GHEUALIER. 

Par Mahom monseigneur tros cher 

Je conceille que vous y ailes 

Et a ceste gent sy paries 

Sauoir quel foy et quel loy tiengnent 

Et pour qui en se pays viengnent 

Le plus brief sy est le meilleur. 

LE SECOND GHEUAUER. 

Se Mahomet me -doint honneur 
Monseigneur c'est moult merueille 
Je vous requier qu'on sapareille 
Je veuil aler veoir l'aduenture. 

LE TIERS GHEUAUER. 

Aveuc vous, iray sans demeure 
Jay moult grant désir de les veoir 
Or vous dites compains pour voir. 
Esse voir ne nous mocques mie? 

MAUPREST. 

Ouy monseigneur sur ma vie 
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Ainsy ^omne je vous ay compté 
Je veuil eMre à boote boutte 
Se ne trouues la vérité. 

LE TIERS CHEUALIER. 

Se je sois en prospérité 

Je veuil aler veoir le dédnit. 



Ro9e. 



MAUPREST. 



Ny alons mie le ventre vuit 
Prenons ainsois nostre repas. 

TAILLEBOIS. 

Hauprest le cuer ne te faolt pas 
Ta vois volontiers la caisimie. 

HAUPREST. 

Jen sonnerai nrieux ma buisinne. 
Quant nous serons emmy le bos 

ORIUS PRINCE DE METZ. 

Sus Mauprest et vous Taillebos 
Chemines il est temps d'aller. 

TànxsBOS. 

Je ne laire mie tresaler 
Le vin qui est dedans ma bouteille 
Je buueray comment qu'il aille 
Auissons que je parte decy 

J^lMtf* — Icy doit boere TaiUeboi et puis iiprès 
s'en va le seigneur de Metz a tous ses gens cheuaïiers 
et chasseurs a ta forèi 4e'€0ftZB «i au ptrtir dit ainif : 

ORIUS PRINCE DB METZ. 

Or cheminons tout anAtreany 



Comme se nous alkms eshattre 
Et se nous pooonâ rien abattre 
Nous mènerons moot bomie féile. 

loy doiuent arriuer à la forest et quant ils 5 sont : 
MAUPREST. 

Ho monseigneur vessy la beste 
Couchée est en ceste feuUie 

OBIUS. 

Or sus Hauprest (O0i et desUie 
Le limier et les aultres après.' 

MAUraEST. 

Saches je les suinre de prts 

Sur tost Rigauli sonne ta tromppe. 

mOAULT. 

Je doute bien quelle nous tromppe 
La beste, vous verres marueille. 

Icy doit Rigmdt tomier sa trompe, et p«it f«Ml 
il a sonné chascun fiM.çhMiears doit lu|ir nn^iawl 

Holof holol holot holot 

ORnm. 

Mauprest Rigault sus quelles nouuelles? 
Or auant auons nous rien fait? 

MAUFItfiST. 

Monseign0ar se ne soie deffait 
Ainsy auons (ait comme .eraœr. 

ORIUS. 

Yraiement tu m'esbabis te cuer 
Je te requier que je te vde 
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Ou aultrement trop «n eeroie 


Je vous requier quelz gens vous estes 


Deq^laisant, alons voir seigneurs 


Et qu^en ceste contrée faites 




Et dont venes, dites le moy? 










Alons donc sans faire clamours 




Nous en verons mieulx le déduit. 


Voulentiers, sire, en bonne foy 




Vous en dirons la vérité 


LE SECOND CHEUAL1ER. 


De Romme venons la cité. 


Par Mahomet c'est trop bien dit 


Sergent sommes de Jhesu Christ 


Or cheminons tout doulcement. 


Que ciel et terre forma et fdst. 




De saint Pierre sommes esleut 


lej doit Mauprest le Teneur mener Orius et tout 


Et enuoiés pour vo salut 


les tultres clieuallers aa lieu où saint Clément et le 


eerf et les chiens sont et quand saint Clémeni les 


Pour vous monstrer la droite voie 


toit venir il doit fiiire le signe de la croîs. 


Qui les pescheurs a tort raiioie 




C'est le chemin de paradis. 


lUDPBEST. 




Monseigneur ou voies comment 


ORIUS. 


Yelà trois hommes et la beste 


Or aduise bien que tu dis. 


Et les chiens qui font grant feste 


Quelz sont tos noms, dites le moy? 


Sens point la beste adamager 




Quen dites vous monseigneur cher 


SAINT GLfMEBIT. 


Se semblent estre jnens saunages? 


Voulentiers bien faire le doy 


OHRJS, PRINCE. 


Clément fut mon nom prettièdrement 




Crestien suis je vraiemenl 


Je vois sauoir de quelz langages 


Ney fus de la cité de Romme. 


Ds sont, oncques ne veis tel chose 




Et sy ne scay comment homme ose 


omus à «ÉuwR. 


Habiter en ceste contrée 


Et toy aussy viens sa, viens lomme 


Geste chose point ne m'agrée 


Quel est ton nom savoir jue haite. 


De se serf que voy là dormir 




Plus ne me pourroie tenir 


SAINT CÉLBSTB. 


De êauoir la signifiance. 


De Romme fust ma lignée attraite 


ley s'en Mt aler le prinee et les eheuiKen par 


Céleste fust mon droit nom. 


deuers saint Clément. 






ORIUS à FÉLIX. 


ORIUS à tAniT Clément. 


Et toy dy moy sans lonc sermon 


Amis, 4ite8 moy sans dool^Dce 


Quel «st le ti«n et ne fwlx mie. 
1 
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SAINt FEUX. 

De le celer seroit folie 
Seignoor on m'appelle Félix 
Nous D'auons point les cuers faillis 
Dire vous voulons vérité. 

Icy se doit Orius le prinee tirer à part et dire ainty 
a ses cheualiers. 

Plains sont de grant subtillité 
Ses gens yssy vees seigneurs 
Je vous pry par fines amours 
Conceilles moy que jen doy faire 
Vous vees quilz ne peuent taire 
De se chemin de paradis 
Je ne tien compte de leurs dis 
Je vouldroie qu'on les feist venir 
A leb et qu'on les peust tenir 
Sy sauroit on de leur science 

LE PREMIER CHEUALIER. 

Cest bien dit par ma conscience 
Monseigneur faites les venir 

OFflUS à iaini Clément. 

De se lieu vous conuient partir 
Seignours, mettes vous en la voie 
Je vueil que mon peuple vous voie 
A lets tentost vous en venes. 

SAINT CLÉMENT. 

Voulontiers puisque dit laves 
De vous suir ne serons lent. 

ORIUS. 

Or sus Mauprest et vous RoUant 
Appelés tantost vos chiens. 

Icy doiuent les veneurs rappeler leurs chiens. 



MAUPREST. 

Rigault bien aveuc nous viens 
Nous ne pouuons pas trestout faire. 

ORIUS. 

Seignours metons an repaire 
Cheminons droit à la cité 

TOUS r9ip<md9ni 

Nous navons sy rien prouffltté 
Cest le meillour allons nous en. 

M^09€* — Jusques ad se que les teignoiiri soient 
retournés à la cité de Mbtz« 

SAINT CLÉMENT. 

Mes cbers frères or voy je bien 
Et appersoy de vérité 
Que Jhesu Crist nous ait visité 
Quant tel signe a voulu donner. 

SAINT CÉLESTE. 

Maintenant est tems de sumer 
De Dieu parole véritable 
Car le tems si est conuenable 
Se signe men donne exemplaire. 

' SAINT FÉLIX. 

U nous monstre que deuons faire 
Loues en soit le doubi Jhésus. 

Icy se doiuent les sains départir de leurs henni- 
tages pour eulx en venir à Metx et doivent monter 
sur la montagne de Goau et faire la mf peu de pose 
en regardant la cité de Metz. 

SAINT CLÉMENT. 

Monter nous fault tout droit lasssus 
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Tout au plos haut de la montaigne 
n nous y coDoient mettre paine 
Bien croy qu^en veirons la cité 
Ou d'aller sommes excité 
Je TOUS en pry auensons nous. 

Icy se doiuent les sains arester sur la montaigne 
ëeGoBzi. 

SAINT CLÉMENT. 

Or nons metons tons à genonbi 
Je Tois la cité qui commise 
Noos a este, et (^L'entreprise 
Anons, daler la foy presche. 

SAINT CÉLESTE. 

Requérons à Dieu ami cher 
Que nous doint faire bonne voie. 

SAINT FÉLIX. 

C'est le meilleur tour que j'y voie 
Que notre désir accomplir 
Face et a bon port venir 
Déuotement l'en deprirray. 

lej se doiuent mettre tous les saints en oroison à 
genoolx. 

SAINT CLÉMENT. 

Or sa amis je vous diray 

Prions Dieu, de cuer meatier est. 




LE MESSAGER , aux ênvirom de MeU, 

Sauoir me fault quel heure il est 

De cheminer fault esploitier 

A (one le plus droit sentier 

Je n'ay besoin de plus attendre 

Je requier à Dieu que deffendre 

Me vuelle de malle aduenture 

Je voy vng villain qui laboure 

En se chemin a moult grant paine 

n est jà a la grosse allaine. 

Dieu gart proudons quel heure est-il? 

LE VILLAIN. 

Dieu gart le messager gentil 
Se Dieu me gart de malle rage 
Ses gallans Pont bien dauentage 
Par Dieu ma femme se dit voir 
Qui dit que je ne dois auoir 
Que paine et tribulacion 
Saint Jehan je croy quelle ait raison 
Or suis-je bien malleureuh 

LE MESSAGER. 

très benoist Roy glorieubci 
Quesse cy quel sage réponse 
Or certes, sire, je renonce 
A vous se aultrement ne parties 
Dites moy tost se vous vouUes 
Quelle lieure il est je vous en prie? 

LE VILLAIN. 

En Brie, compains. Dieu vous conduie 
Ha la bonne contrée par mame 
Je voudroie que moy et ma femme 
Fussiens demourans à Paris 
He Dieu! quant esse bon pais 
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Je suis dollani que* ny demourre *• 


LB VILLAIR. 


Toute jour me tue et laboure 




A paine aige pain à mengier 


Il est les douze et la demie 


Encore Taige à grant dengier 


Par foy il est tems de digner 


Et se gy estoie à Taduenture 


Dis moy on veulx tu cheminer 


Je porteroie lenffeutrure 


La chose est-elle moult hatiue? 


Aumoins arai je buctiis Tenfris 


LE MESSAGER. 


Se piessa men fusse près pris 




Il m'en fust mieulx, bien dire Tose. 


A Jesu Crist quel retentiue 




Tant de foi» lui ay recordé 


LE MESSAGER. 


N'est homme n'en fust alourde 


N'araige de vous aultre chose 


Huy ne demande aultre chose 


Dites, viliain, parles à moy 


Que me meist en chemin de faie 


Ou foy que je doy saint EUoy 


Vessy moult grande ruderie 


Vous saures que mon baston poise. 


Grant despit et grant mocquerie 




Dese villain pendu sait-il. 


LE VILLAIN. 




A dea, on veulx tu que je voise 


LE VILLAIN. 


Tu ne sces comment je chemine 


Foy que doy moy compains gentil 


Par Dieu quand je vais en la vigne 


Je vous enseignere la voie 


Gy mes à venir demi jour 


Je vous promes se Dieu me voie 


Je te requier par fine amour 


Je vous diray tout proprement 


Laisse moy issy sy te plaist. 


Le chemin par mon sacrement 


LE MESSAGER. 


Aussy droit comme une faucille 




N'est pas tout vray comme euuangille 


Dites moi doncq quel heure il est 


Quancq que je dis soies certain 


Vrament vessy grant deablerie. 


Mais foy que je doy saint Guilain 


LE VILLAIN. 


Tu me semblés fort et habille 




Premier iras à TUMfilk 


Quelle heure il est, sainte Marie, 


A Uxenboirg a 8aiit Hnbert 


C'est forte chose à deuiner 


Et pour tenir le plus couuert 


Or par ma foy j'y vueil penser 


Le meilleur et le plus commun 


Ja tost le te saray à dire. 


T'en reuenras droit à Terdu 


LE MESSAGER. 


A Clermont es bos d'Argonne 




Et affln que tu environne 


Abrèges vous je vous pry, sire. 


Le pais et qui ten soubviegne 


Certes vessy grant villonnie. 

1 


Au Neuf Cbastel droit en Lorraine 
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A WidesmoDt, a Espinal 

Et se ta vealx descendre à val 

Pour troaaer la voie plus belle 

Venras à Chastel sur Moselle 

A Thoul et a Vorengeville 

A Nensey puis à Gondreuille 

Et sans faire plus lonc sermon 

Le grand chemin droit à Mousson 

De la ne pourras-tu fallir 

Se tu ne veulx plus loing sallir 

Que ne voises tout droit à Gone. 

LE MESSAGER. 

Par saint Jehan, villain, je m'oppose 
A vos dis et à vos conceils 
Deablement aves grant flaueil 
Qu'en mal an et mal sepmaine 
En maul jour et en mal estraine 
Soies vous mis, tenes cela 

(// lê frappe) 

Tenes, tenes, dormes vous là 
En attendant que je reuiengne 

(// le frappe de nouveau.) 
LE VILLAIN êe frottant ie doe. 

Ayl Mil il ma rompu Teschigne 
Tant ma féru despitement. 
Morir puist-il. villainement 
Jamais ne pourre labourer. 

(// te iaiêie tomber tur ie iol.) 
LA FEMME en àparU. 

Je ne veis oncques demourer 

Par mon serment qui m'en soubuiengne 

Mon mari sy tart à la vigne 

Parfoy je doubte qui ne soit 

Malade voire, ou qu'il n'ait 



Quelque accident. Gy vueil aler 
Je n'en puis rien plus supporter 

{eiie Paperçoit à terre.) 

Hat Notre Dame de Boulogne 
Qui vit oncq mais telle besongne 
Hat Jehan Dufour ami quel chère 
Se nest pas sy belle manière 
Ayt Myt lasse desconfortée t 

LE VILLAIN. 

Vous faites la chatte moullée 
A sainte Marie quel feste 
Comment elle mal en sa teste 
Parfoy je sui bien assené 
Sy tost que j'ay le dos tourné 
Parfoy vous me faites la nicque 
A t Nostrc Dame t quel pratique 
Esse bien jone de ma dame 
Elle fait semblant quelle mâme 
Elle vouldroit que fusse en bière 
Mais c'est des femmes la manière 
Souuent jouent de passe passe. 

LA FEMME. 

Et que voules vous que je fasse ? 
Dittes, sire, je vous cuidoie 
Faire joieulx et y prenoie 
Plaisir plus qu'à nubL homs viuant 
Et je voy bien dorenauant 
Que j'ay perdu tout mon labour. 

LE VILLAIN. 

A t Dieu t escoutes le bon tour 
Parfoy vêla cy bien trouuée. 
Ma femme c'est bien esprouuée 
Elle maime mieux que no prestre 
Par Dieu elle me menroit pestre 
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Bien souuent, et dit bien et bel 


Point ne passeray plus auant 


Des nues qui se sont pel de veel 


Mais vous menrey tout maintenam 


Je suis bien marié par marne. 


A lestz se cest vostre plaisir. 


LÀ FEMME. 


SAINT CLÉMENT apercevant Metz. 


A! glorieuse Vierge dame 


Dessy pouuons la cité choisir 


C'est homme est entre en fantosme 


Ami nous vous remercions 


Foy que doy monseigneur saint Cosme 


De bon cuer faire le deuons 


Jehan Dufour vecy laide chose. 


Nous irons au plaisir de Dieu 




Tous seulx nous veions bien le lieu 


LE VILLAIN. 


Ailes faire vostre message. 


Je ten pry que point ne me chose 


LE MESSAGER. 


Va ten desy car tu mennuye. 






Je vous menrey jusqu'au nuage 


LA FEMME. 


Je veulx porter vo vestement 




Par Dieu qui fist le firmament 


Bien doy hair toy et la vie 


Jay grant joie quant je vous voy 


Méchant villain bossu derrous 


Mais dites moy en bonne foy 


Bien doy auoir au cuer courrons 


Dont viennet ses trois bon proudôme? 


Quant oncques te veis fut danmiage 




Il geist issy comme une vache 


SAINT CLÉMENT. 


Or fais du pis que tu porras 


Par foy, de la cité de Homme 


Mais de cest an ne me verras 


Sommes venus en se pays 


Je me tenre gaie et jolie. 


Comme pèlerins beauk amis 




Aler voulons en la cité 


LE MESSAGER arrive à la côté de Domot. 


Car le prince nous ait cité 


Dieu wart seignours, Dieu vous bénie 


D'y aler sens faire demeure. 


Quel part tires, dites le moy? 


LE MESSAGER leur montrant la route 


SAINT CLÉMENT. 


de Scarpone. 


A letz amis en bonne foy 


Or cheminons doncq il heure 
Descendons parcy mes amis 


Voulons cheminer de grant tire 


Tout au lonc de ce bel chemin 


C'est la chose que plus je désire 






Icy doiuent les sains estre devant la porte sbr- 


Dites nous, sy vous plaist, la voye? 


PENTiNOiSE et avant qu'ils entrent dedans : 


LE MESSAGER. 


SAINT CLÉMENT lee regarde vert le ciel. 


Se Mahommet m'ennoit grande joie 


Jhesus Roy du firmament 
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Creatour du ciel, et de la terre t Et vous Félix, tous trois vous dy 


Qui Dostre bon maistre saint Pierre 


Notre sire nous enuoie sy 


A fait sy bas ton lieutenant 


A vous qu'on vous reconfortes 


Je te requier que maintenant 


Et que de rien ne vous doubles 


Sire, ton ire soit ostée 


Vostre prière est essaucie. 


De se puepple et amoderée 
De ceste cité soient garde 


SAINT CLÉMENT. 


Tes sains angels et sauuegarde 


vray Dieu je te remercie 


Tes ouelx aussy soient ouuers 


Et aussy font mes compangnons. 


Sire, et non my couuers 




Tes oreilles soient enclines 


MICHEL. 


Qui sont tant doulces et tant dignes 


Amis en hault aler voulons 


Sur les enfans de sainte église 


Nous vous commanderons à Dieu. 


Qui ta foy et ta loy ont prise 
Sire, par ta miséricorde 


GABMEL. 


Nostre prière nous accorde 

Nous Ven prions très doulx Jhesus. 


Amis soies sages et soucieu 
Et penses de bien labourer. 


DIEU en parodié à saikt Michel. 


Icy sen doiuent retourner les angels en paradis. 


Michel vous en ires la jus 


SAINT CÉLESTE. 


Et Gabriel droit à Clément 
Vous lui dires doulcettement 
Et à ses compangnons aussy 


Bien deuons Jhesus honorer 
Qui telz maignie nous enuoie. 


Qu'en leur cuer n'ait point de soussy 


SAINT CLÉBIENT. 


Car tout leur vouloir leur accorde. 


Frères, metons nous en la voie 


MICHEL. 


En ceste cite fault entrer 


Tantost iray sans discorde 
Joieulx suis de ceste nouuelle. 


Issy nous conuient desmonstrer 
La simplesse de nostre estât. 


GABRIEL. 


SAINT FÉLIX. 


Tretout le cuer m'en renouuelle 


Entrer y pouuons sans débat 


Michel, descendes le premier. 


Entrons dedans sy quérons hoste. 


M^ose. — Jusqucs ad se que les angels soient 
deuant saint Clément et quand ils y sont : 


Icy doivent les saints entrer dedans Metz. 
LE MESSAGER. 


MICHEL. 


Amis je vous promets sens faulte 


Clément, Céleste, ami cher 

1 


Vous le trouvères aprestey. 
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L'OSTE DE METZ. 


LE CLERC.. 


Seignours demandes vous hostey 


Ceci n'est mie de refus 


Pour héberger dites le moy? 


Seigneurs or faites bonne chère 


Et je vous promes par ma loy 


Et menges fort chascun sy flère 


Bien voulentiers vous logerey. 


Je vous promet vessy bon vin 




Joieulx et cler et fort et fin 


SAINT CLÉMENT. 


Seigneurs vuelles en essaier. 


Dieu le vous mire en charitey 


l'oste. 


Nous ne demandons aultre chose. 






Geruais ne vuelles delaier 


L'OSTE. 


Que ses gens ne soient bien semis. 


Ma maison ne serait pas close 


M^ose, — Josques ad se que les sains aient 


Pour vous seignours, ne doubtes rien 


di^nc. 


Je vous feray beaucoup de bien 


LE CLERC. 


Ennuit et vous tenre bien aise. 


Monseigneur je le vous pleuis 


Icy doit l'oste mener les sains en sa maison €i dit 


En moy n'aurait point de défault 


ainsy à son clere Gervaise : 


Saues amis se riens vous fault 


Hof la) estu séans Geruaise 


Dites le moy je vous en proy. 


Or tost aperllies à mengier. 


LES SAINS enêenUfU. 


LE CLERC DE L'OSTE. 


Jhesus qui est de paradis Roy 




Yous remercie vos biens fais. 


Pas ne m'en feray le danger. 




Je suis tout prest mon cher seigneur. 


l'oste. 


Icy doit le clerc apperllier la nappe et tout ce qu'il 
faut. 


Mes beaulx amis or aions paix 


Et me dites je vous en prie 


LES SAINS ensemble. 


Quelz gens estes, de quelle lignic 


Sire y Dieu vous accroisse honnour 


Et de quel pais pour certain ? 


Pour nous prenes trop grieue paine. 


SAINT clément. 


M^O»€' — Icy se doiuent les sains seoir à table. 






Ne le vous direy pas en vain 


L'OSTE. 


Je le vous vueil dire à profflt 




Seruans sommes de Jhesu Crit 


Plus joieux ne fu des sepmaine 


Que comme l'escripture dit 


Amis, or sus, seies vous jus. 

» 


Des cieux à terre descendit. 
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Pour le salut de humain lignage 

Voust en la vierge son babitage 

Faire, par vraie bumiUté 

Pour nous qui estions desbérité 

Ramener à nostre héritage 

Son corps en voust mettre en botaige 

Hais premier conmie vous veuil dire 

Voulut douze disciples eslire 

En la foy bien les doctrina 

Et après se les enuoia 

Prescher par universel monde 

Et tesmoignier tout à la ronde 

Disans gui baptisié serait 

Et en la foy croire voulrait 

n serait sauué sans doubtance 

Des douze voult par ordonnance 

Jbesus qu'il eust un principal 

Se fut Pierre le bon prélat 

Qui à Romme premier s'en vint 

Et la foy de Dieu bien maintint 

Par la sainte vie qu'il menoit 

La gloire de Dieu demonstroit 

Aux Romains, dont moult s'amendèrent 

Et depuis bonne vie menèrent 

Et moy mésme m'en amende 

Et a Dieu pardon demande 

Sy suis deuenus son disciple 

Débonnaire ef doubL et simple 

En se pais nous ait esleus 

De venir pour vostre salus 

Pour vous enseigner droite voie 

Qui en paradis vous rauoie 

Et pour vous faire Dieu congnoistre. 

l'oste. 

Seigneurs je vueil auecq vous estre 
En parlant par colacion 
J^ay en vous grant affection 



Des paroles que vous ouye dh'e 
Des yeubL pleure du cuer souspire 
Pour les parolles que vous dites 
Ou joieusement me dellites 
Doulces sont et de grant bonté 
Comme vous m'aues raconté 
Hais se la vertus et l'effet 
Et le sermon que m'aues fet 
Par dis par fais et par miracles 
He monstres chose véritables 
Je confesseray vostre Dieu 
Et que venistes en se lieu 
Pour cause de nostre salut 
Et que Jbesus nous ait pourveut 
Temps de repos perpétuel 
Hais aultre chose dire vous vueil. 
Se pays sy est moult fertilles 
De chasteaux et de bonnes villes 
De biefs, de vignes et de riuières 
Et d'autres biens garnie ière 
Geste cité a souuent guerre 
Hais ils défendent bien leur terre 
Fournie est de bonnes gens d'armes 
Qui sont soubtis et preux en armes 
Hais piteuseuse chose est, amis, 
Que vous vueil dire, trop y ay mis 
Or escoutes je vous en prie. 

SAINT CLÉMENT. 

Dites, sire, pas ne nous enuie 
Dire pouues tout vostre plaisir 
Nulz de nous ny prent desplaisir 
Hais vous prenes trop grièue paine. 

l'oste. 

Vng lieu est qu'on dit as Iniiiie 
Vng fort chasteau je vous dy bien 
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Que jadis fit Ollovien ^ 


• A la destre de Dieu le père 




Ou est céans vng granl serpent 


Je vous dy bien, mon très doulx père 




Qui occit et tue la gent 


Se ses paroles vraiement 




Par la force de son venin 


Voules croire parfaitement 




Femmes et hommes met à fin 


Vous recouureres tous santé 




Les oiseaulx qui en loin s'en volent 


Sen vous a bonne voulenté 




Les serpens leur voilée toUent 


De les croire sens nulx deffault. 




Tantost meurent subitement 


M^ome. — Icy s'en doit aler l'oste parler aux 




Amis vessy apperlement 


seignours en disant ainsy: 




Se vous nous poues franchement 






Deliurer, bel enseignement 


L'OSTE. 




De ses bestes issy aues. 








Aux seigneurs iray rien n'y vault 




SAINT CLÉMENT. 


Et leur compterai Taduenture. 




Mon créateur vous soies loues 


LE VARLET. 




Et gracié de ses nouuelles. 


Tantost osteray sans demeure 




LES AULTRES DEUX SAINS. 


La table, ou ne manges plus. 




Amen, car elles sont bonnes et belles 


LES SAINS. 




C'eât entrée de bien profltter. 


Nous auons été bien reppus 




Icy doit parler saint Clément à son hdte en disant 
ainsy : 


Dieu le vous rende à cent doubles. 






Icy doiuent les sains rendre grâces à Dieu tout bas 




SAINT CLÉMENT 


et puis eulx mettre en oroison jusques à la reuenue 
de Toste et dit ainsy le valet : 




Or mettes peine à escouter 






Bonne parole bon lieu tient 


LE VARLET. 




Comme conter oues souvent 






Jhesu Crist le doux Roy do gloire 


Il me conuient hoster les tables 




Comme raconte l'isloire 


Monseigneur verait bonne aleure. 




Voulust en la vierge descendre 


l'oste au PRINCE ORIUS. 




Et char et sanc en elle prendre 






Et naîstro sans corrupcion 


Venes venes veoir ens en leure 




Et après souffrir passion 


En ma 'maison ne scay quel hommes 




En l'abre de la croix montait 


Qui en habit sont moult difformes 




Et le tiers jours ressucitait 


Venans des parties d'Orient 




De mort, pour nos peschés oster 


En eulx est science moult grant 




Après voult es sains cieulx monter 


Oncques n'oistes les pareilles 
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Us ont loqaence à merueilles 


M^ome. — Jusques ad se que le pueple soit en la 




En ses parties oncques veu 


maison de l'oste et puis quant ils sont dedans, Teste 
monstre au pueple les sains qui sont en oroison et dit 




Ne fut oy ne congneu 


ainsy Teste au pueple : 




Le Dieu de quoy preschent la foy 






Seigneurs je vous dis par ma loy 


Wées les là en deuocion. 




Leur Dieu sy ait tant de poissance 






Car tout ce quil dit et conmiande 


Icy se doit leuer saint Clément et ses compangnous 
comme tous esbahis et dit ainsy saint Clément a son 




Est fait ou ciel et en la terre 


hoste: 




Et se nous le voulons requerre 


SAINT CLÉMENT. 


Et sousmettre à sa puissance 




En lui mettons nostre créance 


Vessy grant admiracion 


Du serpent nous déliureroit 


De puepple grant multitude 


Sains et haities vous renderoit 


Dites moy la similitude 


Se leanlment lai promettons. 


Sy viennet sy pour paix. 


LE PRINCE DE METZ. 


L'OSTE. 


1 Par Mahom aler y voulons 


Ouy Seigneurs, ne doubtes mais 


1 Hais pour ce ja ne le croirey 


Hz iie vuellent que bon amour. 


1 A mes Dieux tousdis me tenrey 




1 Ils sont poissans et non mortieulx. 


LE PUEPPLE. 


f L'OSTE. 


Seigneurs amis, n'aies paour 


1 


Ouy dèa nous venons pour paix. 


Monseigneur ce sont gens soubcieulx 




Sy vous plaist je vous y menray 


SAINT CLÉMENT. 


Tout le plus droit que je pourray 




Et tous ceulx qui vouldront. 


De ceste parole me pais 




Qui ou Fils de Dieu vouldrait croire 


LE PUEPPLE. 


Et baptisier par bon mémoire 




Il seroit saulue sans doubtance 


Dy aler ne nous deuous tenir 


Et guery de toute greuance 




Nous voulons venir les sains hommes. 


Sans sentir nulle enfermeté. 



l'oste. 

Ce sont bonnes gens et prudommes 
Seigneurs venes auecq moy 
Tantost vous monstreray de quoy. 



l'oste. 

Ils ont esté tous apresté 
Quant les paroUes leur ay dites 
Qui sont de vostre Dieu escriptes 
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De venir requérir resmede • 


' A lui pour le mors de la pomme. 


Tous vous requerent vostre aide 


Pour ce voulut denenir homme 


Car tout ce que vous leur dires 


Jhesus, et morir en la crois 


Et aussy leur enseigneres 


Où fust clouefz moult à destrois 


Accomplir les vuellent sens double 


Le tiers jour voult ressuciter 


Sy dy pour la compangnie toute 


Pour ses amis, d'enfer getter 


Et vous requier deuotement 


Comme vous ay dit par auant 


Se vous poues sans atlergement 


Après ne tarda longuement 


Donner leur vuelles allegence. 


Que lassus es cieulx voult monter 




A destre de son Père ester 


SAINT CLEMENT. 


De là en aduent ne venrait 


Je feray pour vous diligence 


Tant que mors et vife jugerait 
Se serait à la un du monde 


Mais prescher vous vourray premier 
Comment vous deues auoir cher 


Car celui qui ne serait monde 


Le Fils de Dieu et honorer. 


De péché, et bon chrétien 




Dures nouuelles orront bien 


T.E PIIEPPLE 


Ceux qui n'ont creu en Jhesu Crist 


MUEâ MXJMltMMrMjEâa 


Et Père et Fils et saint Esprit. 


En sa compangnie demeurer 


Ceste parolle serait ditte 


Voulons , se du serpent nous jaitte. 


Aies créature maulditte 




Aies vous en on feu d'enfer 


Icy doit saint Clément monter en chaière pour 




prcacher et dit ainsy : 


Avecq vostre père Lucifer 




Cest dure parole, amis 


SAINT CLÉMENT. 


A la vous dire me suis mys 




Pour ramener à droite voie. 


Jamais veue n'en serait faite 


Les amis de Dieu moult grant joie 


De ce pais Testranger ay 


Aront, car Jhesus leur dira 


Amis oues que vous diray 


Parole où moult grant soûlas a, 


Croire vous fault au Fils de Dieu 


Venes, venes, bien eures 


Qui de la Vieirge fut compceu 


Issy bas plus ne demoures 


Et ney sans sepmence humaine 


Venes ou réanime mon père 


Qui la mort souffrit tant greuame 


Mes bons amis et mes bons frères 


En la crois pour Tumain lignage 


Car bien aues creu en ma loy 


Pour nous qu'estiens au seruage 


Mes commandemens et ma foy 


Voulut vaincre le maulvais deable 


Aues gardes entièrement 


Qui le grand pesché détestable 


Seigneurs cest bel enseignement 


Feist à nostre père commestre 


Que vous ay dit, prenes y garde 


Adam, qui se voulut soosmestre 


Des ore mais nubL de vous ne tarde 

• 
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Que ne se facent baptisier 

Pour rire de Dieu appaisier 

Et croire en la foy sans doubtance 

Et je TOUS promet que je pense 

Et scay de certain nen doubtes 

Que de se pais debouttes 

Serait, ne plus ne le verres. 

Tretous a genoulx vous mettres 

Et deprirés deuotement 

Jhesus qui feist le firmament 

Que tous vos peschés vous pardoint. 

LE PUEPPLE. 

Amis pour Dieu ne doubtes point 
Nous vous requérons le bapteisme. 

Icy doit l'oste parier tu puepple en disant ainiy.: 
L'OSTE. 

Amis saches que je vous aime 
Plus que je ne fois oncques mais 
Je voy que vous demandes pais 
Et voules être crestiens. 

LE PUEPPLE. 

Nous n'atendons mais que le temps 
Quant il plairait aux bons proudommes. 

SAINT CLÉMENT. 

Aprocbes vous femmes et honmies 
Tous ceulx qui vourront croire en Dieu 
Agenoulles vous en se lieu 
Seigneurs, sy receues bapteisme. 

SAINT CELESTE. 

Amys bien pert que Dieu vous ayme 
Qui a tous donne congnoissance. 



SAINT FÉLIX. 

Bien louer deues sa puissance 
Garder sa loy et ses commans 
Quant hoster vous veult des loians 
De lennemi vostre adversaire. 

LE PDEPPLB. 

Nous voulons tous à Jhesus plaire 
Le baptesme vous requérons. 

SAINT CLEMENT. 

De bon cœur doncq le vous donnms 
Voules croire en Jbesu Crist 
Père, Fils et saint Esprit 
Créateur du ciel et de terre. 

LE PUEPPLE. 

Tous le sommes venus requerre 
Nous voulons croire en sa loy 

Icy doit saint Clément prendre plain bassin d'eaue 
et getter sur la teste de vng chascun en disant ainsy : 

SAINT CLEMENT. 

Quand je voy vostre bonne foy 
Je vous baptise ou nom de Dieu 
Père, Fils et Espritieu 
Qui en foy vous ait rappelé 

LE PUEPPLE. 

Ami. kmm. Dieu soit loué 
De se glorieuh tauement t 

SAINT CLÉMENT. 

Or mes amis dor en auant 

Mettes vous tous en oroison 

Pries en grant déuodon 
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Jhesns le Roy de paradis 


' SAINT CÉLESTE. 


Qui hors de pèche vous ait mis 
Que sa grâce vous face aduoir. 


Voulentiers à vous obéir 
Deuons de cuer entièrement. 


LE PUEPPLE. 






SAINT FÉLIX. 


Nous en ferons nostre deuoir 




Car nous y sommes bien tenus. 


Céleste tout premièrement 




Après lui vestir vous conuient 


LE PRINCE. 


A le sermr bien vous adulent 




Je m'enuois préparer l'auteL 


Mahom, Jupiter et Venus 




Appolini, Teuergant, mes Dieux 


J^O90.— Jusque» ad se quils soienten près l'autel 


Questes poissans et non mortieulx 


pour eulx reuestir et puis quand ils sont reuestus 
saint Clément dit ainsy en prenant la chasuble : 


Je voy merueilles en cestuy jour 




Couroussié sui plain de tritour 


SAINT CLÉMENT. 


Qui ne mettes aultre remède 




Yessy grant doulour et grant perde 
Ghascun deuenrait crestien 


très doux père espitel 
Vuelles essaucier notre prière. 


Par Mahommet or voy je bien 


SAIVT CÉLESTE. 


Nostre ioy est toute perdue. 






De vous me tenray a' costière 


LUCIFER. 


Et Félix ferait le diacre. 


Clément tu feis maie venue 


Icy doiuent dire confiteor et commencer leur 


Pour nous, quant vins en se pais. 


messe et puis après I'agnos dei saint Félix dit 


Harou tu nous as envais 


ainsy : 


Et toUu tout nostre héritaige 


SAINT FEUX. 


Harou a peu que je n'enrage 




Sathan et vous tuit criés bault 


Je vouldray préparer le sacre 


Je nen puis plus, le cuer me fault 


Pour communier les crestiens. 


En enfer tout droit men renuois. 


Icy doit saint Clément communier saint Céleste et 


Icy doiuent tous les diables crier et hurler et puis 
dit ainsy : 


saint Félix et puis le peuple et dit ainsy saint Clé- 
ment: 


SAINT CLÉMENT. 


SAINT CLÉMENT. 


Amis je veuil qu'entre nous trois 


Or est-il tems qu'on nous mestiens 


Nous prepariens pour dire messe 


Tretous en grant deuocion 


Et que chascuB de vous s'adresse 


Pour auoir le communion 


De l'oflace qu'il doit seruir. 

1 


Mettes vous tous en ordonnance. 
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LE PUEPPLE. 

Seigneus, en moult grant reuerence 
Le deuons faire c'est raison. 

^%9€. Josques ad se que le puepple soit com- 
monié et puis dit ainsy saint Clément : 

SAINT CLÉBfENT. 

Maintenant est temps et saison 
De nostre promesse parfaire 
Sy nous fault vers la maison traire 
Du serpent, pour le condempner. ' 

L'OSTE à foint CLtnirr. 

Deuant iray pour tous mener 

Sy tous plaist, je tous en requier. 

SAINT CLÉMENT. 

Deuotement fault Dieu prier 
En procession tous pies nulz 
Tant que au lieu soiens venus 
Du serpent et de son repaire. 

SAINT CÉLESTE. 

Seigneurs il ne nous faut point taire 
Chanter conuient la Kyrielle 
Je ne sache chanson plus belle 
Plaisant est à Dieu et au sains. 

Icj doinent tous aler au lieu du serpent en chan- 
tant la KTRIELLK et quant ils approchent près du lieu 
du serpent ils doivent coiser et le serpent doit crier 
à hanlte voix en disant ainsy après que saint FéUx a 
parié deuant la letanie^ 

SAINT FÉLIX. 

Se liure prendre en mes mains 
Et chanteray à haute vois 



Amis, soies, doulx et courtois 
Et TOUS tenes en bon arroy. 

LE SERPENT. 

Jhesu Crist souuerain Roy 

Que fanons au jour dui meffait 

Se que tu yeuls fault qui soit fait 

Se tu nous hostes de «e lieu 

Sy nous enuoie en millieu 

Du troupeau de tous les pourceaulx. 

Icy doinent tous les petits serpents syfler et mener 
tourment et quant saint Clément vient près d'enlx le 
grant serpent doit leuer la teste et syfler et mener 
tourment et dit ainsy saint Clément : 

SAINT CLÉMENT. 

Plus ne feres issy nulz maulx 
De se lieu seres condempnes 
Et en eiil seres menés 
Ou non Jhesus de Nazareth 
Qui monta on mont d'Qliuet 
Qui fut mort et crucifié 
De la lanse au costé persié 
Et le tiers jour ressuscita 
Et après es sains cieulx monta 
On siest à la destre son père 
Le tout poessant qui fust et jere 
Et serait pardurablement 
Je te commande présentement 
Mauluaise bëste envenimée 
Et toy et toute la lignée 
Oublies Yostre mauluestié 
Et me suiues tous pié à pié. 

Icy doit saint Clément Uer de restole le serpent et 
le mener sur Seillb et la condampner et dit ainsy 
saint Clément : 

SAINT CLÉMENT. 

De ses lieux sy inhabitables 
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Qui sont aux créatures nuisables 
Tantost incontinent parties 
As bestes as gens ne noisies 
Recognoisses Dieu vostre père 
Qui est vray Dieu et vraie lumière 
Et vit et règne en paradis. AaeD. 

LE PUEPPLE. 

Ineo. Iffleo. de Dieu amis 
Quant sy aues fait bel miracle. 

L^OSTE à fotnf CLtmiiT. 

Or est il condempnes le deable 
Nostre adversaire et ennenmi 
Jamais ne nous ferait enuy 
Bien nous douons à Dieu tourner. 

SAINT CLÉMENT. 

Arrier nous conuient retourner 
Issy nous n'auons plus que faire. 

Issy $en doit relouruer saint Clément et tout le 
^uepple à Metz et quant ils sont à la cité chascun 
t*en doit aler en son hostel et saint Clément et sea 
eompangnons doiuent aler sur leur boste et dit ainsy 
saint Céleste : 

SAINT CÉLESTE. 

En SUS nostre hoste, nous fault traire 
Pour prendre vng peu nostre repas. 

SAINT FÉLIX. 

Or cheminons ung peu bon pas 
Sy venrons tost à la cité. 

Icy doit saint Clément et ses eompangnons entrer 
sus son boste pour digner et quant la nappe est 
mise saint Clément dit ainsy : 



CLÉMENT ET FÉLIX. 
Beieiieite. 

SAINT CÉLESTE. 
Dominas. 

SAINT CLÉMENT. 
Qve iimptiri toaiu beoedieat totis et fnu, 

L*OSTB. 

Gemais Martin et maistre Jen 
Or sus tost serues ses seigneurs 
Je TOUS pry quen soies songneux 
De les bien seruir au disner. 

GERVAIS. 

Se de bon vin je puis flner 
De les seruir me peneray. 

MARTIN. 

Saches que je ne fineray 
Saporteray de la viande. 

MAISTRE JEN. 

Point ne vueil estre en lamende 
Pain blanc et bis leur porteray 
Et bien et bel les seruiray 
De mon pouoir et ma poessance. 

L'OSTB. 

Geruais or sus chascun sauence 
Comment estes vous endormis? 

MAISniB JBN. 

Vessy du bon pain blanc et bis 
Monseigneur cest le premier. met. 
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6SRVÂIS. 


Qui est notable et gracieux 


Seigneur du meilleur vin de leii 
Ay apportey pour vous servir 
Geste couppe veuil descouurir 
Pour sauoir que j'ay apertay. 


Or sus Gervais soies songneux 
Ostes ses tables vilement. 

LES SAINS ENSEMBLE. 

Beaux hostes àDieu vous commant 


IfABTirf. 


Et tuite vostre compangnie. 


Seigneurs japorte sans delay 
Du bon poesson fres et salle 
Saches quMl n'est pas mesallé 
Il est cuit tout incontinent. 


L'OSTE •< êa maiffnie. 

ADieu qui vous doint bonne vie 
Et garde de malle aduenture. 


SAINT clSment. 

Asses auons pour le présent 
Seigneurs ailes vous reposer 
On ne vous deuroit mie choser 
Vous faites bien vostre deuoir. 


^Oêe. — Josques ad se que les sains reposent 
lesquels se doiuent coucher à terre et puis dit aiosy 

GlBYAIS : 

GERVAIS. 

Us ont jeu sur la terre dure 
Vonseigneur vessy grant merueiUe. 


M^Oêe- — Jusques ad «e que les saints aient digne 
et puis quant ils. ont presque fait r^t» dH ainsy: 


L'OSTE. 


L'OSTE 

Gervais Martin c'est mon vouloir 
Que ses seigneurs soient bien semis. 


Je requier a Dieu qui leur vueille 
Donner bonne perseuerance. 

Icy se doiuent les sains relouer et dit ainsy saint 
Clément: 


GERVAIS ei MARTIN. 


SAINT CLÉMENT. 


Rien ne leur fault se m'est aduis 
Mes seigneurs tenes vous bien aise. 


Frères mettons nosire espérance 
En Dieu, qui tels vertu a faite 


SAINT CLÉBIENT. 


A son puepple moult bien me baite 
Et serait bon aduisemens 


Mes amis or ne vous desplaise 
Asses auons issy esté 
Se cestoit vostre voulenté 


Que au puepple les commandemens 
De la loy je presdiasse et deisse 
Peut être que j'en convertisse 


Vng peu nous vouldrions reposer. 


Plusieurs à la foy cristienne. 


L'OSTB. 


SAINT CÉLESTE. 


Sur se lit vous ires poser 

1 


Us tiennent la loy ensienne 

• 
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Bon est qui sachent la nouuelle. 

SAINT FÉLIX. 

Vostre parole est bonne et belle 
Céleste, et bien proufitable. 

SAINT CLÉMENT. 

Vng sermon leur feray notable 
Monter menuois en la chaiere 
Je vous pry que faciès prière 
Que bien puisse emploier mon temps» 

CÉLESTE et FÉLIX. 

Nous le ferons sens nul contens 
Ailes faire vostre deuoir. 

J*0#e. — Jusques ad se que saint Clément soit 
monté en la chaiere et doiuent les deux aultres sains 
eulx mettre en prière quand saint Clément presche 
et dit ainsy : 

SAINT CLÉMENT. 

Dieu nous doint paradis auoir 

S^amour et sa benoite grâce 

Et nous doint tous que chascun fasce 

Ses commandemens et sa loy. 

Si vous enseigneray la foy 

En brief, amis le temps s'en va. 

THEUMA. 

Dean tine et mandata ejns obsena 
Les paroles que vous ay dites 
En latin sont de Dieu escriptes 
Pour nous donner enseignement 
De garder son commandement 
Ou il dit Demi time ete. etc. 
Doubte Dieu se tu veux bien faire 
Et son commandement parfaire 



Tout homme sy doit pener 
Pour ce voult Jhesus ordonner 
La loi nouuelle com souieu 
Disant: tu ne croiras cun Dieu 
Père et Fils et saint Esprit 
Trois personnes en vng se dit 
En une mesme Trinitey 
Après voult il en veritey 
Et commandait feme et hom 
Que nul ne perjurast son nom 
Honorer Dieu et sainte esglize 
Vraiement tretout sens faintize 
Son père et sa mère aussy 
Faire à aultrui tout aultressy 
Comme on voulroit qu'on feist à loi 
Qu'on ne retint rien de Tautrui 
Ne porter aussi tesmoingnage 
Pour aultrui home faire damage 
Cest issy bel enseignement . 
Seigneurs, et bel doctrinement 
Pour vous, se voules retenir 
Et à la foy de Dieu venir 
De renoncier à vos idolles 
Plaines de flaues et de friaolles 
Amis après deues garder 
De cella ne deues tarder 
Croire es artides de la foy 
Si vous hostes dese desroy 
Et de ceste folle créance 
Ou aues mis vostre espérance 
Crées en Dieu le tout poissant 
Qui feist ciel et terre et élément 
Et en Jhesus Crist son doulx fils 
Qui fut conceus du saint Esprilx 
Et ney de la Vierge Marie 
Que les Juifs par leur enuie 
Mourir firent villainement 
Sepelis fat ou monument 





Et le tiers jours ressucilait ' 


De baptesme qui est purgement 


De mort et pois es cieulx montait 


De tuit mal et iniquitey. 


Là siest à la dexstre son père. 




Cest la créance my beau frère 


LE PUEPPLE. 


Qu^un chascun crestien doit croire 




Et toujours auoir en mémoire 


Nous requérons estre purgey 
De se lauement qu'aues dit. 


Les euures de miséricorde 




Sont les eschelles et la corde 


SAINT CLÉMENT. 


Par quoy on monte en Paradis 




Des poures faire ses amis 


Croies vous bien en Jhesu Crist 


De revestir seulx qui sont nus 


Et en la foy que j'ay preschié? 


Ck)nforter les sourds et les mus 




Reuisiter les hospitaux 


LE PBEPPLE. 


Rechausser ceux que sont deschaux. 


Ouy en cela sommes tuit flchié 


Poures vuefues et orpheitins 


Et sy créions tous fermement. 


Femmes grosses et pellerins 




Enseuelir ceulx qui sont mors 


SAINT CLÉMENT. 


Déffendre ceulx cui on fait tors 


; 


Meilleur euure ne peut on faire 


Ou nom du Père onmipotent 


Qui vuelt bien à Jhesu Crist plaûe 


Du Fils et du saint Esperist 


Retournes à nostre seigneur 


Soies vous laues et beneist 


Amis, hostes vous hors d'erreur 


AiMB. irneo. 


Oublies la voie inique 


Or mes amis bien doulcement 


Et croies la foy catholique 


Haintenes vous bien doulcement 


Qui TOUS menra en paradis 


Et soustenes la foy de Dieu. 


Ou sont tous les nobles delis 




Ami. imei. 


LE PUEPPLE. 


LE PUEPPLE. 


De cela sommes voulentieu 


De garder ses commandemens 


Noos Youlons estre crestien 




Et croire en la foy que presches 


SAINT CLÉMENT. 


SAINT CLÉMENT. 


Céleste et Félix a vous viens 




Mes frères pour moy conseiller 


De pèche seres despeschés 


Car je veuil faire ediffler 


Guéris de toutes maladies 


Une esglize on nom de saint Pierre 


Jkuoir vous fault de leaue de vie^ 


Nostre pastour et père en terre 


fest receuoir le lauement 

* 


Qu'en dites vous mes bons amis ? 

• 
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SAINT CELESTE. 


FÉLIX. 


En se pais nous ait trasmis 


Il est en Vermendois proudon 


Avoir douons de lui mémoire 


Han, ne le savies vous mie? 


Cest le meilleur qu'en court tempoire 




La faciès tost édifier 


LE YILAIW. 


SAINT FÉLIX. 


Nennin par la vierge Marie 




Ha, sire dea ne vous desplaise 


Il conuient con face crier 


Je cuidoie foy que doy saint Biaise . 


A hault son par aual la ville 


Que TOUS fussies ung messager 


n y fault messager habille 


A il mont hui ja fait enrrager 


Qui sache aler de rue en rue 


Se sont très mauluaises mardailla. 


Et quMl n'ait point la langue mue 




Cest le meilleur se m'est aduis. 


SAINT FELIX. 


SAINT CLÉMENT. 


Coisies vous proudon ne voua cbaille. 




n fault tout prendre ea paciençe^ .. 


Certes vous dites bien, Félix 




Aies y sauoir bonne aleurre. 


LE YILLAIN.. 


SAINT FELIX. 


Par Nostre Dame d^e Liance 


Gy vois donc se Dieu me sequeure 


Syre, ne se Dieu me sequeure 


Sire , puisque c'est vostre plaisir. 


Je ne scay en quelle demeure 




Je ne tous saroie renseigner 


SAINT CLEMENT. 






SAINT;.FBLIX. 


Ailes car j'ay moult désir 




Qui viengne, abrèges vous, Félix. 


Or vessy bien pour soy seignier 




Qui enseigner. Dieu quel science 1 


FELIX. 




ADieu vous dy, Dieu wart amis. 


LE VILLAIN. 


{à un poêêonL) 


Qui? pacience. 


Dieu vous doint joie 


Ne la demandes vous pas sire? 


Que faites vous en ceste voie 


SAINT FÉLIX. 


Ainsy tout seul en se chemin? 


Hot beau père bol beau cousin 


Cest issy asses pour bien rire 


Parlez Dieu vous met en bon an. 


Qui aroit bonne voulenté 


V T^ «n V ft Titf 


ADieu, Dieu vous enuoit seaté . 


LE VILAIN. 


Proudon , je m'enuois, à Dieu vous amunani 


Haut quel choze dit on? 


ADieu villain, mea.adnises oonuDMt - 
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Se proudon respont aux pensées 


LE MESSAGER. 


n m'eost jâ téntt trois journnées 


Sire cest bien sens demourée ' 


Se j'eusse voulu escouter 


Iray a luy ne vous doubtes 


Je ne saroie raconter 


Cest monseigneur très redoubtés 


Son parler en yne heure entière 


Et celui a qui vueil sentir 


Cesl la chausson de la bergiere 


' 


Tousiours est à se recommancier 


SAINT FELIX. 


U me conuendra auancier 
Pay fait trop longue demourée 
Je Yoy la yng honune qui bee 
En atendant quelque nouvelle 
L'auenture seroit moult belle 
Se cestoit vng homs voiaiger 
Giray a luy sens aterger. 
Dieu vous wart amis. 


n le vous puet bien deseruir 
Hais pour abréger nostre voie 
Que nnlx en allant nous desuoie 
Prenons le plus court chemin 
J'ay la trouue vng pellerin 
Yng homme de peu de value 
n se tient tout enmy la rue 
n ne respont rien a proppos 


LE MESSAGER. 






LE MESSAGER. 


Dieu vous bénie par saint Remis 




Bienuegnant, sire quelz nouuelles? 


A, sire, par foy c'est vng sos 


SAINT FELIX. 


Il respont tout par enbages 


Bonnes et belles 


SAINT FÉLIX. 


Ne vous desplaise 9 estes vous messager 


Je vous pry que nous abrèges 


Compains, dites moy sens terger 


Passons tost sans nul mot sonner 


Je vous en prie? 


Il nous vouldroit arresonner 


LE MESSAGER. 


Je scay bien qu'il ot vng peu dur 
Soies hardiment tout asseur 


Oncques ne fine en ma vie 


Et passes tost et vitement 


De cheminer et nuit et jour. 




Que vous plaist-il mon bel seipour 


LE MESSAGER. 


Anes vous à faire de moy? 


Voulentiers par mon sacrement 


SAINT FELIX. 


Ailes douant, tost chemines. 


Ouy compains en bonne foy 


LE VILLAIN. 


Affaire en ait moult grandement 




Nostre bon euesque Clément 


Hot syre, sire, reuenes 


Venes a luy sy vous agrée. 


A dea vous doubtes le babbou 

12 
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SAINT FEUX. 



Benou, Benou. 

LE MESSAGER. 

Or paix villain demoures là 

(le villain lêur jette dee ordure»,) 

A dea yiUain esse cela 

Vous mocqoes vous des compangnens. 

LE VILLAIN. 

Ore par Dieu ne par ces noms 
C'est bien passé en larressin 
A quelz espluchures de pressin 
Sont ilz bien passes coiement 
Or par Dieu qui ne fault ne ment 
Je cuide par ma grant science 
Que c'est cil qui quiert pacience 
n ait trouué se quil queroit. 

LE MESSAGER, apercevant Clément. 

Esse le sire orendroit 
Que je Yoy dites moy ami? 

SAINT FÉLIX. 

Ouy. 

LE MESSAGER. 

Dieu vous sault mon très cher seignour. 

SAINT CLÉMENT. 

Messager Dieu vous croisse honneur 
Vous soies le très bien venu 
A vous suis grandement tenu 
Moult lonc temps a. 

LE MESSAGER. 

li ne faut point dire cela 



' Monseigneur sauf vo reuerance 
n n'ait ville dessy en France 
Se dy aller me commandiés 
Que ny allasse voulenties 
Voire a saint Jaques en Gallice. 

SiONT FÉLIX* 

n est ad se faire propice 
Que vous aues entencion 
Je cuit selon mon opinion 
Qui ferait bien le huchement 
Dites lui à vng mot briebnent 
Se quil doit faire. 

SAINT CLÉMENT^ 



Ami ne vous vuelle desplaire 
Je vous pry amoureusement 
Que tentost sans atergement 
Alies crier aual la ville 
Je vous en pry soies habille 
Edifier vueil vue esglîse 
Crier que sans nulle faintise 
Prions massons et cheipentiers 
Que viennent issy droit sentiers 
Nous les en prions doulcement. 

LE MESSAGER. 

Je le feray certainement 

De bon cuer, mon vallant seignour 

Se Dieu me gart de déshonneur 

{il «'en va danê ta rue,) 

Ouest ouest on fait assauoir 
Descouter faites bon deuoir 
Le bon seignour Clément vous prie 
A tous ensemble et vous suplie 
Que ceuk qui seuent le mestier 
De masson et de cherpentier 
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Yoisent a tretuis leurs houtils ' 


N'ait que yng peu que le bon sire 


Par deuers loi, sy sont soutils 


A fait crier a haute allaine 

Qui est masson .que pour Dieu viengne 


Car il veult par belle deuise 


EdifSer notable esglize 


A lui sens nul atergement. 


En ceste notable cité 




C'est vng noble homme en vérité 


MAUCOUTEL. 


n vous prie ne failles pas 


Je Fay ouy présentement 


Que TOUS yenies isuel le pas 


Et tantost me suis aprestey 


Et TOUS feres notable aulmosne 


Je n'en voy nulz en véritey 


Ne scay sy demeure personne 


Qui voisenty pour ce suis venus, 


En ma boutaille je yueil boire 


Jamais ne m'en fusse tenus 


Car par Dieu yous ne pourries croire 


Je te pry, tien mol conpangnie. 


Comment j'ay Pestomac halle 




Je croy que j'ay mangé salle 


HBRMEN. • 


Or est mieuht, à Dieu qu'il bon. 






Sy feray jeu, ne double mie 


MAUCOUTEL premier moêêom. 


Je vous suiuray incontinent 




Mais je penrai premièrement 


Se Dieu me doint rédemption 


Mes houltils, ne dis-je pas bien. 


Je suis joieuk de ses nouuelles 




Elles sont notables et belles 


MAUCOUTEL. 


Au bon proudon iray sens doubte 




Bien yoy qu'il met sa penssée toute 
A seruir Dieu déuotement 


Ouy dea ouy pren les Hermen 
Prens ton martel et ta tonnette 


Je prendre mon martel taillant 


HERMEir. 


Le plonc, la ligne et Tesquerre 




Et en mon chemin irai querre 


Par Dieu vessy bonne somnette 


Hermen, je ne puis mieubL choisir. 


Ne faut il lipe ne fizel. 


Se de yenir est son plaisir 




n ferait moult notable aulmone 


MAUCOUTEL. 


Je ne voy remouuoir personne 


Nennin, jen ay amy bon et bel 


Pour chose quon ait sceu bûcher 


Le plonc la ligne et lesquerre 


Hermen, Dieu te wart ami cher 


Allons en je te pry bon erre 


Ses tu rien ne vielz ne nouuel. 


Pey asses houtih pour nous deulx. 


HKRMEN. 




Bien yeipant gentil Maucoutel 


Or par Dieu je seroie honteulx 


Par foy, oy, j'ay oy dire 


Se je nauoie tout mon hemoix. 



•0^92^ 




MAUCOUTEL, ' 


SAINT CLÉMENT. 




Ëscontes Hermen je m'enuois 
Vous nous faites yne grant honte 
On ayrait aussy tost vng conte 
De ses armes enharneschef 
Comme vous , c'est vng grant meschef 
Abrèges vous je vous en prie. 


Amis je vous veuil demander 
Ne le prenes en desplaisance 
Je vous pry aies pacience 
Estes vous massons tretous deux? 

MAUGOUTEL. 




HERMEN. 

rai fait.(laoué en soit Marie 1) 
Or auant chemines beau sire 
Je suis tout prest, alons de tire 
Et les saluons doulcement. 


Oy monseigneur oy Dieux 
Oy certes tous deux ouuriers. 

SAINT CLÉMENT. 

• 

Ne venrait-il nulx cherpentiers 
En ait-il nulz en ceste ville? 




MAUGOUTEL. 


HERMEN. 




Je parleray premièrement 

Qu'en dis tu Hermen dis-je bien? 


Ouy monseigneur bien habille 
Vous les verrez ains qui soit nuit. 




HERMEN. 


MAUGOUTEL. 




Ouy, ne vous doubtes de rien 
Salues gracieusement. 

MAUGOUTEL à gaint Clément. 

Seignour, le Roy du firmament 
Vous doint sente et bonne vie 


Mon cher seigneur ne vous ennuit 
Quel ouurage voules vous faire? 
Je suis tout prest de bien parfaire 
Tout se que me commanderes. 

SAINT CLÉMENT. 




Et aussy vostre compaingnie 
Venus sommes au huchement 
Qui ait esté fait présentement 
De vostre gentil messager 
Se qu'il vous plaist de nous cherger 
Monseignur nous l'acompliron. 


Mon bel maistre vous me feres 
Sy vous plaist par belle deuise 
En ceste place vne esglize 
Car j'y ay ma devocion. 

MAUGOUTEL. 




HERMEN. l 

Monseigneur saches nous feron 
Se qui vous plaira commander. 

1 


Se Dieu me doint rédemption 
Monseigneur nous la vous ferons 
Présentement et fonderons 
Vng ouurage à tousiours durer. 
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SAINT CI,]Ml[j3IT. 


' Sy est se Jhesus me secoure 


Cest bien , penses de labourer 
Et quant venrait le cherpentier 
Je vous pry de bon cuer entier 


n y a ja passé vue houre 
Qui demandoit le cherpentier. 
Sy plaist a Dieu, de cuer entier 

T 1 1 • 


Qu'a moy le fades tost venir. 


Iray a luy sens nul seiour 
Mais à laller prendray mon tour 


HERMRN. 


Par dessus Gamier, c'est vng proudomme 




Plus cher aroit estre à Romme 


De se ne me youlray tenir 


Que de moy failUr au besoing. 


Que sy tost que je les verray 


Den aler me fault prendre seing 


Saches je les vous enuoirray 


Sens tant de parole perdue 


Monseigneur crées pour certain. 


Je prendrai ma grante besagiie 


MAUCOUTEL. 


Ma hache et mon grant tareille 


Jm«»^ Vi^^ ^ m mmM^ m 


A leli nen ait point de pareille 


Auant, auant, estans ta main 


Gamier ferait le demeurant 


A ton martel, Hermen tu songe. 


Je menuois tout incontinent 




Je demeure trop la moitié 


HERMEN. 


U a es gens peu d'amitié 


Dieu sire, la journée est longe 


Je ny voy personne esmouuoir 


Ne doubtes jouurerai asses 


Or sus je ferai mon deuoir. 


Car je seray asses lasses 


{En êaluant Garnier.) 


Ains qu'il soit nuit ne doubtes rien. 


Bona Dies bm jamw. 


MAUCOUTEL. 


OARNIER. 


Hermen, pren lesquierre et ten vien 


Dieu, Guillaume estes vous venus 


Ton plonc , ta ligne et ton martel 


loua Dies et fust nusnuit 


La tonnette et ton fizel 


Par le saint soleil qui cler luit 


Sy tailleras jus ceste pierre 


Vous soies le très bien venu 




Or auant qu'estr-il aduenu 


HERHAN. 


Auons nous rien deuant la haie? 


Voulentiers foy que doy saint Pierre 


GUILLAUME. 


Or sus labourons sens mot dire. 


Ouil par le soleil qui raie 


GUILLAUME. 


Ne saues vous rien de nouuel? 


Jhesu Crist mon très donlx sire 


GARNIER. 


Ne cest pas fait le huchement 


Nennin, certes mon ami bel 


J)e par nostre père Clément 

i 


Je ne scay rien pour la journée. 

1 
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GUILLAUME. 

A doulce dame couronnée I 
Quesse que tous dites Garniert 
N'aues vous point ouy crier 
A haulte voix présentement 
Que briefment sens atergement 
Tous massons et tous charpentiers 
Les meilleurs maistres et ouuriers 
Allassent au proudom Clément 
Qui veult faire prouchainement 
Edifier nouuelle esglize 

GÀRNIER. 

A cest bien dit je m'en aduise 
Parfoy il ne m'en soubuenoit 
Or je vous pry conmient quMl soit 
Que tentost nous mettions en voie 
Attendes je prendrai ma soie. 
Ma hache, mon niuel, ma ligne. 
Or nB dites plus qu'à moi tiengne 
Guillaume, allons quant vous vourre&. 

GUILLAUME. 

Chemines quant que vous pourres 
Je vois douant plus que le ^t 

GARNIER. 

Gyray après sans sonner mot. 
Le chemin est droit comme ligne. 

(//f êê rendent jtrèe du chantier dee 



HERMEN. 

A Dieu! que j'ay mal en Peschigne. 

MAUCOUTEL. 

Quesse la Hermen tu rechigne 



Tu es aussy rois comme est vng pigne 
Redresse un pouc ton dos Hermen. 

HERMEN. 

Sy ferai je , par mon serment 
Dieu, Haucoutel, vessy Guillaume 
Foy que doy monsieur saint Cosme 
Et Gamier, aduises moi les compangnons 

GUILLAUME. 

Gamier vella jâ les massons 
Ils ont ja ouuré bonne piesse 

GARNIER. 

De par Dieu on qui chet se chesse 
Nous ne le pouons amender 
Or sus il leur faut demander 
Des nouuelles, parles Guillaume. 

GUILLAUME , on* «mmoim. 

Dieu vous aist, Dieu vous ait pmdome 
Et vostre compangnon aussy t 

MAUCOUTEL. 

Bien vegnans vous seees vous sy 
En attendant que le vin viengne 
Hermen il vault mieux que tu maigne 
Ces conpangnons à nostre sire. 

HERMEN. 

Parfoy je lour vouloie dire 
Cestoit bien mon intencion 
Or auanti auant! conpangnon 
Alons briefment leure se passe. 

GARNIER. 

Encore auons nous bonne espace 






Mais faistes à Yostre«ptoisir 


GUILLAUME. 


Toutefois g'iray à loisir 
Je verrey on vous enterres. 


Ouy, si Dieu nous doint sente 
Sire , c'est tout nostre désir 


GUILLAUME. 


Je vous pry se cest vo plaisir 




Dites nous que vous voules faire 


Venes sy tost que vous pourres 


Le lieu, la place, le repaire 


Gamier, je vois parler au sire 


Et se cest grange ou maison 


Se ne nous poues a consuire 


Esglize, chastel, on doiy'on 


Je parleray bien pour nous deux. 


Ouurer voulons diligemment. 


GARMIKK. 


SAINT CLÉMENT. 


Je le TOUS accort se maist Dieux 


Enffans vous parles franchement 


Ailes tost sans tant harier. 


Venes à moy je vous menrrey 




Au lieu et sy vous monstrerey 


HERMEN. 


Quel choze vous besongneres 


' Vrament vous dites bien Garnier 
Je voy monseigneur, tiens te sy. 
Sire 9 je vous amène sy 
Les charpentiers, parles à eulx. 


Yées amis vous me feres 
En cest endroit sy vne esglize 
Vous saues asses la deuise 
La haulteur le large et le lonc 
Ouures droit à ligne et à plonc 


SAmT CLÉBCENT. 


Faites bon deuoir je vous prie. 


Par foy> vous estes gracieuk 


GUILLAUME. 


Vous soies le très bien venus. 


Monseigneur ne vous doubtes mie 


HERMEN. 


Nous ferons bien vostre besongne. 


Os sont je vous promes tenus 


GARNIER. 


Pour vous ouurier mon cher seigneur 


Ne vous doubtes, car en Bourgongne 


Et sy sont compangnons d'onneur 


Dessy à Ghaalons ne à Trois 


Je ne dy riai que je n'y voie. 


Voire jusques en Vermendois 


SAINT CI.iiMENT. 


Nait telz ouuriers ne sy soubtis 
Hermen, est vray se que je dis? 


Gompains se Dieu vous enuoit joie 


Ne me fais point de déshonneur. 


Dites moy a bon essient 
Je vous requier appertement 


HERMEN. 


Aues vous ^ouurer voulenté ? 


Nennin dea, il dit vray monseignour 

• 
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Retournes vous en doulcement ' 


' n ne tenrait mais .huit à my 


Je vous promes certainement 


Que la besongne ne soit faite. 


D ouureront de bonne foy. 






GUILLAUME. 


SATNT CLÉMENT. 






Sachies ami que bien me haite 


ADieu doncq se ne vous reuoy 


Besongne aues bel et bien. 


Laboures fort 






MAUCOUTEL numoH. 


GUILLAUME. 






Or sus aduenses vous, Hermen 


A Dieu sire se je ne soie mort 


Geste pierre est elle taillée? 


Hermen scet moult bien lozenger. 






HERMEN. 


HERMEN. 




Je Tai osté d'un grand danger 
Je lay aduoue d'une bourde. 


Oui et très bien escaillée 
U n'y a nulle maie fasson 
Et c'est taillée de saison. 


GARNIER. 


Aduises moy sy quel ouuraige! 


Coise toy pour Dieu qui ne sourde 


MAUCOUTEL. 


Ains la nuit noise on tenson 




Guillaume talions se chauron 


G'est bien fait il n*y a point d'oullraige 


Geste filliere on Testaiche 


Or sus Hermen prenes de là. 


GUILLAUME. 


HERMEN. 


Cest bien dit, Gamier prends ta hache 


C'est bien dit or sus me vêla 


Dolle bien a point se marrien 


Maucoutel , je suis tout prest. 


Et ne te debas plus de rien 




Quant tu aras fait sy ledis 


GUILLAUME. 


Je suis certain que ains minuis 


Il conuient tantost sens arrest 


Serait la besongne acomplie 


Leuer tout droit ceste maison 


Quant est de moy bien my affle 


Or susl cherpentier et masson 


Voire sy ne tient au masson. 


Or sust amis, amont 1 amont 1 


M^Oêe. — iU g§ îMttent à eharpefUer. 


Icy doiuent les massons et les cherpentien lever 




la maison. 


GARNIER. 




Cest fait, Guillaume, ou le mettron 


GARNIER. 


Je vous requier aduisons y 

1 


Je veuil dressier sy c^çtremont 

II 
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Geste eschelle pour mieulx ouorer 
Premier vouldi^y se clou fraper 
La besongne en seroit plus ferme 
Je D^ay point doubte de se terme 
La besongne doiue faillir. 

MAUGOUTEL. 

Tu mas fait tretout tressaillir 
De se que las férus sy roide. 

GUILLAUMB. 

Aduent que le temps se refiroide 
Alons boire, nous auons fait. 

HERMEN. 

C'est vng mos qui ne mest pas lait 
Car je buueray fort et roide. 

GARNIER. 

Aduent que le temps se refroide 
Alons boire nous auons fait. 



— Icy s'en doiuent aller tous les ouurien 



SAINT CLÉMENT. 

le voy que Touurage est parfait 
Consacrer la fault, c'est le droit 
U vous conuendrait orendroit 
Que m'aidies my doulx belz frère. 

SAINT CÉLESTE. 

C^est bien dit, voulentiers doulz père 
Bien tous aideray sens doubte 
Car gy mettrai ma paine toute 
Pour Ponneur de mon créateur. 



SAINT FÉLIX. 

Sires tenes tous tout asseur 
Car a moy n'aurait nulle faulte. 

SAINT CLÉMENT. 

C'est yne belle esglize et haulte 
En l'onnour du bon pasteur Pierre 
Qui est monseigneur et mon père 
Et premier en lonneur de Dieu 
Et de sa Mère, se bel lieu 
Yueil beneistre et consacrer 
Premier vouldray dedans entrer 
Pour mieulx faire le misteire. 

SAINT CÉLESTE. 

La crois conuient et la bannière 
En faisant la procession 
La beneiste eaue fault, cest raison, 
Et getter tout au tour des murs 
Plus fermes en seront et plus seurs 
Contre le déable et rennemi. 

SAINT FÉLIX. 

Céleste, c'est bien dit amy 
Je vois deuant a tout la crois 
Je croy que se nous estiens trois 
Nous en seriens mieulx à nostre aise. 

SAINT CÉLESTE. 

Félix frère, ne vous desplaise 
Je porteray bien l'eaue beneiste. 

Icy doiuent les sains cuircuir Tesglise et getter 
de Teaue beneiste. 

SAINT CLÉMENT. 

Il est temps que je m'en acquitte 
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Or sus Félix aies deuant 


Le plus fort sy remporterait 


Et après vous, irons gelant 


(Of «e tùUêitent.} 


Tout au tour des murs l'eaue beneiste 




Et après se sy serait dite 


HERMEN. 


Et nommée Saint Pierre le tiels 


Or se reuenge qui pourait 


Mère esglize de Teveschies 


Hais vous ares ceste première. 


Serait, car ainsi je Tordonne. 


{il te frappe de son bâton.} 


L'OSTE pendant que saint Clémekt t^éloigne^ 


MAUGOUTEL 


rentre chez lui. 






Hermen tu as la main trop légère 


Honorer doit telle personne 


Or tien et sy ten vas dormir. 


Qui tel ouurage édifie 


{ils se battent.) 


Oncques ne veis tel en ma vie 




C'est vng homme digne de viure. 


GUTLTiAUME qui aecourU 




Et dont me puet se sy venir 


MAUGOUTEL eorlant de $a maison^ 


Quest se sy dont vient la bataille? 


Hermen tu as bu jusques à iure 


GARNIER. 


Saint Mor tu ne sces que tu fais 


Je n'eusse peu croire jamais 


Se sont très mauuaise mardaille 


Que tu feusse si grant buuierre. 


Ds sont plus iures qu'une soupe. 


HERMEN qui trébuche en marehanii 


MAUGOUTEL. 


Ailes chier, ailes tricherre 


Son baston n'estoit pas d'estoupe 


Dieu vous met en maie sepmaine. 


n y pert bien à mon espaule. 


MAUGOUTEL. 


GUILLAUME. 


Hais a uous la fleure quartaine. 


Par ma foy le vin vous affolle 


Truant pour quoy me maudis tu? 


Encor n'en est pas la pais faite? 


HERMEN. 


GARNUSR. 


Pour ce que tu dis que jay bu 


Saint Hor jen veuil faire Tenqueste 


A outrage, vous y mentes 


Pour la paix, sen moUerons nos bouché» 


Se je deuoie estre menés 


Hermen vien sa et sy f aprouchés 


En la Soppe, se vous battraige. 


Dy moy je ten pry le mehain. 


MAUGOUTEL. 


HERMEN. 


Hermen, tu nas pas raoantaige 


Je te tenroie jusques a demam 



-^ 99«^ 


Se je te contoie la manière 


Que je le vous rendre à double. 


Mais je le feray à ta prière 




Bien brief j'en vuefl eslre deliure 


GUILLAUME. 


n dit :* tu as bu jusqu'à iure 


Je vous requier nul ne se trouble 


Et maloit appeler buvierre 


Allons boire par paix faisant 


Sachies je rappelle tricherre 


Je seroie trop desplaisant 


Dieu vous met en malle sepmaine. 


Se le débat reconmansoit. 


GARNIER. 


HERMEN. 


Dieu vous doint la fleure quartaine 


Sire, je veulx bien qu'il en soit 


Wardes comment il me mauditt 


A vous, se juger en voules. 


HERMEN. 






GARNIER. 


En ben sire, ainsy me dit 




Truant pour quoy me maudis tu? 


Et moy, mais que ne me foules 




Se ne seroit pas conpagnie. 


GARNIER. 






MAUGOUTEL. 


Truant, truant et dont fus tu 




Dy paiUart, or tiens ceste prune 


Hermen , a la buffe gaignie 


(il lui jette une pierre.) 


Touteffois il arait cela. 


El ne charra de oeste lune 




Tant soit le souloil fort ardant 


GUILLAUME. 




Saramont haut escoutes la 


HERMEN. 


Hermen, tu commensas promis 


Je ne disoie qu'en récitant 


Haucoutel et après Gamier 


Et vous Panes pris en despit 


Vous estes tretous de la feste 


Toutefois se j'auoie dit 


Ne me menés bruit ne tempeste 


Chose qui vous despleust Gamier 


Tous trois paieres cinq solz à boire 


Jamais ne le vouldroie nier 


Yne aultre fois ares mémoire 


Mais vng peu estes trop fumeus. 


Se jay bien jugé vraiement. 


MAUGOUTEL. 


GARNIER. 


Je ne vouldroie pas qui fut mieulx 


U me desplait trop grandement 


Henaen, vous aues trouué maistre. 


Guillaume je vous le dy bien. 


HERMEN. 


HERMEN. 


Vue aultre fois poorroit bien estre 

1 


C'est bien dit, Gamier vien sat vien 

1 
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Guides tu ainsy estre quitte ' 


GUQiLAUME. 


Nennin, par saint Jehan Baptiste 




Il fault baisier le babbouin. 


Garnier vous pares mon esquot 




Nen faites ja sy pute moue. 


MAUCOUTEL. 






GARNIEH. 


Ah que c'est bien dit mon cousin 




Garnier est pris à la baboue. 


Escoutes , point ne vous auoue 




Se je paie c'est malgré moy. 


GARMER. 






MAUCOUTEL. 


Escoutes point ne vous auoue 




* 
Se je paie c'est malgré moy. 


Haut tavemiert 


GUILLAUME. 


LE TAUERNIER. 


Nous len croions bien par ma foy ' 


Hau la? 


Il ne ty vault le reculer. 


MAUCOUTEL. 


HERMEN. 


Foy que tu doy 


Se nous te deuiens despoullier 


As tu point de bon vin séans. 


Ta robe, sy venras tu boire 


LE TAUERNIER. 


Il ne te vault pas une poire 




Tretout ton refus ne vault rien. 


Ouy dea et des pastés frians 




Ne doubtes, vous seres bien aise. 


GARNIER. 




Saint Mor il me semble bien 


MAUCOUTEL. 


Mais toutesfois il m'en desplaist. 


Or c'est bien dit par saint Gemaise 




Mais huy noy meilleures nouuelles. 


GUILLAUME. 




Il me semble que Garnier est 


GUULLAUME. 


Moût simple, que ten semble Hermen? 


Aportes nous en deux escuelles 




Deux pastés et vous feres bien. 


HERMEN. 




' Cest mon certes, allons nous en 


HERMEN. 


Je vous requier boire d'autant. 


Deux pastés , estront de chien 




Par saint Mor, sire, il en faut quatre. 


MAUCOUTEL. 




Saint Jehan j'en suis bien consentant 


GARNIER. 


Je vois deuant plus que le tret 


Encore te feras ta battre 

1 
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Hermen , aduant qua la dance départe 
Entens-tu? 

HERMEN. 

De par Dieu, de cela quel parte 
En lairaige pourtant à boire 
Je n'en perdre jà mon mémoire 
Aportes nous quatre pastés. 

LE TAUERNIER. 

Yonlontiers ils sont aprestés 
Et combien voules vous de vin? 

GUILLAUME. 

Par saint Jehan c'est bien dit cousin 
Aportes nous en vne quarte. 

LE TAUERNIER. 

Très voulentiers par sainte Barte 
Yng sepsestiers se vous le voulles. 

MAUCOUTEL. 

Tauemier ailes tost, ailes 
Gamier je vous pry siette sy. 

LE TAUERNIER. 

Mes gentilz amis voies sy 
Quatre pastés vng pot de vin 
Or le mettes tantost à an 
Quant vous vouldres giray à l'autre. 

GARNIER. 

Aduises moy se quel apostre 
n ait mengé tout son pasté 
Sens que jen aie oncques tasté 
^ vraiement tu es bien paiUart. 



HERMEN. 

Auises moi le pappelart 

Qui va menger les crucifix 

Sire, se jen mengoie dix 

De cella que vouldriés vous dire? 

LE TAUERNIER. 

Seigneurs ne tous mouues en ire. 
Je vous pry comptes vostre esquot. 

GUILLAUME. 

Cest bien dit, nulz ne sonne mot 
Mettes l'esquot en une somme 
Vous me semblés très bon proudomme 
Rien ne vouldriés auoir du nostre. 

LE TAUERNIER. 

Non, sire, par saint Pol l'apostre 
n me soufflt de mon escot. 

GUILLAUME. 

Or sus amis, or comptes tôt 
Nous n'auons mestier de débastre. 

LE TAUERNIER. 

Par tout deues cinq solz et quatre 
Paies je me tenray content. 

GUULLAUME. 

Hau, hau, nous ne deuons pas tant 
Je vous prie comptes par raison 
Se compte n'est point de saison 
Vous n'estes pas léal marchant. 

LE TAUERNIER. 

Par saint Matellin, de larcbant. 
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Vous nares de moy anltre compte 


' Seigneurs, auises qui pairait 


Et par le corps Dieu c'est grant honte 


Voules vous ou le sort charrait 


A vous, d'en parler pour sy peu. 


De vous trois qui paie cest esquot? 


GUILLAUME. 


MAUGOUTEL. 


Je ne donroie pas vng cleu 

Pour la honte, c'est mon dammaige 


Quant à moy je my accort. 


Pourquoy donc ne parlerai je 


HERMBN. 


N'ai je pas bien raison Gamier? 






Et my. 


GARNIER. 






GARNDSR. 


Jen iroie auant plaidier 




Que vous accordasse la sonmie. 


Et my aussy faites les los 


LE TAUERNIER. 


Hais que chascon ait les yeulx dos 




De nous trois et qu'on ne voie goutte. 


Vous estes vng merueilleux homme 




Sire, que voules vous paier 


GUILLAUME m lui bandatU hê ytiic. 


Me cuides vous donc esmaier 
Se vous parles de plaidoirie? 


Au Dia Hermen, estoupe te 
U me semble que tu vois der. 


HERMEN. 






HERMEN. 


Vous vous coursies, sainte Marie 




Dittes à vng mot que nous deurons. 


Non, fais, non. 


LE TAUERNIER. 


GUILLAUME prépare teê pailUê. 


Sine solz et quatre. 


Or sa qui tire le premier? 




n faut que ne scay qui commence 


MAUGOUTEL. 


Gamier tu mèneras la dance 


Non ferons 


n paie l'esquot qui ait le plus lonc 


Vous nous feries ainssois conbatre. 


Ainsy jouent les enfants, ne font 




Gamier auise bien à traire. 


LE TAUERNIER. 






GARNIER. 


Or sus vous ne pares que quatre 




Je ne veuh: point auoir de noise. 


Il ne vous en fault jà tant braire 




Je tireray à l'auenture 


GUILLAUME. 


J'ay le plus grant à la malle heur^ 


Â Dia la parole est courtoise . 

i 


Or sus je suis pris à la moue 

1 
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HERMEN. t Bartey, mon hoste ne vient point 


"Garnier cest pour toy cest escroue 
Amis ta nen paieras ja mains 


ADieu quelle piesse de pourpoint! 
Par ma foy il s'en est alley 




Je suis de mon esquot paiey 


GARNIER. 


Or sus, plus que tant ay perdu 


J 


Je n'en seray jà esperdu 


Je te jure par ces deux mains 


Pour quatre solz ne plus ne moins. 


(hi'nne aultrefois m'en souuenrait 






J*a#e. — // rentre dam sa taverne. 


TOUS LES OUUmERS ensemble au TAUEBHIER. 




ADieu cest issy tous paierait 


as^ 


Retenes le bien pour les gaige 


ag» 


{iU quittent la taverne.) 


|m| 


LE TAUERNIER. 


m 


Saint Jehan crées que sy ferai-je 




Se se non que je soie paie* 






SAINT CLÉMENT sortant de l'église saint vismt. 


GARNIER. 






Loué soit Dieu et tous ses sains 


Je ne suis pas bien aduoié 


Geste esglize est bien parfaite 


Hélas, je nay denier ne maille 


Je Teuil qu'une aultre sy soit faite 


Sur moy ne chose qui le Taille 


Sy près, on nom de saint Estienne 


Se je n'alloie quérir ma hache. 


n conuient que le masson Tiengne 


LE TAUERNIER. 


Pour ouurer et les cherpentiers. 


Or Ta donc tost et te despfiche 


LE MESSAGER. 


Aportes moy gaige ou argent. 


Je les Tois quérir Toulentiers 


GARNIER, en •'enfuyant. 


Monseigneur, je scay bien où ilz sont 
Je scay bien que tantost Tenront 


Ouy dea je suis eschappé bel et gent 


M^09e. — Le messager s'en va vers les ou- 


n ne me Terrait dessepmaine 


vriers. 


Foy. que doy à la Magdalene 
Je suis eschapé Dieu mercyl 


Dieu gart les compangnons jolis. 




TOUS LES OUURIERS resptmdent 


LE TAUERNIER. 






Dieu wart amis 


Saint Jehan, je Tois bien que je sui 

1 


Quel Tent tous porte? 
1 
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LE BfESSAGER. 


En matin, tu en as meillieur cuer. 


Bonnes nounelles vous aporte 


HRRMIÏN 


Monseigneur vuelt édifier 


UAXuBClll > 


Eglise, maison ou mostier 


Vous me verres tantost suer 


Sy vous enuoie tretous querre. 


Or sus mettons nous en besongne. 


TOUS retpondenL 


GUILLAUME. 


Messager nous irons bonne erre 
Saiches pour vray ne double rien. 


Auant enfens qui ny ait personne 
Qui se faingne, labourons fort 


LE MESSAGER. 


Quant est de moy gy ay mon sort 


Bien, je men vois tousiours deuant. 


Que nous arons fait bonne aleore. 


Icy s'en doiaent aler les ouuriers à saint Clément , 
et quand ils sont deaant : 


MAUCOUTEL. 


TOUS LES OUURIERS. 

Nous venons, sire, à vostre command 
Que vous plaist-il nous commander? 


n me semble chascun laboure 
De bon cuer, Hermen qu'en dis-tu? 
Encore n'es tu mie vaincu 
Je t'ay goûte veu suer 


SAINT CLÉMENT. 


HKRMEN. 


Je vueil issy ediffler 

Une esglise grant et honorable 

De bonne édifice durable 


Quoy dea me voules vous tuer 
J'ay fait que me demandes vous? 


Or sus amis tost laboures 


GARNIER 


Bien et fort tant que vous pourres 


\JiVlll« Uàt A% ■ 


Diligemment je vous en prie. 


Hermen est gracieulx et doulx 


GUILLAUME. 


Et bien espart quant il sy boute 


Je nouuray oncques en ma vie 


GUILLAUME. 


De meilleur cuer que je feray. 


Le besongne est faite toute 


MAUCOUTEL. 


U ne la fault mais que leuer 


Saichies de vray je taiUeray 
La pierre de bonne fasson. 


Je te pry monte amont, Gamier 

Sy tireras la corde à toy 

Et Maucoutel, Hermen et moy 


GARNIER. 


Leuerons tous trois à Tespaule. 


Tu as enrousé ton menton 

1 


Icy doiaont leuer leur onurage. 

1 
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«ÀRNIER. 


' Et bon proupos de vous complaire. 


Or gardes qne nid ne s'afole 


SAINT FÉLIX. 


Amont amis, amont, amont! 






Tout se que commanderes faire 


GUILLAUME. 


De bon cuer le vueil acomplir 


Tien bien, Garnier. 


Alon car jai moût grand désir 




De voir Tonurage et édifice. 


GARNIER. 






J»Me. — iU se rendent prit de l'iglUe eaint 


Doobtes vous donc 


ÉTIBiniE. 


Ne doobtes rien. 








HERMEN. 




Tu dis bien 


Le doux Jhesus vous soit propice 
Amis et vous dont bonne vie. 


Oy dea, se la corde ront 




La chose an cner trop me reddont 


GUILLAUME. 


Quant est de toy tu n'auras «arde. 






Et Dieu gart ceste compangnie 


MAUGOUTEL. 


Bien vegnies vous sy monseigneur. 


He sire que mau feu vous arde 


SAINT CLÉMENT. 


Aues vous peur? or sus amont 




Cest fait a ligne et a plonc 


Amis Dieu vous accroisse honneur 


Oncques ne vy mieulx besongner. 


Gomment se porte ceste ouuraige? 


GUILLAUME. 


GUILLAUME. 


Il ne vous fault point eslongner 


Bien et bel seigneur noble et saige 


Tant que le maitre ait veu Touuraige 


Tout est parfait moult noblement 


Cest vng homme de bon couraige 


Et saichiés bien certainement 


Sauoir fault sy veult plus ouurer. 


Jamais on nen verrait default. 


SAINT CLÉMENT à êes eompfmgnonê. 


MAUCOUTEL. 


Amis alons voir labourer 


Monseigneur nous lauons leuee bault 


Ceulx qui édifient Tesglize 


Elle ne charrait pour vent qui vente 


Je veuil sauoir en quelle guise 


Je men fais fors et jy m'en vente 


L'ouuraige se fait, sest raison. 


Homs ne vit onques mieub ouurer. 


SAINT CÉLESTE. 


HERMEN. 


Nous auons bonne entencion 


On ne saurait point recouorer 

1* 
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En se pais nulz telz ouvriers 


SAINT CÉLESTE. 


De massons et de charpentiers 
De cella me ose je bien venter. 


Syre ne doubtes qu'à moy tiengne 




Je suis tout prest quant vous plaira. 


GÂRNIER. 






SAINT FÉLIX. 


Je vous promes que charpenler 




On ne pourroit plus justement 


A moy aussy point ne tenra 


Ne massonner plus proprement 


Obehr veuil à vos commans. 


Cest ouuraige a tousiours durer 




Je ne men veuil pas parjurer 


SAINT CLÉMENT. 


Monseigneur vous voies que c'est. 


C'est bien dit, amis, que je commans 


SAINT CLÉMENT. 


Fault faire la procession 




Jhesus qui souffrit passion 


Je voy bien que Pouuraige est prest 


Dont que se soit bon labouraige 


Et bien fait de bonne matière 


Pour le prouflt d'umain llgnaige 


Tenu aues journée entière 


Je len requier de bon mémoire. 


Paies seres entièrement. 






SAINT CÉLESTE. 


GUILLAUME. 






C'est au monde belle histoire 


Nous attendrons le paiement 

A vostre aise mon cher seigneur. 


Pour congnoistre leur créateur 
Quant telle paine et tel labeur 


SAINT CLÉMENT. 


Prenes pour leurs âmes sauluer. 


C'est bien dit, naies de ce paour 


SAINT FÉLIX. 


Encore vous veuil faire ouurer. 






Nulz homs ne len deuroit blasmer 


GUILLAUME. 


Sy fait se que Dieu lui commande. 


Monseigneur, saiches que trouuer 


SAINT CLÉMENT. 


Ne pouues plus parfais ouvriers 




Dessy à Paris n'a Louuiers 


Or sus frères je vous demande 


Pour bien faire vostre besongne. 


Maintenant que nous deuons faire. 


SAINT CLÉMENT. 


SAINT FÉLIX. 


Amis il conuient sans eslongne 


Sire, i lautel nous conuient traire 


Consacrer se lieu noblement 


Et le croisier en quatre lieux 


Pour seruir Dieu deuotement 


Car c'est le lieu plus précieulx 


Ou non du benoist saint Estieime. 


Qui soit en tout le nisteire. 

1 
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lej doiueni ftiire les croit sur Tautel et puis geter 


Veuilles, envers le charpentier 


4e l'eaue benoite. 


Et lui dites de cuer entier 


SAINT CLÉMENT. 


Qu'auons besoin de son aide. 


Jhesu Crist monseigneur et mon père 


SAINT FÉLIX. 


En soit loué, nous auons fait. 
Vais une chose moult me plaist 
Mes frères et mes bons amis 


La parole ne mest pas laide 
Monseigneur gy vois en présent. 


C'est que là ou ses ennemis 


M^Oêe. — // ê'en va quérir le meuager auquel 


Seipens et deables périllieux 


il dit : 


Estoient, soies fait céans yng lieux 


Dieu wart amis doulx et plaisant 


Vue esglize belle et notable 


Auec toute la compangnie. 


Qui a tousiours mais proufitable 




Serait, pour tous bons crestiens 


LE CHARPENTIER. 


Car tous ceux qui Tendront céans 




Bien repentans et bien confes 


Bien venies vous, de quelle maignie 


Tous ceubL de la cité de leb. 


Estes vous? quel vent vous aporte? 


Vendront deux fois en la sepmaine 


De vostre venue me conforte 


Yng an au lonc n'est pas grant paine 


Dites moi vostre voulenté. 


Le mercredy et le yenredy 


SAINT FÉLIX. 


Saiches de vray je vous d^ 




De leurs peschés aront pardon. 


De cela suis entalenté 




Cest se pourquoy je viens à vous 


SAINT CÉLESTE. 


Mon doute maistre et gracieux 


Beau doub sire c'est yng bel don 


Pour vous dire bonne nouuelle. 


Que Dieu leur fait par yos mérite. 




* 


GUILLAUME. 


SAINT FÉLIX. 


Bien me plaist mais quelle soit belle 


Se n'est pas promesse petite 


Pour mon proufSt deliures vous. 


De leur acquiter leurs péchés 
Et ne serait point empeschés 


SAINT FEUX. 


De venir sy, se n'est pas loing. 


Je vous dy bien mon ami doulx 


SAINT CLÉMENT. 


Que sy ménuoie monseigneur 




Clément, cui Dieu croisse honneur 


Félix frère, je vous enjoing 


Et de par moy il vous fait dire 


Que tantost sans plus séjourner 


Que tentost sens point contredire 


Vostre chamin bien atourner 

i 


n vous plaise a luy venir. 
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GUILLAUME. 

Aie», car de vous pourssuir 
Vouldray faire grant diligence. 

SAINT FÉLIX. 

Ne faites pas grant demourance 
Je m'en reuois, à Dieu vous dis. 

GUILLAUME. 

A Dieu mon doulx amis Félix 
Ne doubtes tantost me verres 
Chemines tant que vous pourres 
Et en aies hatiuement. 

M^Oëe. — // retourne jtrè* de laml CLÉmiT. 
SAINT FÉLIX. 

Sire je viens présentement 
De faire vostre doulx seruice 
Au charpentier tous sans malice 
Ay parlé pour vostre besongne 
Tantost venrait sans nul essongne 
A vous parler ne doubtes rien. 

SAINT CLÉMENT. 

La chose se porterait bien 

Se Dieu plaist et sa doulce mère. 

GUILLAUME. 

Gamier, attendes sy compère 
Le bon seigneur nous ait mandé 
Et fait dire et commandé 
Qu'a lui aliens sans nul deffault. 

GARNIER. 

Nous ne sauons pas qui lui fault 



i 



Ne quel besoing il a de nous 
Pour ce vous pry aduensons nous' 
Cest raison nous le douons faire. 

GUILLAUME^ 

Point ne vueil aler au contraire 
Cest le meilleur point que je saiche.. 

GARNIER. 

Alons donc, noblie mie ta haiche 
On ne scait sy fault besongner 
Car chascun doit de son mestier 
Auoir diligence hâtiue. 

GUILLE. 

Je te pry a moy point ne estriue 
Mon bamoix est tout apresté. 

GARNIER. 

A qui est se que j^ay preste 

Ma queuk? ne le sces tu GuHlauitté. ' 

GUILLE. 

Nennin, par monseigneur saint Cosme 
Le bon saint qui gist à Luzarches 
Or vas voir celle seroit es arckea 
Desoux Joiiy, ou là autour. 

GARNIER. 

A Dea tu me joues d'un tour 
Ce n'est pas la première fois 
Or t'apaise se tu m'en crois 
Et nous en alons vitement. 

GmLLAUME. 

Le dis tu a bon essient? 



^m^ 


GABiiisii*' f Auoir vous en fanlt Fentreprise 




Je vous en pri faites le brief. 


Oy Dea je le dy yraienietit 




Cest trop demoûré se me semblé 


GUILLAUME. 


M^09€. — iU vont vers saint Clément. 






Je vous dy bien que par mon chief 


GUILLAUME. 


A moy n^aurait point de défault. 


Or SUS, alons toas deux ensemble 


GARNIER. 


(à saint Gléhent.) 




Syre, le hault Dieu de lassus 


Sachies se le cuer ne me fault 


Qui pour nous en crois fut pendus 


Je besongneray de bon bait 


Vous doint honneur et bonne vie t 


Mais je vouldray qu'à mon «oubait 




Maucoutel et Hermen y fussent. 


SAINT CLÉMENT. • 


Se sauoie que venir deussent 


Bien viengne ceste compangnie 


Seulement pour vng peu crier 


Vous soies tous deux bien venus 


Tentost iroie sans detrier 


Mes amis je suis bien tenus 


Qu'en dites-vous, les hucherai-je? 


A vous, vous m'aues fait plaisir. 


GUILLAUME.' 


GUILLAUME. 






Dieu mon ami moy et que sai-je ? 


Jaroie au cuer grani desplaisir 


Quant est a moy je le veuil bien. 


Aussy aroit mon conpangnon 




Qu'a vous tentost ne venisson 


GARNIER. 


Pour faire tout vostre commant. 






Ho 1 bo f Maucoutel et Hermen 


GARNIER. 


Venes auanti venes, venes. 


Très doub sire dites commant 


MAUCOUTEL dans iê lointain. 


Que voules vous que nous faisson? 






Hermen, «e je ne soie dampné^ 


SAINT CLÉMENT. 


Jay maintenant oy crier 




Se me semble la voix Garmer „ i 


Je vous diray sans mesprison 


Qu'en dis-tu, irons nous a luy? 


Mes amis que je veuk qu'on face 




Je vueil on lieu et en la place 


HERMEN. 


Ou jadis estoient le mauluais 




Serpent envenune punais 


Ouy sainte Marie ouy 


Dec soit laite vue esgiize 


Ouy Dea que sces tu qui veidtt 


1 
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MAUCOUTEL. 



Ore vraiment qui men creust 
Chascon porterait son boustil. 



HERMEN. 



Saint Jehan compains tu es soufil 
On ne scet qu'on en a à faire. 



MAUCOUTEL. 



Au Dea que saige sy veult faire 
Vne esglize comme aultrefois 
Or je te pry, foy que tu dois 
ADieu, pensons de cheminer. 

HERMEN. 

Quant est de moy déterminer 
Me vueil du tout à vo plaisir 
Chemines tost ou à loisir 
Ainsy que vouldres, je vous sui, 

M^Oêe» — ili ie rendent prè$ dei eharpfnden. 
MAUCOUTEL. 

Dieu vous wart my gentilz amy 
Dieu vous enuoit bonne sepmaine. 

GUILLAUME. 

Et a vous aussy bonne estraine 
Vous soies les très bien venus 
Vous naues estes sours ne mus 
Gamier a bien fait son deuoir. 

HERMEN. 

Vous le poues aperceuoir 
Tantost sommes venus au cry. 



GUILLAUME. 

Or mes amis je vous en pry 
Que nous labouriens vitement 
Chascun son mestier nettement 
Face, sy aurons louenge. 

HERMEN. 

Mon mestier james ne se change 
Je ne scay rien que taiUier pierre. 

MAUCOUTEL. 

Sire, foy que je doy saint Pierre 
Je scay taillier et assouoir 
De ccUa feray mon deuoir 
A nous ne tanrait la besongne. 

GARNIER. 

Et par Dieu vessy grant vergongfie 
Escoutes comment il se vente. 

GUILLAUME. 

Or sus Gamier, sus tost cherpente 
Je ten pry laisse les en pais 

GARNIER. 

Moy et quesse que je leur fais? 
Dieu syre, je ne leur dy rien. 

GUILLAUME. 

Hermen ? 

HERMEN. 

Plaist vous, 

GUILLAUME. 

Quen dites vous, aues vous fait? 



m 



HERMSN. 

Oay sire quant il vous plaist 
Certainement à moy ne tient 

GUILLAUME. 

Vaùcoutel a bon essient 

Je TOUS pry, leuons cest ouuraige 

MAUGOUTEL. 

Je vonldroie estre ou voiage 
De saint Jaques et se fut ja fait 
Et tout assouyy et parfait 
Je TOUS dy enpres saint Saulueur. 

GUILLAUME. 

A que tu es vng grand donneur 

De bons jours; qui te Touldroit croire ? 

GARNIER. 

Je ne donroie une poire 

De tous vos dis, abregons nous. 

HERMEN. 

Au premier sembloit yaulx et mous 
Et c'est tout néant au dernier 

GUILLAUME. 

Or sus tost, amont sus, Gamier 
n ne la conuient que leuer 
Garde toy bien de toy greuer 
Hermen et aussy Haucoutel. 

MAUCOUTEL. 

-Nous deux y ferons bien autel 
>Comme tu fais , te moques tu ?^ 



Mais awardes le malostru 

n ne puet rien, se nous ny sommes. 

GARNIER. 

Vraiement vous estes deux fors hommes 
Amont, amont, hof il soufBt 
Vraiement se tu estoies sepelit 
Hermen, se seroit grant donunaige. 

HERMEN. 

Parfoy tu as fait bel vasselaige 
Se tu te moques bien de moy 
Or auant et de cella , quoy 
En vauge pis, hce quel hermitc? 

MAUGONTEL. 

Ore certes Hermen saquite , 

n n'est nulz qui len deust reprendre. 

HERMEN. 

Encore le verras-tu pendre 
Le vois tu là^ je nen dis plus. 

SAINT GLÉMENT à ns compangnom, 

Ore mes frères il est conclus 
Et temps acceptable et ydoyne 
D'aler visiter la besongne 
Et les ouuriers voir s'ilz ont fait 
Je vous pry alons y de hait 
Et de bon couraige ensemble. 

SAINT GELESTE. 

De se suis-je moult conuoitable 
Monseigneur je vous certify. 

SAINT FELIX. 

Certes aussy je vous affy 
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Que point ne denumrray derrierre. 

SAINT CLEMENT. 

Or alons tous trois par manière 
Doulcement et de bel arroy 

M^Oëe» — 1t g'approche des ouvrière. 

Jhesu Crist le souverain Roy 
Vous doint bonne vie seigneurs 
Comment estes vous jà oueseurs 
Aues vous fait? 

GUILLAUME. 

Ouy sire, tout est parfait 
Voies, esse bien labourey? 

SAINT CLEMENT. 

Point ne men plains en véritey 

Vous estes très leales gent 

Or vous en ailes bel et gent 

En Tostre maison reposer 

Et bien briefinent sans point choser 

Ares vostre paiement, amis. 

GUILLAUME. 

Sire , je suis du: tout submis 
A faire tout Tostre comment 
Gamier, Maucoutel et Herment 
Attendront, je n'en doubte point. 

GARNIER. 

Je requier a Dieu quMl vous doint 
Bonne vie mon doulx seigneur. 
Tatendre jusques à la Chandeleur 
Et plus auant se mestier est. 

MAUCOUTEL. 

Et moy monseigaeur «uis tout prest 



D'atendre jusqu'à la saint Jehan. 

HHtMEN. 

Compains Dieu te met en bon an 
Et moy aussy jusqu'au noué. 

M^Oêe, ^- Les ouvriers se retinfnt.dgnM kurs 
demeures. 

SAINT CLEMENT. 

Jhesus soies vous loué 
Vessy ouuriers dignes de ^ure 

Icy doiuent les saint beneistre Tesglite comme 
ils ont (ait k l'autre. 

Je VOUS en pry quon se deliure; 
Beneistre la fault^ c'est raison 
8«iit Pierre is aniie aurait non 
Geste esglize, ainsy le veulx. 

SAINT FELIX. 

Monseigneur loué en soit Deux. 
Quant vous plaira, retournerons. 

SAINT CLÉMENT. 

J'en suis content or sus alons 
Issy n'auons nous plus que faire. 
Mettre me vois en oratoire 
Sy ferai a Dieu ma prière 
Et a sa glorieuse Mère 
Que par ma prière, je puisse 
A la foy, ramener le prince , 
Qui regnie la loy de Dieu. 

SAINT CÉLESTE. 

Entre nous deux ens ou millieu 
Seres, nous vous aiderons 
Et Jhesus auec i^oius prirons 
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Deuotement, c'est le meillieur. 

J*##e« — Icy se doit mettre saint Clament à 
genoux ou millieu de ses deux compang^ions. 

SAINT CLÉMENT. 

Jhesus mon doulx créateur 

Fils de la glorieuse Vierge 

Ois ton seruant et ton consierge 

Escoute sa doulce prière. 

Je te requier, mon très doulx père! 

Et ne soit enuers moy amère 

Lamour de ta très doulce mère 

Oui pour les pécheurs est tant doidce. 

C'est leur mère, c'est leur espouse, 

C'est celle par qui releués 

Sont ceulx qui cheus es pescbés 

Sont par faulte de conpoissance 

De ta foy et de ta puissance 

De ta loy et commandemens. 

Enuers moy ton oreille tens; 

Et oy que c'est que je vueil dire. 

Lonc temps de prescher et de lire 

Ne cessay ne de labourer 

Pour cuider a foy ramener 

Le prince de celle cité. 

Des aultres moult grant quantité 

Ay fais à la foy conuertir 

Paroles prescher et aduertir 

Que tous aloient à dapnement 

Mais miracle ne preschement 

A cest homme n'ont rien valu 

n a le cuer dur comme caillu. 

A foy nullement retourner 

Ne veult, mais toujours adourer 

Les idolles de l'annemy! 

Donnes luy au cuer tel ennuy 



Et tel penser parfaitement 
Qu'il ait de vous enseignement 
Et conpoissance 

JRoêe» — Saint Clément et êei • roffijMmjmofiff 
rentrent dans leur hôtellerie. 




PUELLA, FILLE D'ORIUS, à $a $ârvante 
dan$ V intérieur du palais de Metz. 

Ay ) my t helas ! comme grant souffrance 

Je sueffre en grant maladie 

Hélasse my oncques en ma vie 

Je ne senti telle douleur 

Hellas fille, c'est le meilleur 

De moy getter sur ceste couche 

Or vien a moy et sy taprouche 

Je ten pry, sy me coucheray. 

{Elle se Jette sur son lit,) 
ANGILLA. 

Dama, voulentiers le feray 
Il me desplaist de vostre ennuy 
Quar je scay bien que au jour duy 
Vostre père mènera grant dueil. 

PUELLA. 



Or te scies sy, car je le vueil 
Et te tiens près de moy m'amye. 
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ANCILLA. 


Pour le présent, ne vous desplaisc 


Dame , jamais jour de ma vie 
Ne doubles je ne vous lairey 
Tousiours avec vous me tendrey 
Seruir vous veuil jusqu'à la mort. 


Madame n'est pas à son aise. 
Qui estes vous qui m'apelles ? 
Je vous requier ne le celles 
Et me dites tost vostre nom. 


PUELLA. 


LE MAISTRE D'OSTEL 


J'ay vue maladie sy fort, 
Certes que tu ne pourrois croire; 
Je scay de vray quen court lempoire. 
Me fault de la mort faire essay. 


Maistre d'ostel sy est mon nom 
Pucelle ouures l'uys hardiement 
Car je vous dy certainement 
Monseigneur ma sy enuoié 
Et a vous sy mait conuoié 


AJNCILLA. 


Comme son seruiteur loyal. 


Helas ) dame , qui eust pensey 


ky doit la mamy ouurir Toys en disant ainay : 


Quen sy brief temps tel créature 
S'en deust aler à poureture ? 


ANCILLA. 


Vessy grant desoUacion f 


Ma dame est en petit estai 


{EUe pleure à grandi cHë.) 


Et bien malade pour certain 


LE PRINCE ORIUS à la porte du palaië. 


Prenes la vng pouc par la main 
Dites en vostre voulenlé. 


J'ey oy grant lamentacion 

En la chambre de ces pucelles. 


MAISTRE D'OSTEL. 


A ion intendant. 

Or va je te pry voir à elles 
Maistre d'ostel, sauoir qu'il ont. 


Dame, Mahom vous doint sente. 
Et bonne vie 1 quelz nouuelles ? 


MAISTRE D'OSTEL. 




Par Mahom giray veoir quel font 
Très uoulentiers mon doulx seigneur. 


Vous voies quelles ne sont pas belles 
Mon père plus ne me verrait 
Je scay de vray que il morrait 


Icy le maistre d'ostel heurte à Tufs des pucelles 


De deuil, aies ly tost noncier. 


en disant ainsy : 


{Elle retowUte eut êon lU.) 


Pucelle Dieu vous doint honneur 
Pour Dieu ouures vng pou c'est huys. 


ANCILLA. 




Il VOUS conuenroit auencier 


Alf CILLA. 


Vous mettes trop du départir 


Escoutes, sire^ je ne puis 


Jay jà veu getter vng souspir 

• 
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Vous ny venres meshuy a heure. 



LE PRINCE. 



MAISTRE D'OSTEL. 


Maistre d'ostel je te demande 




Scais tu point de quel maladie? 


Helas! je fais trop lonc demeure 




Pucelle, a Dieu vous commantl 


MAISTRE d'ostel. 


Icy est morte la flUe du prince et la mamy hii dit 


Nenny, monseipeur sur ma vie 


ainsy: 


Bien croy que la trouueres morte 


ANCILLA. 


Pas n'estoie passé la porte 


A! Dieu sire, Damé, commant 


Qu'auoit ja getté un souspir. 


Helas) dame parles à moy 


LE PRINCE. 


Elle est jà morte , bien le voy 




Helas) que dirait mon seignour? 


Plus belle dame en mon empir 


Bien croy qu'il morra en se jour 


Nauoit, ne que jamasse tant 


Quand il adurait perdu sa fille 


Tant auoit le corps bel et gent 


Tant belle, tant doulce et abille. 


A mes Dieux que m'aues vous fait? 


Hélas) moy desconfortée 






LA BIÈRE arrivant au bruit. 


Or m'auoit elle tant amée 




De sy bon cuer entièrement 


Vous démenés icy grant plait 


Hais la mort le département 


Monseigneur qu'aues ouy? 


En a fait, lasse quel doulour) 






LE PRINCE. 


Icy doist estre la mamy sur le lyt de la pueelle 




et plorer jusques ad se que le prince viengne. 


Je n'ai point le cuer resjouy 




Jay ouy mauuaises nouuelles. 


MAISTRE D'OSTEL en i approchant d'ORirs. 




Monseigneur, Dieu vous croisse honnour 


LA MÈRE. 


Et vous enuoit au cuer liessse 


Comment se portent les pucelles? 


Je viens de veoir ma maistresse 


Je vous pry veuilles le moy dire 


Yostre fille, sachies pour voyr. 


En vostre cuer a moult grant ire 




Pour Dieu dites le moy appart 


LE PRINCE. 




Vous aues très bien fait deuoir 


LE PRINCE. 


Maistre d'ostel, sus quelz nouuelles? 


A peu que le cuer ne me part 




Je croy que nostre fille est morte. 


MAISTRE D'OSTEL. 




Monseigneur, ne bonnes ne belles 


LA BIÈRE. 


Vraiement vostre fille est malade. 

• 


Morte? elle estoit tant jone et tant forte 

1 
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Lasse my je ne le puis croire ' 


LE PRINCE. 


Alons voir se c'est choze voire 






0! ma doulceur, m'amour, ma rose, 


Monseigneur je vous en requier. 


Al mes Dieux que m'aues vous fait? 


LE PRINCE. 


01 corps tu estoies si bien parfait 




De beaulté et de hault lignage 


Hélas 1 c'estoit mon cuer entier 


Tu geys sy mort, Dieux quel dammage! 


Gy doy aller de bon couraige 


Jamais n'auray au cuer lyesse 


Point n'auoit en tout mon paraige 


Mais tous iours douleur et tristresse 


Femme de sy belle fasson. 


Auray tous les jours de ma vie 




Héllas m'amour, ma doulce amie, 


LA IIÈFŒ. 


Or n'auoie fille que toy 


Nous lui trouuerons guarison 


Et tu mas laissé, bien le voy 


Ne vous desconfortes en rien. 


Ay! quel douleur! mes Dieux! mes Dieux! 




Hahay ! hahay ! jamasse mieuht 


JP##e. — Icy doiuent le prince et la dame alof 


Auoir perdu tout mon roiaulme. 


veoir leur fllle. 






Icy doit la mère de la fiUe cheoir à terre eh 




disant aiusy, et deux de ses senians la doinent 


ANCILLA Ut entendant venir. 


releuer : 


Monseipeur vient , je le voy bien 


LA MÈRE. 


Il menrait ja grant desconfort 




Quant il verroit le corps tout mort. 


Ay! mi! lasse doulente famme 


Helas ) se serait grant pitié. 


Desollée sans nul remedde 




0! mort oultrageuse et laide 


LA MÈRE. 


Tu mas tollu toute ma joie 




Et mon souUas quonques jamoie 1 


Je vous requier par amittié 
Honseipeur entres le premier. 


(La iuivante va avertir te$ parenté qui oceouriHt.) • 

Or suis je bien desconfortée 


LE PRINCE. 


Quand je pers en ceste journée 




La plus belle de se pais 


Je ne m'en feray point prier 


vous tous parens et amis 


Ho, pucelle estes vous séans? 


Pleures pour la belle pucelle 


ANnif.I.A 


! fille ou est cil ou celle ' 


Al^ \^lÂJMjn, . 


Plus troubley ne plus ennuyeuhc 


Ouy, monseigneur bien veignans 


Que je suis? bien deuroient mes yeulx 


Helas! vecy piteuse chose. 


Partir du cief, de grant doulour 


Icy doit le prince regarder sa fllle en plorant et 


Et mon cuer pausmer de tritour 


tordant ses bras en disant : 

1 


Que je sens , je moBrrey de dueil. 

• 
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Avec toy bien morir Yueil 
Mieulx que viure , à Diea te commant i 
ITainour et ma doaice rousée, tant 
Tamoie, a Dieu te dyl 

{Elle ëê retiré appuyée tur to nUvtmUt) 
LE PREinER PARENT. 

Helas ! helas ! et quest 3e cy ? 
Vecy bien piteuse nouuclle t 

LE SE€OND PARENT. 

Oncques en ma vie ne vis telle 
Hellasl et que deuons nous laire? 

TOUS LES AUTRES efisem6/e. 

C'est le meineur que de nous taire 
Le desconforter n'y vault riens. 

LE PRINCE. 

Ot TOUS mes amis et parensi 
Enseigtaes moy que je feray 
Je crois bien qu'en se jour mourray 
fille t fille , tu m'afoles I 

MARCUS CHEUALIER. 

Honseipeur oues mes paroles 
Et a mon conseil entendes 
De doulour vostre corps perdes 
Et mettes à destruction 
Se ne mettes en vous raison 
Vostre corps irait à néant. 

LE PRINCE. 

Marcus ami, par ton serment 
ConceiUe moy la meilleure voie. 



MARCUS. 



Par Mahom , sire , jay grant joie 
Qu'a mon conceil vous soubmetes 
Hais premier fault, qu'on promettes - 
Et tenies ferme le conceil. 



LE PRINCE. 

Marcus quant à moy je le vueil 
Du conceil nyray au contraire. 

MARCUS. 

Monseigneur, il vous conuient traire 
Enuers se bon proudon Clément 
Qui vient des parties d'Orient 
Que son Dieu vueille requérir 
Bien croy vostre fille garir . 
Pourroit, se de cuer le pries 
Car son Dieu fust crucifies : 
Et le tiers jour ressucita 
Comme jadis presché nous a 
Et annoncié se bon proudon. 

LE PRINCE. 

Je vous en pry, aies y donc 
Jay molt grant désir de le voir 
Car se je puis apperceuoir 
Que son conceil me soit propice 
Et que par sa prière puisse 
Faire ma fille ressuciter 
Son Dieu croiray sans arrester 
Et laisseray la loy Mabom. 

MARCUS. 

Monseipeur cest vng bon proudon . 
Bon conseil vous donrait sans doute. 
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LE PRINCE. * 


MARCUS. 


Il ne men chaut qu'il me coûte 


Tout vous dyrai sans préjudice 


Mais que voie ma fille viue. 


En brief tout par colacion 


Or sus amis, chascun me suie 


Monseigneur a compassion 


Plus lie veuil sy faire séiour 


Et grant doulour, d'un seul enfant 




Quil auoit que le cuer ly fant 


TOUS LES PARENS. 


De tristresse et de desconfort 




Pour ce qu'il a veu que la mort 


Nous vous suiurons monseignour 


A vng seul coup la amenée. 


Incontinent, sans nul défault. 


Au pais n'estoit femme née 


JRase^ — Icy s'en doit aler le prince et tous ses 


Quil amast tant comme sa fille. 


^ens à Tostel saint Clément et doit Marcus aler 


Pour ce vient au proudon sans guille 


deuant et quant il est a luys il doit hurter en disant 


Sauoir sil le conforterait 


ainsy : 


Et si bon conseil ly donrait 


MARCUS. 


Car se deprier veult son Dieu 




Pour sa fille, et en son lieu 


Hot seans hol entrer my fault 


La rende au seigneur viue et saine. 


Beaulx hostes, ouures le pottuis. 


Je vous promes chose certaine 




Monseigneur croirait en sa loy. 


L'OSTE SAINT CLÉMENT ouvrant U va$i$ta9. 






L'OSTE. 


Premier verray par le pertuis. 

Gentil compains, quel vent vous porte? 


Compains foy que doit, saint Eloy 
Vous dites de bonnes nouuelles. 


MARCUS. 






(Le manuscrit présenté en cet endrùit une 


Je vous requier ouures la porte 


lacune de deux feuilleté. L'hôte conduit Ma&cds 
à eaint Clément et laiêMe au chevalier le eoin 


Car vecy monseigneur qui vient 




Parler au bon proudon Clément 




Cui honneur doint et bonne vie. 


SAINT CLÉMENT au chevalier. 


L'OSTE SAINT CLÉMENT. 


Deuant vous nulz de nous nyra 




n est raison qu'alUes deuant. 


Compains, je voy grant compangnie 


JRoêe. — Icy s'endoiuent aler saint CUmbht et 


De gens, je ne scay pourquoy 


ses frères à la court avec le prince de MiTZ et doit 


Ils viennent je ne me tenray quoy 


Mabgus estre deuant, lequel dit ainsy à la dame : 


Ne James luys n'ouureroie 


MARCUS. 


Et pour ce, compains, je te proie 




Dis moy la vérité de se. 


Dame, je vous jure et conuient 
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Par ma loy vecy monseignour 


1 

DIEU , du haut du paradis. 


Qui vient à grant joie et honnour 
Et luy l'evesque Clément. 


Michel et Gabriel tous deulx 
Venes à moy iuelement 


LA DAME. 


La bas ires droit à Clément 




Et luy dires que sa prière 
Ay ouye saine et entière 


Hélas 1 Marcos ami comment, 


De nostre fille comment ya? 


Sen qu'il ma requis luy accort. 


MARCUS. 


MICHEL. 


Bien croy que la suscitera 


A vostre comment sans discort 


Ja tost verres grandes menieilles. 


Très doulx Dieu, suis prest d'obéir. 


LE CHAMBELLAN. 






GABRIEL. 


Je croy bien quonques les pareilles 


Je suis tout prest de vous seruir 


Je n'ouy, g'y mettre mentente 


Alons, je vous pry, voir Clément 


A escouter, car je me vente 


Et cheminons apertement 


De pleurer nulz ne se tenroit. 


n me tarde que je le voie. 


M^Oêe. — Icy doit saint Clément aUer avec le 


JPoêe, — Icy doiuent les angels descendre de 


prince en la chambre de la fille et quant Ub sont 


Paradis et aler vers saint Clément , et quand ils sont 


dedans , saint Clément la doit regarder et dit ainsy 


douant lui, saint Michel dit ainsy: 


le prince à saint Clément : 




LE PRINCE. 


MICHEL. 


Or sa, sire, il vous conuenroit 


Clément amis, Dieu nous ennoie 


S'yl vous plaist venir en la chambre 


A toy et dit que je te confortes, 


Ha fille est froide comme ambre 


Ta prière dedans les portes 


Hélas, syre, regardes sy. 


De paradis, est receue. 


SAINT CLÉMENT , Us yeux dirigés vers le eiel. 


SAINT CLÉMENT. 


Oh 1 Jhesus je vous cry mercy 


Loué soit Dieu de vo venue 


A Jointes mains mon très doulx père 


Et mercié plus de cent fois 


Que ouyr vueilles ma prière 


Car je conpois et apperçois 


C'est quen se corps qui gyst sy mort 


Bien lui souuient de ces amis. 


Dont le prince a grant desconfort 


tf^ k. mv>Tv^v 


Lame faire ens retourner 


GABRIEL. 


Vous plaise et restituer. 


Jhesus nous ayt sy bas transmis 


Je vous requier Roy glorieulx. 


A toy Clément pour ta prière. 

• 
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Retourner nous en fault arrierre 


Qui estes vous qui m'apelles? 


Se que tu requiers serait fait. 






SAINT CLÉMENT. 


MIGUEL. 






Je suis Clément; sus tost leués! 


Or nous en alons de bon hait 




Chantant tous deulx joyeusement 


LA PUCELLE. 


JRo9€' — Icy scn (loiucnt retourner les angels 


Voulentiers puisque le voules 


en paradis et saint Clément dit ainsy : 


Dieu beneist ceste compangnie. 


SAINT CLÉMENT. 






SAINT CLEMENT. 


Très doulx père omnipotent 




Qui ton fils en terre jà sus 


Vous estes moult fort endormie 


Enuoias pour hoster le jus 


Je suis Clément 9 sus tost leues. 


Du desloial mors de la pomme 


LA PUCELLE. 


Qu'Adam mordit, de quoy tout hcmmie 


Perdu estoit sans nul remedde 


Or doit mon cuer estre eleues 


Se non de vostre doulce aide; 


Et joyeux , quant mon créateur 


De quoy briefment tous fusmes raimpns 


M'a rendu la vie en se jour 


Je vous requier à jointes mains 


En lui veuil mettre ma pensée 


Aussi vraiment que sussltates 


Et sy vueil estre baptisée. 


Le tiers jour aux ciculx montastes 


De bien faire suis voulentiue 


A la destre de vostre père 


Il est temps que je me rauiue 


En se corps retounier arrierre 


Trop longuement ay demourey. 


Faciès l'ame qui en est partie. 




Pucelle, leues sus ma miel 


LA PBINCE à saint Clemeut. 


De par Dieu je le vous commande. 


Saiches , sire , que je vouldrey 


LA PUCELLE , revenant à la vie. 


Tenir ma promesse loiale 




Car je vois que le monde aualle 


HoUal Dieu qui esse qui me mande? 


Et trébuche en grans péchés 


Qui estes vous lu, qui m'apcUes? 


Lonc temps ay esté entechés 


SAINT CLÉMENT. 


Et deceu par folle créance 




Ou j'auais mis mon espérance 


Je suis Clément sus tost leues 


Hais maintenant à tout renonce 


Vous estes molt fort endormie. 


Du nonbre Cayphas ne Ponce 




Plus ne vueil estre ne de Herodde; 


LA PUCELLE. 


De leur amitié me descorde 


Dieu beneist ceste compangnie. 

1 


Je vueil estre bon crestien. 
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1 

LUCIFER êortani de l'enfer avec ee$ deable^ 


Tu seras paie de tes gaiges. 


Sathan, vien à moy, vien 


ORIUS PRINCE à itùnt Clément. 


Yecy meniueilleuses nouuelles 




Et dammageuses et cruelles 


Vous me semblés gens nobles et saiges 


Pour tous ceulx de ceste maison. 


Seigneurs, je vous requier baptesme 




{à 8on entourage.) 


SATHAN. 


Et après sy me suit qui maisme 


Habaa 1 Lucifer que dit on ? 


Je vous requier abrèges vous. 


Quelles nouuelles aues ouyes? 


LA DAlfE. 


Dites le moy je vous en prie 




Est se contre nostre proffit? 


Vous ne seres mie après vous 


LUCIFER. 


Mon douk seigneur, car je vous ayme. 


Nous auons perdu sans respit 


LA PUCELLE, 


Nostre Taillant prince Orius 


Dieu sy ma remis au corps Tame 


Clément de nostre loi tout jus 


Bien est raison que je le serue 


La mis, et fait croire en son Dieu. 


n m'a fait franche de quoy serue 


n conuient que tu sois soubtieu 


Jestoie, et en perdicion. 


Voir se le pourras retourner. 






LE PREMIER SERUANT. 


SATHAN. 




Incontinent bien atoumer 


Monseigneur par deuocion 


Me voiddray par soutil engin 


Sil vous ptaist vous deschauceray 


Je lui menray jà tel hutin 


Et briefinent m'en aduenseray. 


Quil ne me pourrait eschaper. 


Faire le doy de bon couraige. 


LUCff'ER. 


LE SECOND SERUANT. 


Sathan se tu le pues haper 


Je suis de monseigneur messaige 


Je t'en pry gardes qu'il n'eschappe. 


Compains je vous aderay , 




Et tantost le despoullieray. 


SATHAN. 


Premier me penrey à la cotte. 


Je n'ai pas peur se Tacrappe 


LE TIERS SERUANT. 


De mon croc que tost ne s'enuiengne. 




{Il ëe blottit danë un coin.) 


Premier lui vueil tirer sa botte 


LUCIFER. 


Puis après tireray les chausses 
Compains, je ten pry que tu hausses 


Or ya tost et fais bien besongne 


Ces bras plus hault, je n'y voy goûte. 


« 


^ 16 
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LE PREMIER SERUÂMT. 

Je ten pry, compains, ne me boute 
Fais ton olDQce et te tais 
Et aduise a se que tu fais 
Car la besongne est hûtiue. 

LE PRUiCE. 

Gardes que nul de vous n'estriue 
Se seroit à vous deshonnour 
Serues en pais vostre seigneur 
Cbascun en aurait bon loyer. 

SATHAN en a parte. 

Je pourroie bien trop délayer 
Se laisse faire ceste gcnt 
Je voy bien qu'au baptisement 
Vuelent sy tost ces gens aler. 
Au prince me conuient parler 
Ou aultrement je pers mon fait. 

{A Oriui.) 

Prince vous estes bien deffait 
Et auugle et hors du sens 
Qui crées aux enchantemens 
De cest homme que je voy là 
n pert bien qu'enchanley vous a 
Retournes arrier à nos Dieux. 

LE pnmcE. 

Vaten faulx mauuais enuieux 
Mauuais Sathan plein de laidure 
De ta parole n'ay plus cure 
Tu ne pues plus me deceuoir. 

SATHAN. 

n faut que face mon deuoir 
Quant aues deguerpy nos Dieux 
Par Mabom, il vous vaolzist mieulx 



Conques cest homme n'eussies veu 
Vous aues parjuré vo veu 
Venes parler à nostre maistre. 

Icy doit le deable prendre le prince et rentrainer. 
LE PRINCE. 

Jhesus! qui de vierge naistre 
Vousis, vien moy tost secourir 
Ou se non je m'en vois mourir ! 
Venger ne me puis, tu le vois. 

LE PREMIER SERUANT volant au $ecourë de 
fon mature. 

B est tout seul nous sommes trois 
Prenons nous a lui de bon hait. 

LE SECOND SERUANT. 

Quant est a moy moult bien me plaist 
Je commenceray le premier. 

SATHAN. 

Arrierre Seipeurs! arrier! arrier! 
Brou! brou! brou! brou! brou! 

(// le9 terroiie et le$ repou9t9.) 
LE TIERS SERUANT. 

Comme il est herous et estours 
Beiedicite Dominiu 
B nous a de peu esbays 
Espouuanter puet vng pais 
Benedicilfr DosiDot. 

LE PRINCE. 

Helas amis je suis perdus 
Me laisseres vous amener! 
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LE PREMIER SERUANT. 

"Se choisir le puis ne assener 
Je pense qu'il ne fauldra pas. 

SATHAM i'emparant du premier gervani. 

Vous seres tous deux en mes las 
Puisque je tous ay attrappes. 

LE PRINCE. 

Hellas I amis y frapes frapes 
Comment estes vous desconfis? 
AuantI auant! je vous defBs 
Jen ay la meilleur part. 

LE SECOND SERUANT appelant le troiêUmt. 

Compains, va de là, soies espart 
Nous en arons ou piet ou elle 
Va tost mais warde la cervelle 
Et te garde bien de son croq 

LE TIERS SERUANT. 

n ne me fault contre ne soc 
Je larey de bonne manière. 

LE SECOND SERUANT. 

Tu te tires ja moult arrière 
Cest mauluais signe ce me semble 

LE TIERS SERUANT en ee jetant tur le deable. 

Or sus, alons tous deux ensemble 
Sy ne saurait auquel entendre. 

SATHAN en le$ enchaînant. 

Maintenant tous vouldray aprendre 
De mes ars et de ma science. 
Je TOUS menray à Todience 



Sy direy de bonnes nouuelles 
Je TOUS lyray par les esselles 
Se je puis , pas meschapperes 
A nos Dieux tous conuertires 
Se non tous soufferres martire. 

LE PRINCE. 

Jhesu Crist, mon très doulx sire 
Créateur du ciel et de la terre 
Viens secourir ton pourre serre 
Des mains de ce mauluais traitre. 

SATHAN. 

Je TOUS aprendrey de ma haite 
A dancer la dance a deux pas. 

LES DEUX SERUANS ensemble. 

Hée Tray Dieu ne nous oblye pas 
Nous Toulons estre ty seruans 

DIEU en paradie à la saimte TincE. 

Hère, ses gens sueffrent tourment 
Et doulcement sy me réclament 
Bien scay que tous et moi ils ameat 
Hostes les des mains du faulx lierre 

NOSTRE DAME. 

Filz, Toulentiers à Tostre prière 
Accomplir Tueil TOStre requeste 
Des mains à la mauuaise beste 
Briefinent les Touldre deliurer. 

DIEU à GABRIEL et à SAIHT MICIEL. 

Gabriel il tous fault ouurer 
Et TOUS Michel aTec ma mère 
Tenes lui compangnie entière 
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La bas yeult tenir son sentier. 

GABRIEL. 

Jhesus sire, de cuer entier 
Veuil seroir à la belle dame 
Cest celle qui mon cuer enflame 
Auec lui vueil demeurer. 

mCHEL. 

Cest celle que doy adourer 
Elle est de paradis royne 
Ha pensée est bien encline 
A la seruir de bon couraige. 

NOSTRE DAME. 

Hicbel monstres nous le passaige 
Ailes tout amoureusement. 

mCHEL. 

Faire le dois joieusement. 
Point ne veuil aler au contraire. 

JP##e« — I<ty doiuent descendre de Paradis 
NosTEE Dame et les angels pour aller rescourre 
les gens des mains des deables et quant le deable 
Yoit venir Nostre Dame il dit ainsy : 

SATHAN. 

Geste famme me vient soustraire 
Geste gent cy , trop bien le voy 
Aultresfois ma elle fait enuoy, 
Yenes auant, my companpons. 

Icy doivent crier et hurler tous les deables en 
disant à Sathan: 

TOUS LES DEABLES. 

Harou i en enfer les menons 



Sathan , Sathan] deliure toy. 

Icy se doit aprocber Nostre Dame près des deables 
en disant ainsy : 

NOSTRE DAME. 

fauk Sathan mauluais, pourquoy 
Ainsy tourmentes ceste gent? 

SATHAN. 

n sont a moy je vous couuent 
Dame vous ny aues que quérir 
Saiches je les menrey morir 
En enfer tout incontinent. 

Icy doit Nostre Dame hoster au diable les gens 
qu'il emmenait en disant : 

NOSTRE DAME. 

Non feras faulx mauuais pulant 
Dentre tes mains les hosteray 
Et à Clément droit les menrey 
Plus ne les tenras en ta caige. 

Icy doit hurler Sathan et tous les aultres deables 
auec lui. 

SATHAN. 

Hahay I à peu que je m'enraige 
Or ay je perdu ma journée. 

Icy doit Nostre Dame mener les gens à saint 
Clément. 

NOSTRE DAME. 

Je tay ceste gent amenée 
Clément et hostes d^orfentey 
Ains m'est qu'llz ont voulentey 
Tous trois de receuoir baptesme. 
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SAINT CLÉMENT. 

A bon pert est sil qui vous aime 
Royne des cieulx couronnée 
De grant doulceur enuironnée 
Estes, quant sy bas 
Venue estes par humble pas 
Pour donner aux pécheurs conffort 
Dame point ne le feray cort 
Baptisier les vouldray en leure. 

NOSTRE DAME. 

Plus ne pouuons faire demeure 
A Dieu Ôément a Dieu bel frère 
Aler nous fault à nostre père 
Ou hault thrône de paradis. 

MICHEL. 

A Dieu Clément a Dieu amis 
Le saint Esprit soit en toy. 

GABRIEL. 

Aler nous en fault bien le voy 
En paradis à nostre père 
A Dieu Clément a Dieu beau frère 
Le saint esprit soit en toy. 

JRoBe» — Icy 8*endoiueat retourner en paradis. 
SAINT CLÉMENT. 

mère du souverain Roy 
Trésoriere du hault roiaulme 
Mon cuer, ma pensée et mon âme 
Mes en vostre protection. 

LE PRINCE. 

Nous auons grant affection 
Pour Dieu que soiens baptisiés. 



SAINT CLÉMENT. 

Bien crois que piessà le fussies 
Mais Sathan par 'son mal engin 
Qui à mal faire est enclin 
Joué vous auoit d'un mal tour. 

LE SECONO SERUANT. 

Loué soit nostre creatour 
Et la glorieuse pucelle 1 
Aussy vraiement que c'est celle 
Qui ou corps nous ait rendu vie. 

LE TIERS SERUANT. 

De lui doit on auoir enuie 
A la seruir veuil mettre peine 
Je scay bien vérité certaine 
Perdus estions se ne fust elle. 

SAINT CLÉMENT. 

En Tonneur donc de la pucelle 
De Dieu premier et de ses sains 
Prince tendes à Dieu les mains 
Et attendes à mes parolles. 
Renonces vous donc aux idolles 
Et aux euures de Tannemi 
Qui ne vous est parent n'amy. 
Crées vous bien en Jhesu Crist 
Sy comme TEscripture dit 
Crées vous en la déïté? 

LE PRINCE. 

Ouy, sire, en venté 
Je croy en Dieu parfaitement 
Ne jamais nul département 
Ne vueil faire de son amour. 

Icy doit saint Clément baptiser le prince. 
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SAINT CLÉMENT. 


' Trop difficile à auiser 




Hz ne les fault point diuiser 


Ou nom du Père créalour 


Du Fils et du Saint Esprit 


Tous seront mis en ceste cuue. 


Soies baptisé et beneist 


LE PRINCE. 


Rens grâces a Dieu hautement. 






Au jour dui aurait noble estuue 


LA DAME. 


Se lauement leur serait sains. 


Je vous requier baptisement 


SAINT CLÉMENT. 


Amis de Dieu, pour Dieu mercy. 






Crées vous bien Dieu et ses Sains 


LA PUCELLE, 


Tretuit et la foy cathoUque. 


Et my aussi tout autressy 


SATHAN ê'approehant de la Jeune /Ule. 


Je ne vous requier aultre chose 




En vne chambre bien enclose 


Gardes que nulz ne sy aplicque 


Veuil mener vie solitaire 


Cest homme vous veult deceuoir. 


Pour Dieu ne vous vueille desplaire 


LA PUCELLE à Satkan. 


Seigneurs, abrèges vostre ofBce. 






Issy ne pues tu rien auoir 


SAINT CXÉMENT. 


Ne conquester, ras ton chemin. 


Le Roy des cieubc nous soit propice 


(5e rapprochant de eaint CLtMEHT.) 

Nous VOUS prions de cuer encUn 


Et aidant à tous nos fais 






Clément, qu'ayons se sacrement. 


Enuoier nous veuille sa paix. 




Or sa amis aproches vous. 


SAINT CLÉMENT. 


Jhesus qui est piteulx et doulx 




Soit moien de se sacrement. 


Vous crées tous Dieu fermement 




Et renonces à Tannemi. 


TOUT LE PUEPLE à genonlx. 






TOUS ENSEMBLE. 


nostre bon pasteur Clément 




Tuit voulons estre baptisés. 


Ouy Clément, ouy ami. 


SAINT CÉLESTE. 


SAINT CLÉMENT. 


Monseigneur, il faut qu'auises 


h nonioe patris et ilii 


Comment tous le feront ensemble. 


It spirilQS sancti. 


SAINT FÉLK. 


TOUT LE PUEPPLE. 


La chose n'est pas se me semble 

< 


1 
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Icy 8*en doit Sathan retourner en enfer et mener ^ 


' Auoie encontre ta Ipy, 


grant tempête. 


Très doulx Jhesus pardonnes moy 


SATHAN. 


C'estoit faulte de conpoissance 




Tant j'ay fait désobédience 


Haroul Lucifer! je reoien, 


En ta foy et en tes commans. 


Harou! Harou! tout est perdu 




A peu vouldroie estre pendu 


LA PUCELLE. 


Tout nostre court est déserte 


vraie lumière éluminans 


Onques ne feismes telle parte 


Jhesus vray soloeil de justice 


Tout auons perdu en se jour! 


Raison est qu'à toy obbaice 


LîiniFER 


Et te honneur, car rachetée 


MJ\JV*XM: KâSkt 


Tu mas, et grant honneur portée 


Harou t as tu fait tel labour? 


De mort m'as fait ressusciter 


Tu te deuoies bien venter 


Et par ton baptesme exciter 


Que les iroies enchanter 


M'as fait à la loy crestienne 


Venes auant , mau jour vous viengne 1 


Plus ne seroy égyptienne. 


M^OMe. — Icy se doiuent reuesUr ceux qui ont 


Aler men vueil en reclusage 


esté baptisés et puis le prince dit ainsy à genoulx : 


Lonc temps ay mené fol usage 




Je pry à Dieu qu'il me pardoint. 


LE PRINCE. 






SAINT GLÉlfENT. 


Jhesu de moi te soubuiepe 
Mon doubc créateur et mon maistrc 
Qui de la Vierge voulus naistre 


Je requier à Dieu quil vous doint 
Trétous bonne perseuérance. 


Et après souffrir mort amère 


TOUT LE PUEPLE. 


Pour moy hoster hors de misère 
Des mains du deable et du mauffé 


En Dieu auons bonne espérance 
Daler tretous en paradis. 


Bien doit mon cuer estre eschauffé 




En toy amer de cuer parfait 


f»0#e. — Icy chascun sen doit retourner en son 


Quant par ta doulceur tu m'as fait 


lyeu. 


De ton saint baptesme lauer 




Plus orguilleux chiche ne auer 


MEV^RM 


Ne vueil eslre, tout veuil donner 


^EF 


Aux poures, quant tu pardonner 


T^ 


Mas voulu, le mal que j'ayfait. 




LA DAME. 


SAINT CLÉMENT. 


doulx Jhesus, cui tout meffait 

1 


Céleste, Félix, à mes dis 

1 
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1 
Je vous pry vng peu escoules 


SAINT FEUX. 


Et de rien qui soit ne doubles 


n fault que voises tost le pas 


Je vous diray que jay à faire. 


Quérir massons et charpentiers 


SAIMT FEUX. 


Que tu sces les meilleurs ouuriers 




Monseigneur en ait fort affaire 


Sire, ne doubles que desplairc 


Va tost tu auras bon salaire 


Nous doiue pour vostre parler; 


Je t'en pry et fais bon besongne. 


S'en aucun lieu voules aler 




Tout prest sommes de vous seruir. 


LE MESSAGER. 


SAINT CLÉMENT. 


Par Nostre Dame de Bourgongne 




Crées je feray bon deuoir 


De vous ne me veuil pas fuir 


Vous en pourres apperceuoir 


Mais une chose ay en pensey 


Ainssois qui soit demain passé 


Plus que tant auons dispensey 




Nostre labeur et nostre peine 


JRa»e. — Icy s'en doit aUer le messager queric 




les charpenUers et quant il les a trouués : 


Je vous requier sans nulle essongne 




Venir faites les charpentiers. 


Ay t my Dieux 1 que je suis lasse 




Dieu wart la belle compangnie t 


SAINT FÉLIX. 






GUILLAUME. 


Mon doulx sire, très voulentiers 




Irai quérir le messaiger 


Dieu wart compains, Dieu te begnie, 


Qui de cheminer est léger 


Bien vegnans gentil messager, 


Bien saurait faire le messaige. 


Dys nous tost sans faire denger 


JRa»e, — Icy doit saint FeUx aler quérir le 


Quel besongne Caporte sy? 


messager et le doit trouuer en son chemin. 






LE MESSAGER. 


LE MESSAGER. 


Je le vous direy tout ainsy 


Gentil seigneur noble et saige 


Comme il mait esté commandé 


Quel part aies , Dieu vous conuoie î 


Le bon seigneur vous ait mandé 




Et de par moy vous fait prier 


SAINT FÉLIX. 


Que tentost sens point détrier 


Je suis jà ou aler vouloie 


Venies à lui sans point dessongne. 


Gompains, tu sois le bien venu. 






GARNIER. 


LE MESSAGER. 


Nulz de nous ne ferait besongne 


Or sa est-il rien aduenu? 


Gompains, saurons à lui parlé 


Je vous pry, ne le celés pas 


Tu me semblés mont fort halle 

il 
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Ck)mpaiDs, que ta as nuers visaîge 

LE MESSAGER. 

Amis c^est du pais Tasaige 
Car je fus nés en Morienne. 

GUILLAUME. 

Or sus, Gamier chascnn sen vrengne 
Messager, chemines deuant. 

GARNIER. 

De demourer je n^ai ialant 
Je yeoil attendre Maucoutel , 
Car onques mais ne veis itel 
Plus franc, ne leal compangnon. 

HERMEN. 

Vous deulx ne vales vng ongnon 
Par Dieu, se n^est que flatterie. 

GUILLAUME. 

Quoy Dya I c^est une mocquerie 
De Yostre fait, c^est à meshuy. 

GARNIER. 

Hot ne vous coursies, je vous suy 
Guillaume, se fait tout, Hermen. 



— Icy MO doiuent tous les ouuriers 
aler à saint Clément. 

LE MESSAGES , le$ préêentant à saint CLtHEHT. 

Dieu TOUS doint bon jour et bon an 
Et toute YOstre conpangnie 
Monseigneur, vecy bel maignie 
Onques telz oauners ne veit hom$. 



SAINT CLÉMENT. 



Nyl charpentiers et Massons 
Messager, dites le sans guille. 



LE MESSAGER. 

On ne pourroit nul plus habille 
Trouuer, n'a piet n'a chenal 
Tant les ay quis amont aual 
Que vées , les sy parles a eulx. 

SAINT CLEMENT. 

Cest bien dit tu es gracieulx 
Or sa, amis, yenes à moy. 
Je vous vueil dire se pourquoy 
Vous ay mandé hatiuement 
Je Youldray que présentement 
Incontinent et sans délay. 
Me soit esglize en se lieu lay 
Présentement ediffiée. 

GUILLAUME. 

Charpentée serait et Uée, 
Monseigneur, ainsois qu'il soit nuit. 

SAINT CLÉMENT. 

Or escoutes, ne tous ennuit 
Je vueil qu'une pierre taillis 
A bon fons et entretaiUies 
Pour faire vngs fons à baptisier 

MAUCOUTEL. 

Syre, chascun vous doit prisier 
Pour le grant sens qui est en vous. 
Ne soies de se cremetous 
Vostre besongne serait faite. 



17 
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HERMEN. 


Cet ouuraige est il assouvi? 


Geste besongne moult me haUe 
Maucoutel gy ouureray de bon cuer 
Onques en esté nen juer 
Ne feis besongne plus plaisant. 


MAUCOUTEL. 

• 

Oncques tel ouuraige ne vy 
Elle estoit dure a merueille. 


GtJILLAUME. 


GARNIER. 


Cest tison vait en aguisant 

Se me semble moult bel ouuraige. 


Il faut que chascun sapeiUe 
Pour leuer cest ouuraige sus. 


GARNIER. 


Icy doit Guillaume monter amont. 


Certes jœuvre de bon couraige 
Geste trestout ouuraige de Dieu 
Gelle estoit bien en se milieu 
La chose se porteroit bien. 


GUILLAUME. 

Je m'en vois doncques au dessus 
Or attendes tant que gy soie. 


GUILLAUME. 


HERMEN. 


C'est bien fait , par saint Gratieu 
Nostre besongne est assouuie. 


Guillaume tu n'as mie ta soye. 
As tu rien oublié sa bas? 


MAUCOUTEL. 


GUILLAUME. 


Je ne veis oncques en ma vie 
Telz ouuriers, ne se diligens. 


Or tu ne t'en tenrois pas 

De toy mocquier ainsy du monde 

Vraiement je doubt qui ne redonde 


HERMEN. 


Vne scay quant à tes despens. 


Quant est d'euh, se sont bonnes gens 
Nulz nen sauroit aultrement dire 


HERMEN. 


Je te pry par amours, beau syre, 
Auenssons nous diligenment. 


Ore vraunent je me repens 
De ten auoir donné mémoire. 


MAUCOUTEL. 


Us ont cuer ainsy qu'une poire, 
Estront, on ne leur puet rien dire. 


Je te promes par mon serment 
C'est fait, à se coup de martel. 


GARNIER. 


GUILLAUME. 


EnbenI sirel 

Nous auons fait. Dieu soit louéf 


Or sus, comment vait Maucoutel? 

< 


Mais que nous soions aduoué 
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De nostre maistre, c'est le fort. 


' Hais il serait bien ancien 


GUILLAUME. 


Se ne serait de ceste lune. 


Quant est de moy jai bon confort 
Que louuraige lui souffirait 
Or Yiengne quant il lui plairait 
Faire la visitacion. 


HERMEN. 

Tu veubc auoir & lui rancune, 
Qui lui reproches ses biens fais 
Je m'esbahis que tu te tais , 
Gamier, quand on te dit laidure. 


GARNUSR. 


GARNIER. 


C'est vng lieu de deuocion 
Pour mener vie solitaire 
A gens qui n'ont guères que faire. 
C'est à toy, Hermen, que je dys. 


Hermen, il faut que je l'endure 
Jusqu'à tant que le jeu soit fait 
Il se tenra bien a laguait 
Je croy, se je ne lui scay rendre. 


HERMEN. 


HERMEN. 


Je vouldroie quès bos de Bondys 
Tu fusses jusques ce fust voir. 


Je ten pry vueilles lui aprendre 
Le jeu de la haiche à deux mains 


SAINT CLÉMENT. 


Maudis sois tu se tu ten fains 
Et que bon coup sur lui ne fiëre. 


Amis, bien aues fait deuoir 

De Yostre ouuraige ne me plains 


JR^êe. — Leg ouvrière rentrent ehett êU9. 


Paies seres soies certains 




A la fin de vostre labeur. 


^ 


GUILLAUME. 


Â 


De vous, nous tenons tous asseur 


éËv^ 


Riens ne doublons du paiement. 


ni^érLwir 


GARNIER. 




Syre , je vous dy vraiement 


SAINT CLÉMENT. 


Je ne veuil rien, je le vous donne. 


n est temps de trouuer manière 


MAUGOUTEL 


Pour le nom Jhesus essaucier 


flU&U VI W M JCIAJ . 


Bien vouldroie qu'on alast noncier 


Par Dieu, tu es bonne personne 


Partout le pais et crier 


Gamier, encor auras du bien 


Par amour vous en ¥ueil prier 
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Que tuit malades et lyéprew 

Bossus, contrefais, langoureux 

Gens enfermes de maladies 

Qui oncques santé n'eurent leur vies, 

Tentost yiengnent et sans délay 

A moy, car en amour les ay 

A tous je leur rendre sentey. 

LE MESSAGER. 

En vous est mon cuer bien entey. 
Je feray bien le huchement 
Monseigneur, car bien franchement 
Suis talentey de vous seruir. 

SADiT CLÉMEia*. 

Or fais que chascun peut ouyr 
Ton huchement tant qu'il opère 

LE MESSAGER. 

Ne doubtes foy que doy, mon père 
Je criray plus hault qu'à cheval. 

{Il crie dam lo ruç.) 

Ouest et a mont et aual 
Et faites paix que chascun l'oye 
Vng petit et je vous en proye , 
Dire vous vueil grande merueille. 
Mais premier me fault ma bouteille 
Baisier, pour trouuer mon. memoyre 
Car certainement je espoire 
Ma voix plus fort retentirait. 

(BibiL) 

Ouest ouest quon vous dirait 
Et pourquoy je suis sy venu 
Oues grant, moyen et menu 
Tous contrefaits et langoureulx. 
Bossus, malades et lépreuh 
Gens entachiés de maladies 
Qui oncq n'eustes en vos vies 



Sente, monseigneur 'VOUS fait .dira 
Que tous vous en venies de tire 
A luy briefment et sans délay. 
Je m'en reuois et sy vous lay 
Plus ne puis parler, je suis la^. 

PIE DE BOS. 

Ah t my très doulx Jhesus 1 helas f 
Tant ait lonc temps que je ne pos 
Aler, que sur deux pies de bos 
Et j'ay ouy le huchement. 
Que le bon éuesque Qement 
A fait faire pour tous malades 
Guérir, saches que faings ne fades 
Ne seray de quérir sentey. 

LE LADRE. 

Je suis en si grant orfantQ;- 

Et sy plain de mezellerie 

Que tous ceulx de l'enfermerie 

Me baient et me boutent hors 

Tant suis crueubt parmy le corps, 

Et flagellé de maladie t 

Onques homs ne vyt quoi qu'on ^dis^. 

Point plus horrible créature 

Jen ai grant honte et grant laidure. 

Tentost au bon seigneur iray. 

Et bien croy que tost guériray 

Au plaisir de Dieu. 

LE CONTREFAIT. 

Hoster ne me puis de se lyen 
Tant suis bossu et contrefait 
vray Dieu t que toy je meffait 
Je voy chascun vàit au remmedde 
Helas amii aidel aideJ 
Pour Dieu a se. pourav pesant 
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Helasi bon éuesque Clément ^ 


' Qu'on me mette droit on chemin 


Je chant lez chans de Tiadonelte. 


J'ai le cuer vers lui tout enclin 




Qu'a nullui dire ne pourroye. 


LE BOBTTEUS. 




Je te menrey en ma brouette 


LE QUOGQUm MALEUREUX. 


Car toy porter je ne ppurroie 


Or par mon serment je vouldroye 


Tout droit te menrey en la voie 


Que je puisse estre bien eureux 


Douant Clément, tout pour Dieu soit 


Plusieurs gens sy en vaudroient mieulx 


Bien scay s'il te voit, nîapersoît*' 


Compains qui tel feste demaine 


Grant pitié aurait de ta vie. 


As-tu personne qui te maine? 


Certainement j'ai grant enuie^^ 


Dys moy as tu mestier de clere? 


De toy bien aidier S6' je pousse. 


Je te jure par saint Hubert 


LE CONTREFATT. 


Je te seruiray se tu veulx 




Au jour dui en vug mois ou deux. 


Helas doubc ami se je sceusse 


Or me dys tost ta voulentey^ 


Tant de bien, je? vous merciassaF 




Ou au moins d'argent. vous paiaaMi 


l'awgle. 


C'est au moins que je 'puisset^faireu 






Premier fault que m'aies crentey 


LB.jaOBTTEUS. 


Par ta foy et par ton serment 


Je vous en pry vueillés vous taire** 
Se que je fais est tout pour Dieux; 


Que me menras droit à Cléinent 

Et bien crois que tu en vauldràs miëubc! 


n n'est sy josne ne sy vieux 


LBQUOGQUIM^^ 


Qui congnoisse.qua .lueyt ly penUf 






Ha hayl pouroy-je estre eureuxî 


LE GOUTEUX ÀUEUOLE. 


Certes se seroit bien venu. 


A mes membres tant de mat'despant * 


«9k *T*T/^v n 


Lasse my, du grant mal des goûtes. 


L AUUGLE. 


De mes yeuh ne voy-je mais goûtes. 


n est à plusieurs aduenu 


A denlx bastons me fault portera 


En vng jour, plus grait aduenture. 


Mes membres, et les. supporter/ 


Je vous pry, de moy prenes cure 


Jamais n'yraie pas de voye . 


Et se cheminons vitement. 


Sana euk .senraiger deuoie. 


• 


Helas i conduire ne me scay ' 


LE QUOGQUni. 


Jusqu'à sy me suis efforcey 




Helasi ou non du bon Clément 


Vous chemines petitement 


S'en ceste place ait nuUe gent .< 

• 


Nous ne serions à piesse à Romme. 
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LE BOETTEUS. 

Certes je ne veis oncques homme 
Qui pesast tant comme tu fais 
Oncques ne portey sy grief fais 
Jen ay toute la hanche route. 

Icy doiuent estre tous les malades assemblés deuant 
saint CIcmeut : 

LE GONTREFFAIT. 

Vecy des malades grande route 
J'ay grant peur de perdre mon fait. 
Prenes pitié du contrefait 
bon Clément! o bon pastourî 
Vois la pitié, vois la tristour 
Vois le grant mal qui sueffre cy. 
Clément! je te cry mercy 
Secour au poure contrefait. 

LE LADRE. 

Clément! voy com suis deffait 
De mal et de mezellerie 
Et com de grant mal je crucie. 
Issy dont chascun ait horreur 
Hélas! Clément mon bon seigneur, 
Secour à se poure mezel. 

PIE DE DOS. 

Hélas! a secours vous appel. 
Pour Dieu regardes en pitié 
Se poure qui est dehaitié. 
Aler ne puis ne sa ne là 
Tant de mehain en mes pies a 
bon Clément! pour Dieu mercy. 

l'auugle. 
bon pasteur regardes y 



Tant ait lonc temps que ne voy goûte 

Pai perdu la veue toulte. 

Goûte ne voy à moy conduire 

Sy vous requier, mon très doulx sire, 

Aies pitié de ceste auugle. 

LE BOETTEUS. 

Depuis le chief jusques à longle 
Nait membre sain surtout mon corps 
Hais suis tout bossu et tout tors 
Et non poissant, bien le voies, 
Hélas! syre, pour Dieu, aies 
Pitié, sy vous plaist, du boittoux! 

LE QUOCQUIN. 

Hélas! je suis tant souffraitoux 
Tant langoureux et malostru 
Que nay vaillant vng jolletru, 
Robe, ne chose qui le vaille. 
Pour Dieu, syre, comment quil aille 
Soubuiengne vous du langoureux. 

SAINT CLÉMENT. 

Vous estes tuit bien eureulx 
Tuit seres saues et guéris 
Ne doubtes rien mes beaux amis 
Vous aues recouuré bon myre. 

TOUS LES MALADES. 

bon pastour, Dieu le vous myre 
En son glorienlx paradis. 

Icy doit saint Clément faire le signe de U crois 
sur tous les malades et puis se doiuent leuer et tre- 
tous mercier l'un après l'autre : 

SAINT CLÉMENT. 
Il BOBine Palris f et ilii f 
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It spiritiu sancti. f iaen. 
Aies, amis, mais leues bien 
Dieu, et regracies haultement 
Et rames du cuer vraiement 
Qui telle grâce vous ait faite. 

Icy doiuent tous les malades remercier Dieu et 
saint Clément. 

PIET DE DOS. 

vray Dieu ! ô noble prophette ! 
Bien doy glorifier ton nom 
En mes pies n'auoit q'un mongnon 
James dessus n'eussus marché 
Et maintenant suis despeché 
De tout mal et suis tout sains 
Dieu en soit loué et ses Sains 
Qui telz vertus ont fait sur moy. 

LE LADRE. 

doulx Jhesus, louer te doy 

Sans cesser du main jusqu'au vespre> 

Quant par ton plaisir de ta lèpre 

En se jour m'as voulu sauer 

Et de mesellerie planer. 

Mon visaige est sain et net 

Et firés com char d'enfantelet. 

vray Dieu com sont grans tes oeuuvres 

Là ou te plaist là les espreuues 

Loues soit ton non, doulx Jhésus. 

LE CONTREFATT. 

Oncques mais sur mes pies ne fas 
Dieu com glorieulx miracle 
com grant vertus admirable 
Mas aujourdhui fais, vray Jhesus 
Or suis ou oncques mais ne fus. 



créateur de tout le monde 
En qui tant de bonté habonde 
Je te remercie humblement 
Seruir te vueil déuotement 
De cuer et d'âme et de force. 

l'auugle. 

Loué sois Dieu je vois, et porce 
Amer, louer et essaucier 
Honorer et glorifier 
Je dois, son non à tout le monde 
Quant de mes yeubc suis net et monde 
Qui oncques mais n'auoie veu goûte. 
cresticnt crains Dieu et doubte 
Et Taime comme ton seigneur 
Car en lui est moût grant doulcour 
En moy le pues apperceuoir. 

LE B0ETT£US« 

Certainement bien dis tu voir 
Amer le doit on vraiement. 
En moy en voy l'enseignement 
Et l'aparence toute clère 
Quon le doit amer com son père 
Incontinent estoie tout tors 
N'auoit membre sur tout mon corps 
En quoy il eut point de vigour 
Et je suis sain et sans langueur, 
A Dieu en ren grâce et louenges« 

LE LANGOREUX. 

vray Sauluer et Roy des angels 
Bien doit ton non glorifier. 
Oncques ne fis que mendier 
Languorer et souffrir grief paine 
Et tout à une heure soudaine 
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Je suis sains, sans sentir mal, 
Yray Dieu qui vins damont aual 
Pour nous hoster du grant juartire 
Louer asses ne puet souffire 
La grâce, la doulceur, Pamour 
Que m'as faite en cestui jour 
Qui bien te sert, pas ne deuoie. 

SAINT CLÉMENT. 

Aies amis la droite voie 
Dieu TOUS Tueille tous conuoier 
Vueilles vous en bien emploier, 
A seruir Dieu de bon couraige. 

LE LANGOUREUX. 

Syre, croies qu'aussy ferai-je 
Et tout my compangnon 
Hais ainssois que nous departon 
A Dieu soies et à sa warde. 



M^OBe» — Icy doit estre le 
saint Clément. 



messager pr^ de 



SAINT CLÉMENT au ménager. 

Tien sa , messager , et ne tarde 
Et entens bien à ma parole 
Aler te fault en la coirt dole 
Et tout au lonc de la cité 
Je t'en requier par amité 
Et diras que trestous les mors 
On aporte, à tous les corps 
Deuant moy sy en la présence. 
Or sois diligent et tauence 
Tous les vouldre ressuciter. 

LE MESSAGER. 

Bien lez sauray trestuit citer 



Que s'en viengnent au mandement. 
Monseigneur crées fermement 
Je ne fauldre point à leur dire. 
De vous prens congié, tenre sire 
Acomplir me&uois mon mesaaige. 

SAINT CLÉMENT. 

A Dieu, or te tien prudent et saige 
Fais bon deuoir a ceste voie. 

LE MESSAGER. 

Sy feray-je, se Dieu ma voie 
Je croy que feray bon deuoir 
Il me conuient premier sauoir 
Sen ma bouteille a grain de vin 
On ne trouue pas au chemin 
Tousjours doulx oelz après ses pois 

{Bibit et vadiU) 

A Dea je suis bien , je m'en vois 
Ma besongne est en bon estai. 

(// crie.) 

Oues I tous I amont et aual 

Princes, seigneurs, bourgeois, marchans 

Gens de mestier, ouuriers de cfaainps 

Donnes moi vng peu d'audience 

Et prenes tout en patience; 

Dire vous vueil grandes nouuelies. 

Escoutes semans et anceites, 

Escoutes que je vous reoors 

S'en ceste cité ait nuls corps 

Morts et trépassés de ce monde 

Nen se pais tout à la ronde 

Le bon Clément MX denoncier 

Que tentost et sans arrester 

Deuant lui soient présentés 

Et tous seront ressucités 

Sy leur rendrait au corps la vie 

De vous bien faire ait grant enoie. 
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Je vueil prendre de vous congié 


' Nous auons perdu nostre mère 


J'ai sy trop longuement songié 


Qui oncques ne nous fut amëre. 


{A êa bouteiUê.) 


Maintenant la vois toute morte. 


Adieu Yous dy, vien sa oompangne 


Pour Dieu je te pry et enorte 


Je ten requier que je te tiengne 


Que la portions au bon pastour. 


Ay my Dieu , c'est droite gamache 




Oncques mais ne beus tel buuracbe 


SON FRÈRE. 


{Aecipit et bibit.) 


Au cuer me fait telle tristour 


Plust ore à Dieu que fusses plaine. 


Qu'a peu puis dire vng ne deux 


JRoê€» — Il ê'en va en buvant. 


Frère, soit fait se que tu veulx. 




Tenus sommes de lui bien faire 


JOSEPHUS iortant de $a maUon, 


Premier nous montrait l'exemplaire. 


Voisin, Dieu tous doint bonne estraine, 


Rendre lui deuons doulcement 


Nues ouy le buchement 


Je te pry amoureusement 


Quon a fait tout présentement? 


Mettons la dessus ceste bière. 


Jen ay le cuer tout resiouys ; 




Car mon vaillant père Louys 


{11$ emportent le cercueil ver» le cimêtiire.) 


Qui estoit bon proudomme et saige 


ANCELINUS. 


Est ennuit mort, dont c'est dommaige, 




S'en suis au cuer moût despaisié. 


Il n'est besoin quayde quière 


Mais vecy que jay aduisié 


Ma suer est morte, le voy. 


Pour Dieu que faciès vostre auUnone. 


Et c'est celle pour qui je doy 


Sy le portons, sans nul essongne, 


Faire pleurs et gémissemens, 


Au seigneur pour le susciter. 


Glorieubt Roy omnipotent 




En ta warde la recommande t 


Icy doiuent mettre le mort dedans la bière. 


A Clément en feray offrande 


LE VOISIN. 


Sy lui plaist se la ressuscite. 


Or Dieu le vueille visiter 


Icy doit AifCELiifUS mettre ea «uer à son col. 


Par Dieu, bel fils bien voulentiers 




Taideray de cuer entier 


QUINTINUS. 


C'estoit vngs homs de bon couraige 


Or est il temps que je m'acquite 


Moût souuent m'a fait auantaige 


De rendre les biens qu'on ma fait? 


Je lui reuauldroy ceste fois. 


Mon frère est mort dont il me lait; 


(//« portent le mort à iaint Clément.) 


Que j'amoie de bon amour. 




doubc Jbesus mon créatour 


CORNELIUS êortant de êa maiion. 






Vueille receuoir sa poure arme! 


beau doubt frère et courtois 

i 


Ay my, plus ne vueil jour ne terme 

18 
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Au bon Clément le porteray 


Vécy piteuse compangnie t 


Et tentost loi présenteray 


Helas ! Je voy sy ma maignie 


A genonh par déuocion. 


De quoy souloie auoir confort 




Et je vois leurs corps gésir mort 


GONDOFORUS. 


En ceste place, plus arrester 


Hélas I jay grant compassion 


Ne vueil, mais lez porter 


De mon père qui geist sy mortt 


Au bon Clément, l'un après l'autre. 


Jen ay au cuer tel desconfort 




Que je ne le scay a qui dire. 


LE VOISIN. 


Aultre chose je ne désire 




Que de le porter au remède, 


Vous ne porteres que le vostre 


Et sy nay personne qui maide 


Voisin, trop auries de paine. 


A le porter, las! moy dolant! 


Je vueil porter la bonne Elaine, 




Et vous porteres Alexandre. 


COLIN LE FOSSIER. 




Amis, qui te vas affolant 


VALENTINUS. 


De braire et de crier toute jourt 


Je ne vous en sauroie reprendre. 


De toy ouyr est grant horreur 


Vous parles amoureusement 


Compains, dy moi ta maladie. 


Voisin, sachies, je vous couuent 


GONDOFORUS. 


Que je vous le rendre au double. 


Que voules vous que je vous die? 


LE voism. 


Mon père est mort soudainement 




Tout aussy que le huchement 


Jhesus qui tQus biens rent a conble 


Du bon éuesque se faisait. 


Me gardourait, bien my attens • 


Sy nay personne quel qui soit 


Icy doiuent estre tous les mors ensemble et les 


Pour le porter dont suis marri 


doit on présenter k saint Clément. 


Sy vous requier pour Dieu, Ferri, 




Vueilles moy aidier Ceste fois. 


JOSEPHUS. 


FERRI LE FOSSIER. 


Or cheminons, il en est temps 1 




Je vous en pry, prenes derrierre. 


Compains, foy que doy saint François, 




De bon cuer le ferai-je, amis 


LE VOISIN. 


Je t'en pry que tentost soit mis 




Issy dessus pour le plus seur. 


Je pry Dieu que ma prière 


VALENTmUS. ' 


A rame lui soit profitable :, 
n estoit doulx et aimable 


Jhesu Cristl mon créateur! 

1 


Aux poures et aux languoreux. 

1 
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CORNELIUS. 


VALENTINUS. 


Baux doidx père, soiens songneux 
Or sus, cheminons yltement 
Prens de là sans attargement 
Et alons tost au bon pastour. 


Voisin pour Dieu ne vous ennuyé 
Aler en fault, prenes F.layne. 

LE VOISIN. 


FRATER SUUS. 


Se Dieu me veult garder d'essoigne 
Toulentiers, or sa belle et tandre 


Je le fere de bonne amour 
Yraiement, et de bon couraige. 


Dieu vueille garder et deffendre 
Nos corps de maies auentures. 


ANCKI.mUS. 


VALENTINUS. 


Je voy la flour de mon lignage 
Ma doulceur et mon reconfort 
Je voy que chascun fuit et cort 
Au bon Clément plus que le pas 
De cheminer ne suis point las, 
Après iray sans contredit. 


Or mes très doulces créatures 
Dieu vous vueille ressuciter. 
Au bon Clément sans arrester 
De vos corps offrandes feray. 

Icy doiuent tous ensenible cheminer et porter les 
corps à saint Clémeiit en disant et en alant tons 
Tun après l'antre et commance Josephus : 


QumriNUS. 


JOSEPHUS. 


Le doubc glorieux Jhesu Crist 
Nous ait tous en sa saulue garde 
Je voy bien que chascun regarde 
A esploitier, dont c'est raison 
Aler m'en fault en la miaison 


Beau doulx compains, je commenceray 
En bon espoir me reconforte, 
Aler vueil la voie non torte 
Et en allant m'auiseray. 


Du bon Clément, or sa bel frère. 


LE VOISIN. 


GONDOFORUS. 

De par Dieu soit, sa, bel donix père 
Porter vous fault au bon Clément 
Ferri amis, juellement 
Frênes de la, sy cheminons. 


Ne sces tu, que je lui diray 
Tentost que venray à la porte 
La chose dont mon cuer m'enorte 
En cheminant y penceray. 

CORNELIUS. 


FERRI. 


Je scay bien que je lui diray 
Quant il verrait ma mère morte 


Or sa, de par Dieu sa alons 


Nous sommes tous deux d'une sorte 


Je pri à Dieu qu'il nous conduie. 

i 


Tant priray que je la rauray. 
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( 

FRATER SUUS. 


LE VOISIN. 


Tout premier lui demanderay 


Je pri a Dieu quil nous conuoie 


Grâce, pardon, miséricorde 


De bien parler ne me vueil faindre 


Et tant tireray à la corde 


Et des espaces la mort plaindre 


Que en luy pitié trouueray. 


Vous verres piteuse chanson. 




Icy doiucnt eslrc tous deuant «aint Clémert pour 


ANGELENUS. 


faire leur requeste : 


Or certes, je scay tout de vray 


JOSEPHUS 


Qu'en lui est le don de pitié 




Je lui prieray par amitié 

Que de ma suer, il lui soubuiengne. 


bon pastour, tel est ton nom 
Qément, noble évesque de pris 




Deuant toy à genoubt suis mys 


QUINTINUS. 


En toy priant déuotement 




Qu'à mon père présentement 


Se estre puet que je paruiengne 


Vueille secourir de ta grâce 


Deuant luy, prière feray 


Et briefinent susciter le face. 


Et à deux genoux me metray 


Vees le sy mort en ceste bière ! 


Sy lui plaist orrait ma requeste. 






LE voism. 


GONDOFORUS. 




* 


bon pastour, oy ma prière, 


De mon père lui feray feste 


Pour le bon proudon te deprie. 


Prier en doy déuotement 


Vueille lui rendre ou corps la vie 


Cestoit tout mon confortement 


En son temps fut grant auhnonier. 


Et vous, Ferri, que dires vous?' 


Nulz homs vis ne le puet nyer 




Qu'a poures ne fust confortens. 


FERRI. 




Je diray quil estoit tout doulx 


CORNELIUS. 


Tant proudom tant amiable 


bon Clément de vous atens 


Et pour Dieu aussy charitable 


Grâce, pitié, begnyuolence 


Oncques ne vei tel crestien. 


Se corps que vees en présence 




Hélas! c'est le corps de ma mère 


VALENTimJS. 


Qui oncqpxes ne fust amère. 


Or vraiement je diray le mien 


Pour Dieut sire, aies en pitié. 


Ha requeste feray sy doulce 


FRATER SUUS. 


Qu'ainsois que le soloeil s'estouce 




Au cuer auray nouuelle joie. 

< 


vray pastour plein d'amytié, 
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Plein de doolceor; doulx médecin 
Cui tait home de cuer enclin 
Doit à son besoing réclamer 
Toy doit on priser et amer 
Pren pitié de la poure famme 
Qui tant fut bonne prude famme 
Cest ma mère, souuiengne ten. 

ANGEUNUS. 

bon pastour, plain de tout bien 
Noble seigneur homme de Dieu 
A ma suer soies doulx et pieu 
A genoulx te pri qu'en mémoire 
Tu laies et quen court tempoire 
On corps lui remetes la yie. 

QUINTINUS- 

bon Clément, pour Dieu te prie 
A mon frère soies piteuk. 
noble seigneur amoureuh 
Je vous requier déuotement 
A jointes mains piteusement 
Rendes moy vif mon poure frère. 

GONDOFORUS. 

noble euesque, noble père 
Amy de Dieu noble seignour 
On nom de mon doulx créateur 
Et de sa glorieuse mère 
Remes vie on corps de mon père 
En plorant ten prye et requier. 

FERRY. 

Cestoit yngs boms bien à louer 
Débonnaire doubc et piteùk 
Aulx poures eâtoit gracieulx 
Confortes Le de vostte grâce. 



VALENTINUS. 

Moût lonc temps ait et grande espace 
Que suis en celle mortel vie 
On n'ait que traueil et enuie. . 
Or ay perdu tout mon soullas 
Mon reconfort, mon bien , helas ! 
Mes enfants, ma belle lignée! 
Or te depri qu'en la journée, 
Aies de tes seruans pitié. 

LE VOISIN. 

Clément, pour Dieu en charité 
Aies pitié de, cest poure homme 

Icy se doit mestre a genoulx saint Clément et 
faire sa prière a Dieu. 

SAINT CLÉMENT. 

Jhesus, vray Dieu et vrai homme! 

Créateur du ciel et de la terre, 

Tu vois se puepple qui requerre 

Vient, ta grâce et te doulceur. 

Je te requier, doulx créateur 

Qui on ventre de la pucelle. 

Ta doulce mère sainte et belle 

Vosis faire ton habitaige 

Pour conseruer Tumain lignaige, 

De la mort d'enfer périlleuse 

Encline t'oreille piteuse 

Et oy que ton semant te prie 

En ses corps remette la vie 

Te plaise par ta doulce amour 

Tu vois leur cri et leur clameur 

Et la foy et la grant créance 

Qu'ils ont en toy et la fience 

Que briefment leur face pardon 

Pour ce te requier je.^e don 

Vray Jhesus I que leur soies proppice. 
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DIEU, en paradU, à Michel et à Gabriel. 

Seroir voas faalt de vostre office 
Michel et aussi Gabriel. 
ÂDgels estes espitel 
Et messagers de paradis 
Entendes et oues mes dis 
A Clément ires droit le pas 
Et lui dires que ne soit mas 
Ny esbahis, car sa requeste 
JTay ouy et qui face feste 
Et procède de mieulx en mieulx. 

MICHEL. 

Voulentiers vray Dieu amoureulx 
Acomplirey vostre messaige 
De bon cuer et de bon couraige 
Je suis tout prest, a moy ne tient. 

GABRIEL. 

Michel frère, je vous couuent 
Je suis joieulx de ceste alée, 
La bas vueil prendre ma volée 
H me tarde que voie Clément. 

MICHEL. 

tx moy, je vous pry doulcement 
Gabriel, doulx frère et ami. 
Que doulcement ou vous, ou my, 
Saluons Clément de bon cuer. 

GABRIEL. 

Je ne vouldroie à nul fuer 
Douant vous porter la parole 
De grant joie tout le cuer me vole 
Je vous pri salues Clément. 



MICHEL à 8ÀIHT Clémbrt. 

Jhesus qui fist le firmament 
Vous doint honneur et bonne vie 
Clément et vostre compangnie 
Et warde de tout enconbrier. 

SAINT CLÉMENT. 

Bien veigne se doulx messager, 
Amoureulx et begnivolent. 
Et la compangnie ensement, 
Loué soit Dieu de la venue I 

GABRIEL. 

Clément amis, Dieu ait receue 

Ta prière et ta requeste 

Et te mandes que faciès feste 

Et de rien ne soies enuieulx. 

Ne troubley, mais de mieulx en mieulx, 

Procède, pour son nom accroistre. 

Et laboures comme bon preistre. 

Lassus aras ta manssion 

SAINT CLÉMENT. 

Jhesus, vray Dieu et vray homl 
Qui conforte tes bons amis 
Je te mercie, quant transmis 
Tu as a moy, tes benois angels, 
Tes seruiteurs et tes archangels 
Pour moy noncier se que doy faire. 

MICHEL. 

Retourner nous fault au repaire 
De paradis. Clément beau flrère, 
Nous prirons Dieu et aussi sa mère 
Que sy bas te doint pacience. 
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GABRIEL. 

Tous deox irons d'one aliance. 
A Dieu Clément te commandons. 

SAINT CLÉMENT. 

A Dieu vous commant enfanssons 
Dieu vous condoie lassas es cieulx 



ff* — Lêê angei remontent au viel en 
i*aeeampagnant de Uure instrumenêê^ 

SAINT CLÉMENT. 

Yng nom de Dieu doulx et piteolx 

Et de sa glorieuse mère 

Qui pour lai souffrit paipe amëre 

A loure de sa passion 

Quant yeit que Herode et Pilaton- 

A mort rauoient condempné 

Par leur mauuaise iniquité 

Sans auoir deseruy la mort. 

Je vous commande tous corps mort^. 

Qui gisies sy tost, leues sus, 

En louant le nom de Jhesus 

Qui tous vous a fait susciter. 

LE PREMIER MORT. 

vray Dieut qui vouls habiter 

Neuf mois on ventre de la belle 

Ta doulce mère et tancelle 

Qui dame est de virginitey. 

n n'est homme de mère ney 

Qui peust asses na suffisance 

Louer ton nom, ne ta poissance, 

doulx Jhesus, mon Dieu^, mon përel 

Qui m'a osté de la misère 

De la paine et du tourment 

D'enfer le hideulx et pulent 



Venir m'as fait de mort à vie 
Tu m'as fait noble courtoisie 
Je te remercie humblement 
A jointes mains et vous Clément 
Doulx syre, par vous ay merci 

JOSEPHUS. 

Or ay je mon cuer eclarsy 
Et apaisié . dont je mercie 
Le Roy Jhesus, fllz de Marie 
Qui vif ma rendu mon bon père. 

LE DEULXIÊME MORT, une femme âgée. 

vray souloil, estoile clère, 

Hère Jhesu Crist, précieuse 

Amie de Dieu, fille et espeuse, 

Glorieuse vierge, roine' 

Plaine de la vertu diuine 

Fleur de lys et rose odorent 

En grant joie, des yeuk plorent 

Rens à Dieu grâces, et à toy 

Quant releuée suis du putoy 

De l'ordure et punaisie 

De la mort qui tant malefie. 

Est à passer, que nul qui soit 

On monde ne scet ne ne voit 

La fin ne le mal qu'endurent 

Les mauuais, ne ceux qui s'asseurent 

A longuement viure tous dis 

Qui a mal faire a fourbis 

Sont, et à lour fin ne pensent. 

A louer sont, ceux qui s'auensent 

De paruenir au grand royauhne; 

Hais cil est fols, Pierre ou Guillaume 

Qui en se monde cuide auoir 

Paradis et or et aduoir 
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Sans faire aucune pénitence 


Hais vueil désormer vyser 


Pour ce jamais à jeu na dance 


De mener vie solitaire. 


Ne penseray mais à bien faire 


Aler vouldray en vng repaire 


Quant je voy que mon aduersaire 


Ou de nulz homs ne seray veue ; 


Ay vaincu par grâce divine 


En brief temps me suis apperceue 


Et que Jhesu Crist sa meschine 


Du monde et de sa desseuance 


A visitée et fait grâce 


Et comment aussi prent vangence 


LE PREMIER FILZ. 


Le doulx Jhesus, des mauls qu'on fait. 
La mort congnoissance m'a fait 


A deuLx genoulx en ceste place 


Comment je me doy maintenir 


A jointes mains haitié et sains , 


On monde, puisque reuenir 


Rens grâce à Dieu, et à ses Sains, 


Ha fait Jhesus , et susciter 


Qui m'ont rendu ma mère viue. 


Pour ce de se monde getter 




He vueil, et suir réclusaige. 


LE SECOND FILS. 


Vray doulx Jhesus, fils de la Vierge, 


doulx ruissiau, fontaine viue. 
En toi doit on sente quérir 
Bien vy qui te veult poursuir 


Ha poure âme te recommande 
De mes péchés faire l'amende 
BTen vois, à Dieu vous dy, bel frère. 


A bon port vient et a riuaige 
Maintenant te fais je hommaige 


FRATER SUUS. 


A jointes mains tant com je puis 


vray Jhesus, mon Dieu, mon père, 


Et à toy à merci j'affuis 


Ton nom sy soit glorifié, 


En toy louant jour et nuytée 


En toy tousiours me suis fyé 


De ma mère qu'as suscitée 


Bien voy qu'en toy est charitey 


Présentement. 


miséricorde et amitiey. 




Pour ce vray Jhesus te mercie 


LE TIERS MORT, une jeune fille. 


A jointes mains, et te supplie 


tu vray enluminement 


De ma suer tousiours te soubviengne. 


Vray père et vray docteur 

De tout le monde et protecteur 


LE QUATRIÈME MORT. 


Glorieubc Roy de tout le monde 


Jhesus qui a Hagdalaine 


En qui tant de vertu habunde 


Fesis de ses péchés pardon 


Que les mors fait ressusciter. 


Et qui seulement de ton nom 


Quant t'a pieu de moy exciter 


Par tes seruans et bons amis 


Je qui suis poure pucellette 


La vie ou corps m'a remis 


Plus quonques mais me tendray nette 


Et suscité présentement 


Sans mal ne vilenie penser 

1 


Dieu f j'ay souffert tel tourment 

1 



^^ 145 «o- 


TeDe paine, telle iJeulour. t vraie amour, vraie charité, 


Oncques mais ne souffris greignour 


Vray Dieu, vray père omnipotent, 


Plus mesaisie ne plus aigre 


A jointes mains des yeulx plorent 


Car les maulfais hideux et acre 


De cuer, de bouche et de force 


Font aux penans souffrir grief paine. 


Seruir te vueil, et amer, pource 


Pourtant vray Dieu, vraie fontaine, 


Que m'as rendu vif mon bon père. 


Que tu mas fais miséricorde! 




De celle grâce me recorde, 


FERRI. 


Et t'en rens grâces et louenges. 


Dieux en soit loué et sa mère. 


FRATER SUUS. 


Et tuit ses bons Sains ancement; 
Bien doit on seruir bonnement. 


vray seignour et Roy des angels 


Tel seignour, qui tel bien guerdonne. 


Mon Dieu, mon père, mon sauluour. 


Désormais du tout m'abandonne 


Bien est droit qu'a toy porte honneur 


A le seruir et nuit et jour. 


Et aime d'amour singulière 




Quand vif tu m'a rendu mon frère , 


LE SIXIÈME MORT, une jeune femme. 


Je t'en remercie humblement. 


Jhesus, mon Dieu, mon seignour. 


LE CINQUIÈME MORT. 


Moult te dois louer et amer 
Prisier, doubter, honneur porter 


vray Jhesus, qui nullement 


Car sur tous es le souverain 


Tes bons amis périr ne laisses 


vray Jhesus, Roy premerain. 


doulx Jhesus, je te rens grâces 


Qui par ton nom les morts suscites 


Et te mercie de cuer contrit 


De mort à vie et les excites 


Quant des las au faulx antecrist 


De wangner ton benoist roiaulme 


Par ta vertu m'as deliuray 


Tout mon pouair, mon corps, mon âme 


Jamais en pèche enjurey 


Te vueil donner, pour toy seruir 


Ne seray, mais sans attergement 


Ne jamais jour plus asseruir 


Penseray à mon sauluement 


Ne me vueil à l'amour du monde 


Car je voy qu'il est temps et heure 


Hais doulcete, plaisant et monde 


Et j'ai fait trop longue demeure 


Seray et fjyrey vanité 


Dieu merci qui me donne espace. 


A jointes mains par amitié 




Doulx Jhesus, vous requier pardon. 


FILIUS SUUS. 




Or est droit que louanges face 


LE SEPTIÈME MORT. 


Au vray saulueur de tout le monde 


Vray Dieu qui souffris passion 


Je voy mon père net et monde 


En la crois, pour humain lignage, 


De mort a vie suscité. 


Et pour nous hoster du seruaige 
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De péché ou tous estions mi» 


* Pour nous, quant vins en se pais 


Par le péché de nos amys 


Clément, tu nous as envays 


Et premiers parens Eue, Adam. 


Et tollu toute nostre joie. 


glorieulx père, Abraham 




Loué soit ton nom glorieulx t 


BURGIBUS. 


Oncques mais ne fus plus joieux, 


De sa venue point ne mésjoie 


Quand de mort me voy suscité 


Lucifer 1 Sathan! Belzébuthz! 


bon Clément, bien profité 


n nous vausilt mieux que rompus 


Tu as, et fait bonne oroison. 


Se fut le col, car grant dommaige 


A genoulx par deuocion 


Très grant doulour et grant hontaige 


Pour tuit ensemble t'en mercie. 


Nous fait et fera n'en doubtes 


LE PÈRE. 


Je vouldroie qu'il fnst boutes 




Et mys au fonc de la chaudière. 


Loué en soit Dieu et Marie 




Sa bonne mère et ses Sains 


JP«#e. ~ Let diablen rentrent en faiiont forée 


Qui monlt rendu mes enfants sains 


nurlementt» 


Et a vous aussy beaux douk père. 




LE VOISIN. 


SM 


Par Jhesu Crist, beau douk compère. 


Wa 


Cest vngs homs digne de louengcs 


nl9 


n n'est nul priué, ne estrange 


mrM 


Malade, mord, ne deshaitié. 




De cui il n'ait eu pitié 




Et fait pleine rémission. 






LE MESSAGER mu pubtie amaué eur le forum 


BEELZEBUTH torlant du gouffre de l'Enfer. 


de Metz. 


Hahay ! la persecussion 


Soies tous par belle manière 


Et la grant perte qu'auons faitt 


Petis et grans qui craindes Dieu 


Au jour dui sommes tuit deffait 


Car jà tost verres en se lieu 


Sathan! Lucifer! Burgibus! 


Vostre bon père et pastour 


Saches que je suis tout confus 


Qui pour vous prant paine et labour 


Clément a fait en la journée 


Qui voult prescher et anuncier 


Miracle grant et suscitée 


A vous, la voie et le sentier 


Ceste gent qu'auiens en nos las. 


Comment pourres à Dieu venir 


LUCIFER. 


Pour ce amis vous conuient tenir 


Paisibles et doulx et courtois 


Hahay, moult mal esploitas 


Escouter et tenir tous quois 

* 
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Sans faire noise ne clamoor 
Je voy jà venir monseignour 
n est temps que je me repose 
Car, certainement je suppose 
Quil vient pour monter en cheyre 
Je voy bien qui! fait bonne chère, 
Or je vous pry, escoutes bien. 

Icy doit saint Clément monter en la cheyre pour 
preseher et doit faire le signe de la crois : 

SAINT CLÉMENT. 

Il MBÎM fMris et filii et spiritos sucli. Inei. 

Dieu nous doint sa paix et sa grâce 

Et voulenté dont chescun face 

Et ensuyue bonne doctrine 

Pour ce vous pry que chascun s'encline 

Vers la tresoriere de grâce 

En lui priant qu'elle nous face 

Nostre paix par deuers son fils 

Lequel est piteulx et begnins. 

Nous tuit donc la salurons 

Déuotement, tous à genous 

Du salut que Tangel aporta 

Quant il dit : Are liria. 

Iilti corpon qni dormienint 

Post ressnrectioBeB Christi sorexemiit. 

Pour déclarer noble «matière 

Suis je monté en la chaiere 

Hesseigneurs , or y entendes 

Et notablement retenes 

Et d'escouter vous pues près. 

Quant Jhesus fut à mort liurés 

Du mauuais disciple Judas 

Au prince Pilate, le pas 

Fut mené moult, cruellement; 

Accusé fut moult facilement 

Des faulx juifs plains de laidure* 



' Sa char blanche nette et pure, 
Firent rouge comme sendail. 
Le doulx Jhesus fut franc sodail, 
Et garni de noble couraige 
Car pour paine ne pour oultraige 
Quon lui feist ne nous voult laissier 
Hais doulcement soy abaissier 
En souffrant mort et passion 
Voulut, pour la redempcion 
Dumaing lignage, mort souffrir, 
En la crois ou il voult morir. 
Au tiers jor volt il demonstrer 
Sa promesse, quant assembler 
Fit Marie et ses disciples 
Que nous nommons Jaques et Philipes 
Pour demonstrer que suscitey 
Estoit et que en la citey 
Retournassent le dire aux aultres 
Aux Maries et aux appostre 
Lesquels point veu ne Pauoient. 
Des nouuelles grant joie auoient; 
Marie premier leur nonssait, 
La Magdaleine, cui Dieu pardonnait, 
Jhesus, ses pesches à la Seyne 
Premier le vit, elle en fut dype. 
A Jehan le dit et à Simon 
A Thomas et à Philipon 
Mais ne le vost croire Thomas, 
Et dit ainsy : ne croirey pas 
Que monseigneur soit suscitey 
Se premier mon day n'ay boutey 
En la plaie et auray veu 
Ses* pies, ses mains, et aperceu 
Les lieus où furent les trois clous; 
Ne croiray que le glorioux 
Roy des cieulx soit ressuscité. 
Le doulx Jhesus plain de pitié 
Voiant que Thomas ne croiroit 
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Se premier les plaies ne veoit. 


U nous mettra en paradis 


S'en vint où estoient ses disciples, 


Bien est la vertu de Dieu grande 


Ses bons amis et ses complices, 


Et sa grâce qui la demande 


Tous assemblés par bonne amour, 


Vous laues veu présentement 


A donc, leur dit nostre seignour: 


En miracle tout euident 


Paix soit en ceste compangnie; 


Des mors qu'aues veu susciter. 


Et puis monstrâit à sa maignie 


Plusieurs aussy feist aporter 


Ses mains, ses pies et son costey 


Mors douant lui, quant il aloit 


Dont grant joie eurent et sentey. 


Par terre et la loy preschoit 


Après dit à Thomas sens doubte 


Vous le pouues aperceuoir 


Vien sa Thomas, vien, et sy boute 


Congnoistre sentir et sauoir 


Ton doy , et voy mes mains et mon costey 


Au ladre qu'il eut suscité 


Et soies fteur d'incrédulitey. 


Qui quatre jours auait esté 


Or soies désormais léal 


Mort et sepelit on tombe! 


A donc, Thomas com bon sodal, 


Le doulx Jhesus doulx comme aignel 


Mes seignours, se meist à genonix 


Voyant les Maries trois ou quatre 


Et dit : 6 mon Dieu et mon ami douk 


Pleurer, pour la pitié de ladre 


Monseigneur et glorieuk maistre 


Ne se peut tenir de pleurer 


Maintenant congnois à ta destre 


Et commansa lors à crier 


Que tu es monseigneur vraiement 


A haulle voix : Teiii foris. 


Et croy pour vray tout fermement 


Lors se louait à tous ses draps 


Que tu es de mort sustey. 


Le ladre et loua Jhesus 


Le doulx Jhésus plain de pitié 


Qui lui auait fait telle vertus 


Dit à Thomas moult doulcement, 


Et de mort fait ressusciter 


Moult bel et noble enseignement. 


En paradis tout droit porter 


Pour nous qui en lui douons croire 


Le feist, là est sa mension 


Auoir le deuons en mémoire 


La ail la réfection 


Quant il dit : Thomas tu m'as veu 


De la gloire qui po&it ne fault, 


Et pies et mains et puis as creu ; 


C'est en paradis on mont hault 


Beneis seront ceux qui croiront 


Où sont toutes joies à plaisance 


En moy et veu ne mauront 


La met Jhesus par aliance 


Bien le deuons très tuit aimer 


Tous ceulx que de mort ressuscite 


Et a nos besoings réclamer 


Et qui de leurs péchés sont quitte 


Quant telle doulceur nous présente 


(Tout le monde t« met à genoux.) 


Tant noble, tant belle, tant gentej 


Nous prirons donc Dira doulcement 


Que nous qui veu ne l'auons 


Que lassus sans atergellMnit 


S'en lui nostre penser mettons 


Auecq lui puissions venir • " 


Et créions sa loy et ses dis. 


On règne qui ne puet fenir. kmn: 
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LUCIFER iort de l'enfer ame ê$ê deabhê. 


SAINT FELIX. 


Haha 1 baba 1 quen grant mal an 


Beau père je vous certiffie 


Et en mal jours soies tu mis 


Et tiens de vray certainement 


Sathan tu m'auoies promis 


Que tout se pueple entièrement 


Que feroies par ton engin 


Croit en Dieu et en la vray foy. 


Par ton braire et par ton butin 




Tenir ses gens en no maison 


SAINT CLEMENT. 


Ha bal ba bayt la traisonl 


Je cognois bien et apercoy. 


Nous auons bien trestout perdu. 


Mes frères et mes bons amis, 




Puisque Jbesus nous ait transmis, 


SATHAN. 


En terre pour no saulvement 


Se je ne puisse estre pendu. 


Aiiisier vouldray bonnement 


Nous auons perdu la besongne 


Conmiant Jbesus pourray prier 


Sa fait Clément, mal jour viengne 


Secrètement sans encombrier 


Par son prescber et ses miracles. 


Plus ne vouldray vaquer au monde 


Sacbes que toy ne tuit les deables 


Jbesus en qui tout bien babonde, 


Jamais remède ny mettront. 


Par samour me doint bon conceil. 


BAUGIBUS. 


SAINT FELIX. 


Toutes ses gens saulues seront 


Sire, vng lieu vous fault gent et bel 


Ha bal ba bay! malgré ma vie 


Qui soit secret et solitaire 


Jamais de nous naurons enuie 


Puisque voules pénance faire 


Tout est perdu, je le voy bien. 


Dites moy vostre voulentey. 


Clément tient tout en son lien 




Le diable Ion bien encbantey 


SAINT CLÉMENT. 


JP««0. — Leê démofii rentrent en enfer. 


FeUx, se Dieu me dont sentey 




Je désir de finer mes jours 


SAINT CLÉMENT. 


En lieu solitaire de plours 


Le pueple ait bonne voulentey 


Ou jour et nuit vueil Dieu prier. 


De bien faire, qu'en dites vous? 


SAINT CELESTE. 


J'espère qu'ils soient trestous 




Entalenté de Dieu seruir. 


En quel lieu, vous plaist deuiser? 




Dites nous, ce serait tost fait. 


SAINT CELESTE. 






SAINT CLÉMENT. 


Us feront de Dieu le plaisir 




Et les commanS) bien my aflBe. 


Voulentiers j'ai moult bien mon bait 
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De dire le lieu H la place , 

On je vueil que se lieu se face, 

Aies moy querre les massons. 

SAINT CELESTE. 

Désir auons que nous fassons 
Chose, qui vous viengne à plaisir; 
Félix, tentost sans alentir, 
Faites sy le masson venir. 

SAmT FELIX te met en rouie. 

S'au messager puis paruenir 
Ne finiray de cheminer 
Car bien sauray déterminer 
La chose dont auons besoing. 

LE MESSAGER l'appereevani. 

n semble qu'on aies grant soing 
Tous chemines iseulement 
Doulx seigneur, dites moy conmiant 
En quel pays vouldriés vous estre? 

SAINT FELIX. 

Je le vous diray, bel doulx maislre, 
Vng honune quier, gent et habille 
Qui peust aler aual la ville 
Faire finance de massons 
Pour faire chambres et maisons 
C'est se pourquoy sy fort chemine. 

LE MESSAGER. 

De vous seruir me détermine 
Beau sire, n'aies plus auant 
Je vous jure et sy vous couuant 
Que tantost querre les iray. 
Dites moy on je les menray 
Et vous, en aies vostre voie. 



SAINT FELIX. 



A Monseigneur, Dieu, ten voit joie 
Clément, ne le cognois pas? 

LE MESSAGER. 

Nen parles plus ne hault ne bas 
Je le connois, de grant piesse a. 

iRoêe» — Icy sen doit le messager aler quérir 
les ouuriers. 

MAUCOUTEL f apercevant. 

Je voy ne scay qui venir sa, 
A mon semblant vng messager. 

HERMEN. 

Non est non, ten veubt tu gaiger? 
Quil na point au col de bouteille 
Et tu verras belle merueille 
Noserois tu? Aly! Alyl 

MAUCOUTEL. 

Ou je suis moult fort endormi , 
Ou je ne my congnois sans doubte. 

HERMEN. 

Ha ha 1 que tu as peur qui te couste 
Or attens jusques il soit venus 
Parfoy tu seroies pendus 
Sy te coustoit pinte on chopine 

MAUCOUTEL. 

Regarde commant il chemine 
Voy le sy, ja. Dieu wart beau maistre 
Tu me cuidois bien faire paistre. 
N'est il pas donc messager? 



151 €^ 



HERICEN, 

Compains, dy nous sans attarger, 
Des nouuelles, nous t'en prions. 

LE MESSAGER. 

Toolentiers, je quier des massons, 
Cest le pins nouuel que je sache; 
Monseigneur entreprend ouuraige 
Que tentost fault qu'il soit parfait 
Je vous en requier, syl vous plait, 
Sen saues nulz, dites le moy. 

MAUGOUTEL. 

Compains, voulentiers par ma foy 
Tu as trouué sen qu'il te fault 
Tous deux irons, se Dieu me fault 
Nous sommes maistres du mestier. 

LE MESSAGER. 

Vous respondes de cuer entier . 
Je pri Dieu qu'il tous doint honnour 
Je men vois droit à Monseigneur 
Sy lui diray que vous venes. 

HERMEN. 

C'est bien dit, compains, chemines 
Nous vous suiurons ne doubtes rien 

LE MESSAGER. 

Par Dieu, vous estes gens de bien 
Je men louray à Monseigneur 

Icy s'eo doit retourner le messager à saint Clément. 

Sire, Dieu vous accroisse honneur 
Sentey vous doint et bonne joie 
A vous amaing, se Deu me voie, 



Compangnons, maistres du mestier 
De massonner de cuer entier 
Se présentent à vous du lout. 

SAINT CLÉMENT. 

C'est bien dit, or fay quoy qui coust 
Que tentost soient douant moy. 

LE MESSAGER. 

Ve les sy, je les appersoy 
U n'ont guëres mis a venir 
Bien say qu'ils feront vo plaisir 
n ne fault rien que commander. 

Icy se doiuent les massons présenter devant itînt 
Clément. 

MAUGOUTEL. 

Jhesu qui forma terre et mer 

Tous doint honnour, mon chier seigneur. 

Mandés nous aues sans séiour 

Par vng messager noble et gent 

Dites nous à bon essient 

Vostre plaisir sy vous agrée. 

SAINT CLÉMENT. 

Je vueil briefment soit fondée 
En se lieu sy vne chappelle 
Qui soit noble plaisant et belle, 
Et sy feres vne fontaine 
Dont l'eaue serait a boere saine; 
Je vous pry faites bon deuoir. 

HERMEN. 

Monseigneur crées tout pour voir 

Tostre besongne seroit faite 

Car certes moult bien il me haite 
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Or sus, leuons se fondement. 


' Laisse la vng pouc s'édairsir 




Endementiers tout a loisir 


UAUCOUTEL. 


Nous mengerons sy nostre pain. 


Par Jhesus qui ne fault ne ment 




Vecy notable édifice 1 


MAUCOUTEL. 


A prier Dieu serait propice 


Jen ay deux piesses en mon saing 


Je croy que se n'est pas grant paine. 


Mais nous n'auons point de bessin. 


HERMEN. 


HERMEN. 


Or sus tost faisons la fontaine 


Quoise te, tu pers ton latin 


Il m'est ja aduis que tu cloche 


Nous la buuerons bien au pot. 


Maucoutel, prcn ceste pioche 




Et je vuideray à la beiche. 


MAUCOUTEL 


JP«#e. — //« coniruitent ia fontaine. 


Hol c'est bien dit, je ne dis plus mot 


Auises commant il sateche 


Vrament c'est trop bien auisey. 


Maucoutel , ^arde les lanières. 


Icy se doiuent reposer les ouurîen près de la fon- 




taine en mangeant leur pain. 


MAUCOUTEL. 






SAINT CLÉMENT te mettant enprièreê à rentrée 


Point n'as oublié tes manières 


de f oratoire. 


Tous iours te truffes tu monde 


doulx Jhésus , Roy de majesté t 


Par Dieu, en qui tout bien abonde 


Jhésu Crist, fils de Dieu tout poissant! 


C'est merueilles de plusieurs gens. 


tu très haut et sur tous excellant! 


TfnTkumkv 


quelle merueUle de ta haulte doolceur 


HERMETl. 


De ta bontey, de ton noble atour 


Maucoutel, fier vng coup séans 


Quelle louenges? quel rétribution, 


{L'eau Bort.) 


Te puis je faire ? très glorieux Jhesmn. 


Il m'est vis que je voy l'eau clére. 


Pour le grant bénéfice 




L'amour et le seruice 


MAUCOUTEL. 






Que m'as fait en se jour; 


Cest mon par l'ame de mon père 


Quant j'ai tirey d'erreur. 


Noble et reluisant comme vin 


Et mis en bonne voie 


Hé Dieu ! se jauoie vng bassin 


Se puepple, dont j'ay joie; 


Par mon serment jen buueroie. 


Qui point ne te sauoit 




Et toy non congnoissoit 


HERMEN. 


Mais tous iours te fuioit. 


Elle est aussy blanche que croie 

• 


Et croire ne vouloit 
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Ed tes coiiimandemens. t màugoutel. 


Or cognois je, et entens 
Qae tu as voula Tenir 
Pour toy à eulx offrir 


Or par mon serment tu dis raige 
Hermen, les mors n'en boiuent point. 


Affin qiiilz te congneossent 


HERMKN. 


As tu Tola quilz eussent 




Non mye tant seulement 


Par saint, c'est vng aultre point 


Des péchés pardont grant 


J'ay bien dit, sil en poioit boire. 


Mais tu leur as donné 






MAUGOUTEL. 


Et tout habandonné 




De ta grâce le don 


Ton parler ne vault une poire 


En leur faisant pardon. 


Je te pri qu'on nous reposons 


Or te requier, doulx père, 


Et tout icy vng pouc dormons 


Mon maistre et mon doulx frère 


Cest le meilleur tour que g'y voie. 


Que désormais les tardes 




De péril et d'oultraiges 


HERMEN. 


Et des mains Pennemy, 


Saint Jehan , sire , jen ay grant joie 


Que n'en soient honny. 


Apres menger on doit dormir. 


Plus ne vueil demeurer. 




Ou monde ne abiter. 


Icy doiueni les ouuriere dormir et le saint doit 




entrer en Toratoire. 


Orer vueil et prier 




Nuyt et jour sans cesser. 


SAINT CLÉMENT. 


Jhesus le Siz Marie 




Qu'a la fin de no vie 


Léans menuois pour Dieu seruir 


En Paradis nous mayne. 


Et la menray vie solitaire 


w 


A Dieu vouldre prière faire 


MAUCOUTBL. 


Et a sa glorieuse mère. 


Par foy, vecy bonne fontaine 


Icy doit estre saint Clément agenouUé en Tng 


eglesson de l'oratoire et Céleste et Félix vont veoir 


Hermen , je t'en pri or y essaie. 


l'oratoire. 


HERMEN. 


SAINT CÉLESTE. 


Et je ten requier, que jèn aie 


C'est vng lieu on nuiz ne repaire 


Sy sauray quel goust elle sent. 


Aux champs, et loing de toutes gens. 


Je cuide à mon essient 






SAINT FEUX. 


Que vng mort en susciteroit 




Se ?ng seul godet en buuoit. 


Je vous pri alons voir dedans 


Cest droite eaue à faire yinaige. 


Quel lieu cest et quel édifice 
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£t sa se faire est propice 


* Hermen, veci trop bien dormi 


Que Monseigneur ait enpensay. 


Vraiment je suis tout enthomi 




Et say la hanche toute route. 


SAINT CELESTE. 




Félix, jamais n'eusse pensay 


HERMEN. 


Que fust vng si notable lieu 




Vraiment ne se maisse Dieu, 


Joy ne say qui en ceste crouste 


C'est droit paradis que dy estre. 


Haucoutel, alons voir qui c'est 


Ho! coises vous, vecy le maistre 


Bien croy que Monseigneur y est 


Qui dort de costé la fontaine. 


Qui est venu visiter l'ouuraige. 


SAINT FELIX. 


MAUCOUTEL. 


Certes ilz ont eu grant paine 


Certes Hermen, c'est grant outraige 


Laissons les vng pouc reposer 


Sy nous ait jà trouues dormans. 


Tout coiement iray sans choser 




Boire vng pouc de celle fontaine. 


HERMEN. 


SAINT CÉLESTE. 


Ne sces point bien qu'il est temps 




Vne heure de dormir, et l'aultre de veiller. 


Aportes m'en, car elle est saine, 




Félix, je vous pry que je boiue. 


M^Oêe. — Icy 16 doit saint Clémeiit leucr d'oroi- 




fon , et dire à «bs compangnons ainsy : 


SAINT FÉLIX. 






SAINT CLÉMENT. 


Ne panses pas que je vous doiue 




Pour sy peu failir au besoing 


Issy ne vueil plus demeurer 


Tenes, beuues fort, pour certain 


A leti fault aller sans débat. 


Cest eaue digne de médicine 


Au jour dui est jour de sabbat 


Tenes, beuues à la chopine 


Je vueil aller prescher leans 


A boire n'ait aultre vaissel 


De Dieu les dis conmiandemens, 


SAINT CÉLESTE. 


Et tout après sans contredit 




Les sept dons du saint Esprit 


Oy Dia ! gy beuuerai bien et bel 


Et pour plus fermes estre en la loy 


Certes vecy bonne fontaine. 


Les douze articles de la foy 


Oncq ne beu dont me souuiegne 


Leur prescheray, bien accorde 


Sy bonne eaue , ne sy sauoureuse. 


Les ouvres de miséricorde. 




Toutes ses choses que j'ay dites 


MAUCOUTEL te réveillant. 


Les feront de leurs péchés quites 


doulce Vierge glorieuse 1 

1 


Et garderont de l'anemi. 
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SAHIT CELESTE. 



En VOUS ont tronué bon ami, 
S'ilz sont saiges ils tous croiront 



SAINT FELIX. 



Après sa mort tenus seront 

En leurs cuers d'en auoir mémoire 

Et de bien mettre en hystoire 

Les biens quMl a fait en son temps. 



HERBfEN. 

Maucoutel, noy je pas léans 
Monseigneur? alons y de tire. 

MAUCOUTEL à iaint Cléheut. 

Alons. Dieu vous dont bonjour, sire 
Bonne sente et bonne yie 
Et toute vostre compaingnie. 
N'est ce pas si belle besoingne ? 

HERlfEN. 

Monseigneur, or tous en souuiengne 
U faut de Targent aux gallans. 

SAINT GLÉUENT. 

Vous aues raison, il est temps 
Vous laues bien waingné sans doulte 
Il est bien raison qu'il me coûte 
Paies seres, ne doubtes rien. 

SAINT FELIX. 

Monseigneur, je les entens bien, 

Tng tien vault mieulx que deux Taras. 

SAINT CLÉMENT. 

Noises ne grons, ne débas^ 



Je n'oye point voulentiers rote 
Enuoiés les enssus nostre hoste 
Et qu'ik soient bien contemptés. 

SAINT FELIX. 

Maucoutel, Hermen, entendes? 
De largent voules, c'est raison 
Tous ires droit en la maison 
De nostre hoste, et lui dires 
Vostre besoing et compteres 
A lui de toulte la besoingne. 

MAUCOUTEL. 

Par Nostre Dame de Bourgongne 
Vous dites bien. Dieu en souuiengne. 
Nous fault point porter d'enseigne ? 
Se seroit bon, se m'est aduis. 

SAINT FELIX. 

Il verrait bien a toz habis 
Et aux houtis, quek gens vous estes. 
Quant les besongnes sont bien faites; 
Je vous pri, ne men parles plus. 

Icy sen doiuent aler Maucoutel et Hermen de- 
mander de l'argent à Toste saint Cléheht. 

HERMEN. 

Par foy c'est vng mot conclus 
Laissons les, ils ont trop à faire. 

SAINT CLEMENT. 

Ses gens nous ont fait grant contraire 
Ds sermonnent trop la moitié 
Je TOUS pry par fine amitié 
Alons nous en, le temp se passe. 
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SAINT CELESTE. 


HERM^^ 


Encor anons asses espace 


C'est bien dit,, compains,. entendes 


Sire, chemines tout deuant 


Nous prions par fine amour 


ie pri a Dieu le tout poissant 


Et supplions par grant doulcour 


Qui vous laisse bien esploitier^ 


Que nous parlions à vostre sire. 


M^mêe. — Pendant que saint CLÉMBnt et tes 


GERVAIS, 


compangnons vont à Metz pour preaeher» IUvqoutel 




et Hermen sont à la porte de l'oste saint Clément où 


Quel chose lui voules vous dire? 


qu'ilz hurtent pour aueir de l'argent. 


Bien croy qu'il ne soit point séans, 


HERMEN. 


Atendes, g'iray voir léans. 




Aues de luy necessitey? 


Maucoutel, huche le portier 


• 


Le clersonnet ou la mammi. 


MAUCOUTEL. 


MAUCOUTEL. 


Ouy, compains, en veritey 




Nous auons de lui grant besoin , 


Saint MorI je n'ose, mon ami 


Je te pri aies de nous soin. 


Que la maignie ne se counmsse. 


Bel compains, nous t'en requérons. 


HERMEN. 


HERMES. 


Or te fuy dicy, trousse! trousse t 


Or par ma foy nous te ferons 


Tu n'es pas digne d'auoir bien. 


Aultrefois aultant de plaisir. 


Tien mes houstilz a ton col, tien 


• 


Tu verras se je suis honteulx. 


GERVAIS. 


GERUAIS, le valet de VhUêlUr, 


Je vois qu'aues moult grand désir 




D'entrer séans, je le voy bien, 


Joy à luys heurter, qui est ta ? Dieux ! 


Tenes vous issy, je revien 


Dites moy quel vostre nom? 


Je vais parler a lui sans faulte. 




(// rtiUrû doM la «miaou al d»< à ao»«aMre:) 




Sire , il y a des gens à la porte 


Compains, c^est Hermen te masson 


Qui ont de vous grant nécessité 


Et son con^aBgnon Maucoutel. 


Ils ont prié par grant bon 




Pour Dieu qu'ils parlassent à vous. 


GERUAIS. 


Se me semblent gens gracions. 


Or me dites, sauoir le vueil. 


Monseigneur, les iray ge querre? 


Que venes vous querre séanst 


L'OSTK.. 




Dites mo; (pe vous demander? 


N'as tu pas peu deux engaeire 

• 
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Quelz gens se sont, ne qullr diemandent? 


^ HERlffKN. 


GERTUS. 


Bien le vueil compains par ma foy 




Aies douant je vous en prie 


Traiement sy ay, mais ils n'atendent 


Geruais amys ne vous ennuyé 


Ne demandent tant seulement 


Irons tous deuk après vous. 


Qui me pleust amoureusement 




Qu'a TOUS je les feisse parler. 


GERUAIS.^ 


Or sus donc y ty fault aler 


Ouy dia metes vous à genous 


Gëruais. 


Et lui faites grant reuerance 


GERUMS. 


Ne le metes en oblience 




Cest le meilleur de vostre fait. 


Monseignour. 






MAUGOUTHL. 


L'OSTE. 






Par Dieu c'est bien dit à mon. hait 


Je te pry par fines amour 




Apelle les hastiuement. 


Entres en, je voy le seignowr^ 


Aler me fault au preschement 


HERMEN t'adreuant à Photelifr- 


Tu. le sces bien^ certainement^. 




Mestier n'ay de lonc parlmnent. 


Sire, Dieu vous accroisse honnour 


A vng mot fauray fait, a euU» 


Sentey vous donne et bonne joie 




Très cher sire à vous nous enuoie 


GERUAIS aum auurier§^ 


Le bon Qément, et vous faire dir^. 




Sy vous plaist mon gracieulx sire , 


Or sa, venes vous en tous deubt. 


De nous donner jiostr& paiement. 


Monseigneur yeult à vous parler 




Auanses vous il veult aler 


L'OSTB; 


Au preschement, faites le court. 


Dites vous a bon esstent ? 




ITaues vous aporté enseigne ? 




Vous aues mal fait la besoigne 


Or sus, Maucoutel, es tu sourt? 


Ne scay que c'est que te me dis. 


ÎTois tu pas bien que Geruais dit î 






HERMEM. 


MAUCOUTEL. 


Tous voies bien à nos habis 


Ouy, Hermen, par Jhesu Crist 


Que tous deux somines g^s iljd:. poiiie. ' 


Alons, mais parle le premier 


l'oste. 


Hermen, failloa je t'en requîer 


Tu parleras trop mieate que moj^ 


Dea l'abit ne fait pas te BMini^t 
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n conuenrait que jeosse gaige 
Jusque se que j'aie veu l'ouuraige 
Et sil est soufBsaniment bel. 

HERMEN. 

Bien, sire, vecy mon martel 
MeiUour n'ait de disse le Rin. 

L'OSTE. 

Cest bien dit, vêlait vng florin 

Pour vous deux, vous n'en ares plus. 

HERMEN. 

De par Dieu, point ne le refus 
n yault, trop mieulx ainsy que pis. 
Qu'en dis tu, Maucoutel, bel filx. 
Te soufflt il bien du paiement? 

MAUCOUTEL. 

Ouy Dea , ouy , pour le présent 
Monseigneur la vostre, merci. 

HERMEN. 

A Dieu, sire, a Dieu vous dy 
Pour ceste fois, jusques au reuoir. 

L'OSTE. 

Geruais, commant peut on sauoir 
Se le prescheur est en cbaiere. 

GERUAIS. 

Monseigneur , bien croy quil y ère 
Loure est passée, se m'est aduis 
n est bien neuf cous, voire dis 
n m'est vis que c'est la droite heure. 



L'OSTE. 

Certes bien croy que trop demeure 
Je m'en vois, à Dieu vous commant. 

Icy s*endoit roste aler au sermon et Geruàis dit 
aiiuy : 

GERUAIS. 

A Dieu vous dy pour maintenant 

Je pry Dieu quà bon port vous mayne. 

HERMEN , «'en allant de ion eàii. 

Meshuy ne burey de fontaine 
Tant que se florin durerait. 
Maudit soit qui ne buuerait 
A plain museau de se bon vin. 

MAUCOUTEL. 

Par. saint Jehan, cest bien dit, cousin, 
Nostre florin est dauantaige. 
Point ne nous fault laisser de gaige 
Alons tost, sur le tauemier 
Hermen, ami, je t'en requier. 
Nous faisons cy trop Ion séiour. 

Icy sen doiuent les ouuriers aler sur le tauemier. 
HERMEN. 

Alons, je ten pri par amour 
Ho i tauemier f qui es seans ? 

LE TAUERNIER. 

n n^ait séans que bonnes gens, 
Compains , quel chose vous plaist il ? 

HERMEN. 

Compains,. as tu rien d'apétif? 
Pour certain nous mourons de fain; 
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Je te pry qu'aies de nous soin, 
Et nous sers très bien au disner, 

LE TAUERNIER. 

Ne fineray de cheminer, 
Saporteray de la viande 
Et pain et vin en habondance 
Seyes vous sy, ne doubles rien. 

MÀUGOUTEL. 

Par Dieu, c'est vng homme de bien 
Et est digne de vendre vin. 

LE TAUERNIER apportant deê mêtê. 

Veci pain et vin du plus fin 
Certes qu'on pourroil demander. 
Vous plaist-il plus que commander? 
Demandes et je Tyray querre. 

HERMEN. 

Encore nous fault il vng verre. 
Sy fault plus rien, nous burterons 
Saches pour vray nous buuerons 
Fort et serré , aies a Dieu i 
Je ne mouueray de se lieu 
Saueray bien digne à mon aise 

MAUGOUTEL lui venant à boire. 

Vous buueres ne vous desplaise 
Je vous pri buues trestout fleur. 

LE TAUERNIER. 

Vous ne pourries boire meilleur 
Grant merci, a Dieu vous coimnant. 

M^ose. — Icy doit saint Clémeut estre monté en 
la chaière pour prescher et doit faire le signe de la 
crois. 



SAINT CLÉMENT. 

Nous prirons au commencement 
A Dieu qu'il nous donne sa paix 
Et nous pardont nos péchés lais 
Dont auons enuers luy mespris. 
Mes chers seigneurs, et mes amis, 
Auant que plus auant me boutes 
A genoulx prirons tout et toutes 
La Royne et la trésoriëre 
De bon cuer de pensée entière. 
La salurons deuotement 
En lui requérant doulcement 
Qu'enuers Jhesus prière face 
Que nos pèches tous nous efface 
Sy dirons : kn lirii 
Diliges doaiiiB ei toti aoinâ tiâ 
Les paroles qu'ey recitées 
Présentement et aleguées 
Sont les paroles Jhesu Crist 
Et nous enseignent, dont il disl 
On theume dont dit vous ay jà 
Diliges donieiiB ei tolà aBimà tià 
Cest le premier commandement 
De la loy, que j'entends brie&nent 
Prescher pour voslre grant proufflt. 
Se syl qui premier péché fit 
L'eust bien i^ardé, mes bons amis. 
Nous fussions tuit en paradis. 
Dis en y a qui scet compter 
Dont nous pouons es cieulx monter 
Selon le dit de l'Escripture 
Se les gardons sans forfaiture 
Vng chascun selon sa poissance. 
Or je vous pri qu'à chascun pence 
Diligemment à escouter 
Et je vous diray le premier. 
Âyme Dieu de toute ton arme 
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El ton prochain sans nul diffame ' 


' Pour ce te conuient net et monde 


N'aies espérance fors qu'en Dieu. 


Garder ton ame et ton corps 


Ne mes ton cuer en aullre lieu 


Et espurger comme fuis ors. 


Sers tous iours Dieu de ton pouoir 


Se a ton créateur yeulx complaire 


Ne pense point à ton aduoir 


Péché mortel est trop contraire 


C'est toute chose transitoire 


A Dieu, jamais ne puet corder. 


Se se commant gard, fespoire 


Pour ce te dois tu recorder 


Et sy te promes et pleuis 


A Dieu, par vraie confession; 


Qu'a la fin auras paradis 


Quant veulx faire ton oroison. 


Cest vng trésor qui tous iours dure. 


A donc feras prière franche , 


Le second est que tu ne jure 


A Dieu, quant gardes le dimanche 


Le nom de Dieu ne de ses Sains. 


Et sainsy est que le faciès 


créature, qui Dieu crains, 


Ne doubtes point que vous n'allies 


Comment as tu le hardement 


Lassus auec Dieu le père. 


De jurer par le sacrement ? 


Le quart est de noble matière 


Requier Dieu ton créateur 


Sy comme dit sainte Escripture 


Et comment puest tu estre asseur 


Car sur terre longuement dure 


Une seule houre en la journée ? 


Cil qui honnoure père et mère. 


de maie houre fus tu née 1 


Or est ceste parolle amère 


Toy et tous ceulx qui secy font 


Aux enfans plains d'iniquité 


. Amis, trops de périls y sont 


Qui ont père et mère en viltey 


En jurer, qui est acoustumey. 


Et qui point d'onnour ne leur portent 


Saint Jehan en eust le chef coppey. 


Quant à bien faire les enortent. 


L^euuangille dit, qui ne ment 


Ceulx cy seront de Dieu puni 


Nulz ne jure yillainement 


Grie&nent, et plus que je ne dy, 


Ne par le ciel, ne par la terre. 


Par péché d'inobédience. 


Se tu veulx donc paradis acquerre; 


Chascun pense à sa conscience 


Warde bien se commandement, 


Et garde se commandement. 


Et je le dy certainement 


Et jespoire certainement 


Vray héritier seras des cieulx. 


Que tost en paradis iras. 


Le tiers commandement est tieulx 


Le quint dit que nuk n'occims 


Le sabbat saint, sanctifieras 


Cest de tuer ou mettre à mort 


De ton pouuoir quanque pourras. 


Comme est se conunandement fort 


Cest que tu ne faces tes oueures 


A ceulx qui tuent de legier 


En saint Dimanche, mais tespreuues 


Ceulx qui ne se puelent vangier 


De seruir Dieu ton créateur 


Et ceulx aussy qui par hayne 


Qui soy reposer en se jour 


Heent leur voisin ou leur voiÂne 


Voulut, quant il eut fait le monde. 

• 


Et par enuie leur font dommaige 

« 
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Certes amis c'est grant oultraige. 


Or je vous pry, silence faites. 




Crées bien se cy fermement. 


n deffent que tu ne conuoiles 




Que ceulx ci peschent mortelment. 


Ne ne désires nullement 




Cestui passeray delegier 


A faire nul atouchement 




Car je me vouldray abregier. 


A la famme de ton prochain 




Je vous pry ne vous ennuyt mie. 


Cest a dire tout pour certain 




Le siziesme est d'auoulterie 


De pécher de ton propre corps 




Qui est vng péché ors et villain 


Olui, ne de li consentir lors. 




Et despplaist à Dieu et aux Sains 


Or ten vueille donc auertir. 




Est que lu n'aies attouchement 


Et du péché toy départir. 




A famme d'aulcun, nullement. 


Se tu li sens à aultre famme 




Et que jamais ne la deçoiues 


Auoir perpétré tel diffame 




En quelque lieu que tu la treuues 


C'est vng péché qui trop fort nuyt. 




Pour elle a péché honnir. 


Sages est celui qui le fuyt 




Se de cecy te pues tenir, 


Selon le dit de PEuuangille 




Je te promes , ne double rien , 


Cilz est soubstiz, celle soubtillc 




Que tu aras asses de bien 


Qui de péché se scet garder. 




Et en la fin joie perdurable. 


Au diziesme sans retarder 




Le huitiesme est moult aimable, 


Venray et feray tentost fin 




Qui dit: ne soies fauk témoin 


Car jay encor le cuer enclin 




Contre personne ou ton prochain 


De prescher d'une aultre matière 


• 


Pour le cuidier, nuyre ou gréuer 


Sy ferai ceste sy legiere. 




On son bon famé empirer 


Cestui deffent de conuoitier 




Sa grâce ou sa renonmiée. 


Cest de son psme estre héritier 




Pour jurer faulx, tant seulement 


Par force , en lui tollant le sien 




Tu pecherois mortellement 


Et destre enuieux de son bien 




Par mesdire aussy sans raison 


Par faulce ardeur de conuoilise 




Qui est péché de délraction 


Qui le monde à pécher attise 




En blasmant aultrui en derrière , 


Se tu sces lire, sy entens 




C'est péché et laide manière 


Eh briefs mos te dis : bien y pens 




Quant la personne tfest présent. 


Chose qui t'est moult profitable , 




Le nuefuiesme commandement 


Se ta pensée est délitable 




Est grief, chascun sen aperçoiue. 


A bien garder se que j'ay dit. 




Ne penses point que je vous doiue 


Les sept dons du saint Esprit, 




Tout déclarer mot après aultre 


Vous diray en briefve sentence 




Le temps sen va et vient vng aultre, 


Premier est le don de science 




Mais vng pouc vous en toucheray. 


Qui nous enseigne à Dieu amer, 




Deux mos en brief et vous diray : 


Don de pitié, nous fait ouurer 

21 
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Et puis est le don de conceil 


• Apres descendit en enfer 


Qui nous gôtraenré' bien et bel 


Et brisait les portes-de-fer 


Le don de force acomplit Teuure 


Pour tirer nos enssiens pères 


Et puis après, comme je trcuue 


Qui souffroient peines et misères 


Nous vient le don d'entendement 


Pour se y mist se sincquieme article 


Qui nous donne enlaminement 


Le bon apostre saint Philipe. 


De douter Dieu, et sa poissance 


Saint Thomas que tant fust doubtieux 


Puis vient le don de sapience 


Et le bon saint Bartholomyeus 


Qui nous conforme et joint à Dieu. 


Firent le six et le septiesme ; 


Longuement seroie en se lieu. 


Le bon Thomas que tant Dieu ayme 


Se tout déclarer vous vouloie, 


Dit: qu'au tiers jour ressuscita, 


En sy brief temps, je ne pourroie 


Et Bartholomeu dit, qu'il monta 


Pour ce, vous pry, pardonnes moy. 


Es cieulx à la destre son père; 


Les douze articles de la foy 


Après venrait au jugement 


Les œuures de miséricorde 


Juger les mauuais durement 


Sont cil qui à Dieu nous racorde 


Les bons aussy et morts et vifs 


Pour ce vng pouc vous en toucheray 


A chascun a son loyer mis. 


Puis à Dieu vous commanderay. 


Rien ny vauldra le desuoier 


Trop longuement suis en se lieu. 


On ne pourra rien renoier. 


Le premier est; je croy en Dieu, 


Cest artycle y mist com soubtieulx 


Le Père créateur du ciel et de la terre; 


Ly euuangéliste Matheus. 


Se premier sy y mist saint Pierre. 


Le neufvieme article dit: 


Chescun apostre y mist le sien. 


Quon doit croire on saint Esprit. 


Or entens et escoutes bien. 


C'est article y myst saint Jaques, 


Le second est sans contredit: 


Frère saint Symon et saint Judes. 


Je croy au fils de Jhesu Crist, 


Le diziesme est tout sans faintise 


Conceu ou ventre de la Vierge, 


Croire en toute sainte Esglise 


Se second mist le bon concierge 


Et des Sains la communion. 


Le bon saint Jehan Tévangeliste. 


Cest article mist saint Simon 


Le tiers et le quatriesme article 


Puis après vient isuel le pas, 


Mirent saint Jaques et saint Andrieu. 


Lonzieme article que Judas 


Saint Jaques dit , qu'il fut conceu 


Y myst, le frère saint Symon; 


Par l'euure du saint Esprit; 


C'est des pèches remission 


Et le bon apostre Andrieu dit : 


Que nous fait Dieu le tout poissans 


Qui souffrit mort et passion 


Par la vertu des sacremens 


Crucifié par Pilaton 


Que nous prenons en sainte Esglise. 


Et puis on sépulcre fut mys. 


Le douziesme est qui tout deuise , 


Or escoutes mes bons amys ; 

» 


Comment chascun généralement. 
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Quant venrait au.grant jugement, ' 


' Auoir souuant Dieu en mémoire 


Vifs et morts féssucîféï*dnt 


Jeûner, veiller, àbtftféfâulmones. 


En âme et en corps seront 


A Dieu, saches de vray, que l'annemy 


Deuant Dieu qui les jugerait 


Jamais ne te puet faire ennuy. 


Et a vng chascun renderait 


Dieu sa poissance hostey lui a 


Selon se quaura deseruy; 


Diliges dominm ex totà anûià tnà 


Les mauvais seront fort puny 


Issy donc, nous ferons fin 


Et dampnés perdurablement 


Que moiannant sa doulce grâce 


Les bons iront à sauluement 


De nos péchés pardon nous face 


En âme et en corps glorifiés. 


Et nous doint à tous paradis, laeo. 


Se ses articles bien crées, 




En Paradis ne doubtes pas 


M^Oêe. — Saint Clément deêcend de la chaire 




et le peuple se retire danê leê rueê en causant 


Ires auec saint Mathias. 


du sermon qu'il vient d'entendre. 


Les euures de miséricorde 


; 


Sont pour nous eschelle et corde 


HERMEN, dans le cabaret» 


Pour nous monter en Paradis, 




Et aussy vous promes et dis : 


Maucoutel, quesse que tu dis? 


Que c'est la guete et la deffance 


Nous auons esté séans. 


Qui toust et hoste la poissance 




De péché qui est nostre ennemis. 


LE TAUERNIER. 


«Or escoutes mes bons amis 
Que Dieu dirait à ses esleus 


He dia ! quesse cy quels truans ! 


Jeu fain et froit , et je fu nus , 


Foy que doy, moy veci grant honte. 


Vous me donnastes à mengier 


MAUCOUTEL. 


Et yestement tout sans dengier 


BU&v viw » ru J. 


Jeu soif souuent et fus sans hoste 


Nous n'attendons mais que le conte. 


Recueilly, si com vous postes 


Mais certes nous n'osions hurter 


Et sy ay eu à boire je m'en loue 


Vueilles nous vng pouc déporter 


Malade, estrange, emy la roue 


Beaux hostes, comptes nostre esquot. 


Et tantost je fu visitey 




Après en grief prison boutey 


LE TAUERNIER. 


Et vous venistes tost à moy. 




Pour ce vous dy en bonne foy 


Vous aues de vin plain vng pot 


Pour les biens que vous m'aues fais 


Vne quarte à la grant mesure 


La joie aures deszormais , 


Pain et char, fourmaige en présure 


Qui James jour ne vous fauldra ; 


On sonuoules, se sont matons 


C'est leschelle dont dit ay jà , 


Je suis content que nous comptons. 


Qui nous doit mener en la gloire 

1 


Trois soulz pour tout, vous soufflt-il? 
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.HERMEN. 

Ouy dià, compangnon gentil, 
Vous aues compte tout adroit 
Nolz boms blasmer ne vous saroit 
D vous conuient argent ou gaige 

LE TAUERNIER. 

Or paies sy feres que saige 
Tout liement sans harier. 

MAUCOUTEL. 

Nous ne voulons grain varier, 
Vous seres paie, bel cousin, 
Ilermen, tire fleur le florin. 
Il nous conuient auoir du change 

IIERMEN. 

Ne scay sil est cheu de ma mange , 

Se serait bien au pis venir, 

Je le pense briefment tenir. 

Sa, beaulx bostes de la monnoie. 

LE TAUERNIER. 

Voulentiers se Dieu m'enuoit joie , 
Il vous fault à chascun sincq soulz. 

HERMEN. 

Dieu! sire, vous estes bien soulz; 
Lai^sies moy les dis soulz venir 
Après men laissies conuenir. 
Vous estes paies n'estes mye ? 

LE TAUERNIER. 

Ouy a Dieu la compangnie 

A Dieu, voisies vous bels enfans. 



HERMEN. 

Alons en decy il est temps 
Nous auons prins nostre repas. 
Maucoutel, ne te cource pas 
Jay dix soulz qui sont a nous deux 
Je les garderay si tu veux. 
Ou se se non, veci ta part. 

MAUCOUTEL. 

De les piianre seray espart 

Cest pour gouuemer le mesnaige. 

HERMEN. 

Dya Maucoutel tu deuiens saige 
Despamier par mon sacrement. 

MAUCOUTEL. 

Coise toy ce n'est pas souuent 
Je doubte trop mal assenée 
Il semble qu'el soit forsenée 
Toutes fois que n'aporte argent. 

HERMEN. 

Je t'en crois bien par mon serment 
Habay f Dieu ! queUe est maie famé I 

MAUCOUTEL. 

Toutefois elle est prude famé 

Mais elle parle vng pouc trop hault. 

HERMEN. 

La myenne tel fois est massault 
Par mon serment tu ne croiroies 
Pairfoy se escouter la vouloie 
Et faire tout à son plaisir 
Je croy quii me fauldroit morir 
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Hais je fais du tout.aA ;<S0Qtraire 

MAUCOUTEL. 

Parfoy ainsy me fault-il faire 
A Dea c'est vng très bon conceil 
n me desplaist et sy m'en dueil 
Qu'ainsy sobget suis à ma famme. 

SAINT CLÉMENT ^agenouillant au milieu du 
forum de Metz. 

vray Jhesusf bien scay qne mame 

En briefs jours du corps partira, 

Et plus issy ne demourra. 

A vous veulx je prière faire 

Pour mon puepple, ne m'en puis taire. 

doubL Jhesus ! vray Dieu et homme 

Qui pour le grief mors de la pomme 

Youlstes mort endurer greuaine 

En la croix et souffrir grant paine, 

Pour venger d'Adam le mettait, 

Maintenant vous pri, sil vous plaist, 

A jointes mains et vous requier, 

Que se pueple vueilles garder 

Et maintenir en votre foy, 

Car bien congnois et appercoy 

Que l'oure de ma mort approche 

Sire, gardes les de reprouche 

La citey et les habitans, 

Afin que louent en tous temps 

A tous iours mais vostre saint nom. 

SATHAN s*adre$8ant au peuple mediomalrick. 

Ne croies pas son sermon non 
Habayf voies il vous dessoit 
Parfoy il est fol qui le croit 
Qui vous va preschant de Jhesus 
Retournes vous droit à Venus 
Et à nos Dieux, c'est le meilleur. 



SAINT CLÉMENT. 



doulx Jhesus, mon créateur! 
Qui de néant feis toute chose 
En toy est charité enclose 
Toute doulceur, toute bonté, 
Mon cuer, mame, ma voulenté. 
Est en toy seruir nuyt et jour 
Et à toy esl tout mon retour. 
Toute ma joie, mon espérance. 
Je te requier, par ta poissance, 
Par t'amour et par ton plaisir, 
Qu'escouter vueilles mon désir 
Ma requesle et ma prière. 
Bien scay que ma vie est légière. 
Et qu'en bref fineray mes jours. 
Apres moy fault qu'ait sussessours 
Pastours pour gouuerner le pueple 
Car tost seroient cheulx en deble 
Silz demouroient sans confort 
Je te requier qu'auant ma mort 
Les noms, les fais et les mérites 
Par tes angels et esprites 
De mes sucessours me reuèles 
Désir ay den auoir nouuelles 
Pour se pueple dont jay pitié. 

DIEU en paradiê. 

Je voy bien la grant amitié 
Lardeur, l'amour, le grant désir 
De Clément qm vient requérir 
Que deuant sa mort treuue escriples 
Les faits, les nous et les mérites 
De ceulx qui après lui venront, 
Qui de leti, éuesques seront. 
Sa prière vueil essaucier. 

(liemettant à Gabriel un rouleau de parchemin.) 

Gabriel , vous lires noncier 
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Et porteres.en voslre main 


De plusieurs couleurs, bien le vois, 


Se rôle, où sont pour certain 


Selonc les mérites et lois, 


Les premières lettres des nons 


Et la vie qu'ils maintendront. 


Des euesques et bons proudons, 




Qui après lui tenront le siège. 


SAINT CLÉMENT. 


En plusieurs couleurs mys lui ay je. 


Se Dieu plaist, bon compte en rendront 


D'or et d'argent, de rouge et noir, 


Dieu soit loué de la nouuelle; 


Et d'asur, afiSn que sauoir 


Car elle m'est plaisant et belle 


Et congnoistre puist tous lours fais, 
Leurs mérites et lours biens fais. 


J'en ay mon cuer tout resjouy. 


Or ten va tost isuelement. 


GABRIEL. 


GABRIEL. 


Jhesus ayt ta prière ouy 




Tu le pues bien aperceuoir 


Vostre plaisir joieusement 


Clément amis, vueilles sauoir 


Acompliray, doulx créatour, 


Qu'en brief temps en no compangnie 


A Clément prendray mon retour 


Venras où tu verras la vie 


En lui nonsant noble nouuelle , 


Et la gloire de tous les Sains 


Tout droit par ceste sente belle 


Et la seras, soies certain 


Iray accomplir mon messaige. 


Tousiours en joie sans doulour. 


J^o#e. — Icy doit Gabriel descendre du paradis 




pour aler a saint Clément et lui dit ainsy : 


SAINT CLÉMENT. 


Jhesus qui garda de seruaige 


Dieu soit loué, mon créatour i 


Jadis les enfans d'Israbel 


Quant lui plaira , je suis tout prest. 


Des mains de Pharaon le cruel , 




Te doint honneur. Clément amis. 


GABRIEL. 


SAINT CLÉMENT. 


En Paradis vois sans arrest. 




Clément, à Dieu sois tu amis. 


Jhesus soit loué et beneis 




Qui m'est venus reconforter. 


SAINT CLÉMENT. 


GABRIEL. 


A Dieu angel et espris 




A Dieu soies vous conuoié 


Dieu par moy te fait aporter 


(ie mettant à genoHœ.) 


Se rôle, en quoy sont escriptes 


Jhesus qui m'as enuoié 


Les nons, les fais, et les mérites 


Par ton saint angel denoncier 


De cenlx qui après toy venront, 


Sen que mon cuer auoit plus chier, 


En se rôle escriptes sont 


Je t'en remercie humblement. 
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J^a#«. — Icy doit saint Clément aler vers ses 
frères et leur dire ainsj^en sôy couchant comme 
pour dormir. 

Frères je voy bien que briefineiït 
De se siècle me fault partir. 
De moy me vueilles départir 
Mes frères jusques à la mort 

(// ie jette iur ion lit*) 
SAISI CÉLESTE. 

Helasl veci grant desconfort i 
Nous demeurons tous désolés 
Helas f père pas n'en aies 
Que vos oueylles ne périssent. 

SAINT FÉLIX. 

Les lous yenront) qui tout rauissent, 
Quant plus ne verront le pastour. 
doulx Jbésus, mon redemptouri 
Souuiengne vous de vostre ouyeille. 

LE PREMIER GHiUPELAIN. 

Helas f or n'ait plus nulz qui veille 
Sur les brebis ne qui les garde 
Quant nous perdons nostre auant garde 
Nostre escu et nostre deffence 
Or fault quun chascun se pourpence 
Désormais estre sur sa garde. 

LE SECOND CHAPELAIN. 

Helas f helas ! quant je regarde 

La pitié et compassion, 

La douleur et oppression 

Que nous arons après sa mort; 

Jen ay au cuer tel desconforl, 

Que ne say à qui men complaindre. 



LE TIERS CHAPELAIN. 

Helas! on ne le pùet trop plaindre. 
Par foy sa mort nous est greuaine. 
n ait pour nous souffert grant paine 
Pour nous garder de mort amère. 

LE PREMIER ENFANT DE CUER sortant de 
l'^égliee Saint-Étienne. 

Alons veoir nostre bon père 
Le bon Clément qui geist malade 
Car les gens y sont qui le garde 
Alons, nous y sommes tenus. 

LE SECOND ENFANT. 

Le doulx glorieux roy Jhesus 
Lui vueille alléger sa penance 
Alons y donc par ordonnance. 
Et le saluons doulcement. 

LE TIERS ENFANT. 

Alons y sans atergement 
Que nous parlions à lui de bouche 
Par foy sa mort au cuer me touche 
Qua paine puis je mot sonner. 

LE QUART ENFANT. 

Jhesus lui vueille pardonner 
Tous ses péchés et ses meffais 
En sa vie a fait mains beaux fais 
n est digne d'auoir louange. 

LE QUINT ENFANT. 

Yraiement cest mon, car Dieu son ange 
Issy bas a fait desualer 
Bien croy qu'en Paradis aler 
Briefment verrons son esprit 
Je vous pry alons à lui tuit 
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Ains que du corps lame départe. 

LE PREMIER ENFANT. 

Je pri à Dieu que sa desserte 
En Paradis lui guerredonne. 
Il estoit begnigme personne 
Doulx et courtois à toutes gens, 
Je doubte que trop negligens 
Ne soiens, alons nostre voie. 

Icy s*en doiuent aler les enfans do cuer voir saint 
Clément. 

LE SECOND ENFANT. 

Alons certes jen ai grant joie. 
Or sus, cheminons vitement. 

LE TIERS ENFANT. 

Vraiement gy vois moût lyement 
Quant est à moy, et vous commant. 

LE QUART ENFANT. 

Je ne doubte fors seulement 
Que rame ne s'en soit partie, 
Yées là la maison jà remplie 
Do gens ! ne Tapersois tu point ? 

LE TIERS ENFANT. 

Je requier à Dieu quil nous doint 
La grâce que le puissions veoir 
Et que nous puist apperceuoir, 
A lui vueil parler le premier! 

LE QUINT ENFANT. 

Or sus, entrons en sans songier 
Et saluons la compangnie. 



LE PREMIER ENFANT. 



Ne faisons pas tout qu'on nous huye 
Et laissons parler les anssiens 
Sy tost comme entrerons dedans 
Nous dirons : Dieu le vous bénye. 

LE SECOND ENFANT. 

C'est bien dit, or ne ty fains mye 
Tu parleras donc le premier. 

Icy doiuuent les enfans de cuer entrer en Toste 
saint Cléxent. 

LE PREBUER ENFANT. 

Or entrons ens, sans atergier. 
Dieu beneist ceste compangnie. 

LE PREIOER CHAPELAIN. 

Bien viengne la belle maignie 
Or sus , ayl rien de nouuel ? 

LE PREMIER ENFANT. 

Nous sommes, nous sine jouuencel 
Qui auons ouy parole amère 
Du bon euesque nostre père 
Qui est en article de mort. 

LE PREMIER CHAPELAIN. 

Beaux enfans, vées le sy qui dort 
Et se repose sur le lyt 
Pour Dieu vous pri, ne vous ennuyt 
Sa luy ne parles en présent. 

LE SECOND ENFANT. 

Sachies, seigneur, certainement 
Que de se lieu ne partirons 
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Sa lui tous sine parole aurons 


' Bien est vray ce que Dauid dit 


Et lauerons à Dieu commandé. 


En son psauUier où il escript 




Dedans, cest on buitiesme pseaulme 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Ex ore iBfantiaii profecisti Uodea 


Enffans, sil ne yous ait mandé 


Or Dieu nous ottroit son roiaulme 


En se lieu sy n'aues que faire. 


Sa gloire et son Paradis 


Je vous requier, vueilles vous traire 


La louange vient des petis 


Vng pouc arrier, vous le greues 


Des innocens , sans nulle taicbe; 


Bien malades est, vous le saues^ 


n fault maintenant que je sache 


n nait mestier de telle rotte. 


Enfans, que venes vous quérir? 




Dites le moy sans point mentir 


LE TIERS ENFANT. 


Quel désir vous amaine sy? 


Nous nous asserrons sj de coste 


LE PREMIER ENFANT. 


Jusqu'à tant qu'il soit eueillé 




Bien sauons quil est traueillé 


bon Clément, pour Dieu merci 


Nous atendrons qu'il ait dormL 


Yous suporteres la jonesse 




Sy vous plaist, et la hardiesse 


SAINT CLÉMENT $e réveillani. 


De petits enfançons de cuer 


Quiesse que joy de coste my 


Et nous vous dUrons de bon cuer 


Amis, desremier sy forment 


Tout le fait que sy nous amaine. 


Hélas 1 vous verres bien brie&neni 


LE SECOND ENFANT. 


De moy et de vous départie. 






La chose aussy qui plus greuaine 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Nous est, et qui plus près nous touché 


Sire, ne vous mentiray mie^ 


Nous dirons sans nul mal reprouche 


Petis enfans sont sy venus 


Monseigneur, bien y escoutes. 


A paine les ai je tenus 

Tant grant désir ont de vous veoir 


SAINT CLÉMENT. 


De vostre somme esmouuoir 


C'est bien dit, enffans, ne doubtes 


Vous vouloient, outre mon gré. 


Très tout vous serait pardonney. 


Je vous requier par amitié. 




Mon cher seigneur, parles à eUlx. 


LE PREMIER ENFANT. 


SAINT CLÉMENT. 


Monseigneur, il n'est homme ney 


JNe femme tant eust bonne langue 


Voulentiers, loués en soit Dieux 


De Peronne jusques à Langre 


Parler vueil à la gent petite 


Qui sceut ne peust déclarer 


U est raison que je m'aquite 

1 


Tant eust loquence de parler 

i SA 
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Comment rostre personne est plainte. ^ 


^ Es deulx aler mon esprit 




Ouy en auons là complainte 


En la compangnie des-^satns. 




Comment an lyt geisies malade 


J^«#e« — leif êaini Glémbiit rHvmhê mr 


«a 


En article de mort, sans garde 


eimehê. 




Ne voulons que vous demouries. 


LE PREMIER CHAPELAIN. 




LE SEGONn ENFANT.. 


très doulx Dieu a jointes mainr, 




Helasi sire, se vous saules 


Vous requier par vostre pitié 




La grant doulour et le martyre 


Et par vostre dbuTce amitié , 




Que ceulx aront qui orront dire 


A mon seignour soies propice. 




De TOUS le trespas et la fin, 






Qui vous amèrent de cuer fin, 


LE SECONn CHAPELAIN. 




Au cuer vous en prendroit pitié 


vray Dieu, souloU de justice. 




Venus sommes par amitié 


Filz de la Rojne des angels, 




Pour vous veoir, mon cher seigneur; 


Ne soies a Monseigneur estranges 




En vous est toute nostre amour^ 


En ton royaulme le conuoie. 




Nostre désir et nostre joie, 






Pour ce voulons se Dieu me voie- 


LE TIERS CHAPELAIN. 




Tous estre en'vostre compaingnie. 


Vierge, qui tant eus de joie 




LE TIERS ENFANT. 


Quant tu conceus le fruit de vie 
Plaise toy, madame, et ma mye 




Seruir vous veuil toute ma vie 






Et faire rostre doulx plaisir; 


De monseigneur toy souuenir ! 




De vous ne vouldray départir 


LE PREMIER CHAPELAIN. 




Mon cher seigneur et amoureulx.. 


Je requier Dieu que paruenir 




LE QUART ENFANT. 


Le face, en la gloire des cieulx. 




Saicbes aussy quentre nous deulx 


LE SECONn ENFANT. 




Auons moult grant deuocion 






De vous seruir par vnion 


n nous estoit tant gracieulx 




Sy plaist à Dieu jusqu'à la mort 


Amoureux et begniuolant. 
Je pri a Dieu omnipotant 




SAINT CLÉMENT. 


Que de lui ait miséricorde. 




Or mes enffans, donc veilles fort 


LE TIERS ENFANT. 




Et soies tous en oroison 






Et pries Dieu sans mesprison; 


Tousiours nous tiroit à sa corde,. 




Briefioient verres, sans contredit. 


Et nous enseigldoit droite voie. 
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. LE QUART ENFANT. 


^ SAINT CLÉMENT. 


De sa départie nay pas joie 


vray Dieu, et vray Jhesus Crist, 


Mais puisqa'il plaist au créatour. 


En tes mains mon âme commande , 


Je lui reqaier par sa doulcour 


Et mon pueple te recommande 


Que de son semant lui souuiengne*. 


A Dieu enfans t à Dieu vous dy ! 




(// meurt.) 


LE QUART ENFANT. 






TOUS LES ENFANTS DE CUER ememble. 


Le Tray Dieu qui tuit enlumine 
Soit à sa glorieuse fin 


A Dieu père ! à Dieu amy 1 
A Dieu tout nostre reconfort t 


Je lui requier de cuer enclin 




A jointes mains piteusement. 


M^ote. — Jcy Us angels Gabriel, Raphacl et 




Michel vont chercher l'âme de $aint Clémbht pour 


SAINT CLÉMENT. 


remporter en paradh. 


• 

Veés cy le département 




De vous et de moy, belz enfans^ 


US'^QV 


A Dieu TOUS dy soies guettans 


^^p^ 


Et fermes contre les temptacions 


^^t^ 


Et les grandes oppressions 




De vostre aduersaire ennemy. 






SAINT MICHEL. 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


Or SUS, Gabriel, chantons fort, 


A Dieu père, a Dieu amy, 


Raphaël, et vous autres tuit, 


A Dieu tout nostre reconfort. 


Menons joie, solas et déduit; 




Prenons ceste ame emportons la 


LE TIERS CHAPELAIN. 


En Paradis, bien gaigne la. 


Helas 1 la mort nous fait grant tort 


Or auant, abregons la voie. 


Qui sy tost nous départ de luy 


GARRIEL. 


A Dieu père, a Dieu amy! 




Dieu nous vueille réconforter. 


Saches, Michel, que j'ay grant joie 




De la venue de Clément, 


LE PREMIER ENFANT. 


Je vous pri amoureusement 




Prenes de la et en alons. 


Nous verrons son âme porter 




Par les angels en paradis 


SATHAN êortant de Venfer avec êeê démone. 


A Dieu père i a Dieu te dis 1 




A Dieu commant ton esprit! 

1 


Je croy se n'ay mal es talions 



^m^ 


Je gdrderay bien le passaige, 


SÂTHAN à êeê démofu. 


Ha ha ! ha ha 1 ¥ecy grant raige 


Auant, auant, faisons deuoir 


Yenes à moy mes compangnons 


Assaillons les sans plus attendre, 


Et de rien ne les espargnons 


S'on me deuoit la teste fendre 


Se nous pouons rien conquester. 


S'en araige on piet on elle. 


BURGIBUS. 


SAINT mCHEL. 


Ha hal il se fauhroil haster, 


Vaten dissy, beste cruelle, 


Sathan, pour aler au deuant. 


Vaten en linfemal pallu; 


Aler nous conuient vilement 


En se lieu ne tout rien valu 


Sas tost, courons par ceste sente. 


Tes assauls, ne tout ton aguait. 


BAUGIBtS. 


Saches, tous perdes vostre fait 




En paradis droit le.menrons. 


Nous sommes asses, fussent trente 




Pour les combatre et suruaincre. 


JPoge. — Aprèt une lutte entré Ikê am§9ê et 
Uê démonê, ces dernière êont «alneiM, et rame 


Or sus, il no sy fault point faindre, 


de êaini CLtMEHT e$t emportée en paradiê wuê U 


Es ne nous puent eschapper. 


ferme d'une jeune fiUe, 


BEELZEBUTH. 


SATHAN. 


Sa mon croc en puis vng happer 


Haha 1 Baucibus, que ferons? 


Bien croy, que point n'eschappera 


Nous auons perdu nostre temps. 


Je venrey se nulz passera 


Harou à pouc que ne me pens 


Tien te bien dy la , Baucibus. 


De despit et de felonnie. 


SJJHT MICHEL. 


BAUCIBUS. 


Besedioitè Donmis 


Toute nostre court est honnie t 


Gabriel, voy là quel maignie 


Nous auons perdu toute honneur 


Ils cuident Pâme auoir gaignie 


Pen ay au cuer telle douleur 


De Clément,- le noble pastour. 


Qu'a paine que le cuer me fault. 


CrÂBRIEL. 


f^«M. — Les diabUê rentfin^t en Aurloiil.jf» 




Snf^r^ 


Nous leur jourrons d'un aultre tour 




En ceste âme n'ont nulle part. 




Satban rien ne vault ton hazart 


^ 


Ton* barat , ne ta tricherie. 


M^ 


Vaten toy et ta conpangnie. 


^â^ 


1 Issy ne dois tu rien auoir. 


.. ., J . 



i 
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LE PREMIER^ CHAPELAIN. * 


LE TIERS CHAPELAIN. 


Or ay je veu droit au moult haolt 


Vraiement vous parles franchement 


Porter Tame de nostre maislre 


C'est bien dit, et par bon aduis 


Nostre bon seigneur, nostre pastre 


Je vous jure et vous pleuis 


Qui doulcement nous confortoit. 


Que Dieu puet en une seule heure 


Le corps geist mort, sy orendroit. 


Aidier ses amis et secourre 


Pour Dieu vous pry mes bons amis 


Par vertu de son Esprit. 


Que brie&nent en terre soit mys 


En vng seul moment, jadis feit 


Et sepelis notablement. 


Tous ses apostres et ses frères 


Faire le douons doulcement ^ 


Estre au trespas de sa mère ; 


De bon cuer sans nulle faintise. 


Espandus estoient par le monde 


LE SECOND GHAPELÂHr* 


Mais plus tôt que ne vole haronde 




Tous ensemble par vnion 


Pleust à Dieu qull fust à ma guise 


Descendirent en la maison 


Et ses bons amis fussent sy 


Pour réconforter leur maistresse. 


Yallier, Hucaire, saint Mange aussy 




Le bon Materne et saint Syr 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


Pour son saint corps enseuelir 




Et faire le diuin seruice. 


Grant joie seroit et liesse 




Pour nous, sainsy nous aduenoit 


LE TIERS CHAPELAIN. 


Or certes nulz ne se tenroit 


Nous le ferons sans préjudice, 


De pleurer, quoiqu'on en cent dire, 


Au plaisir de Dieu et des Sains. 


Tant eust le cuer plein de martire 


Croisier lui conuiendra les mains 


De douleur ne de desplaisance. 


Et vestir ses adomemens 




Le calice et leà vestemens 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Comme il affiert a sa personne. 






Or je vous pri, chascun sauance. 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


Faisons deuoir de l'aomer, 


Quant est de moy, je m'abandonne 
Du tout à vostre dit, doùli frère. 


Et notablement atoumer 

Se seroit pour nous honneur grande. 


Metons le tost sur ceste bière , 


LE TIERS CHAPELAIN. 


Puis ferons la recommandise. 






C'est bien dit, or je vous demande. 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Le mestrons sur ceste bière ^ 


Puis que nous entreprise 


Et puis ferons à Dieu prière 


La chose ,. faisons saigémént. 


En requérant sa doulce grâce.? 



H>* 171 €*- 


LE PREMIER CHAPELAIN. 1 


' Aprester vouldray le linsieu, 




De cela ne seray lentieu 
Tost y vois sans atergement. 


C'est bien dit, premier fault quon face 
La fosse et la sépullure 


En espérant bonne aduenture 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


Bien croy Dieu nous aidera 
Et en tens qu'on labourera 


Frères, sachies certainement 


Nous n'auons mestier de targier. 


Nous sepelirons son saint corps. 






Je vous pri pensons d'abrégier 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Au demeurant n'aura défault. 


Je suis très tous bons accors 


LE SECOND CHAPELAIN. 


C'est bien dit, la raison est bonne, 


Goûte harier, ne m'en fault ; 


Auoir nous fault quelque personne 


Alons chascun à sa besongne. 


Aucun proudom ou deux ou trois 


n me tarde que je reuiengne. 


Qui soient poissans, et fors et drois^, 


Bien scay que moy pas ne tenra. 


Pour le porter au monument. 






LE TIERS CHAPELAIN. 


LE TIERS CHAPELAIN. 






Je ne scay qu'il en aduenra, 


Je vous pri amoureusement, 


Mon cuer est joienix a merueiUe. 


Mes frères et mes bons amis. 




Que , auant toute euure , soit mys 


iPo^e. — Icy doiuent les chapelains chascun 
aler quérir se qui leur est nécessaire et quand 


Le saint corps dedans son suaire. 


chascun d'eulx a aportey se qui doit : 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Puisquil vous plaist, bien nous doit plaire , 


Je requier a Dieu quil nous vueiUe 


Estre deuons d'un même accort; 


En celle euvre estre propice 


Or, je vous pri, faisons le court. 


Or sa, j'ai bien fait mon office. 


Premier nous fault le corps lauer. 


Yeci eaue à grant bondon. 


LE SECOND CHAPELAIN. 


LE TIERS CHAPELAIN. 


De cela ne seray auer 


Yeci vng linsieu bel et bon, 


De Teaue aporteray foison 


Pour le coucher notablement. 


Vne crucque et vng chauderon, 




Et la cuue a se propice. 


LE PREMIER CHAPELAIN. 




Et moy tout aultre vestement 


LE TIERS CHAPELAIN. 


Qui apartient au misteire , 


CbascoD doit (aire son office, 

1 


Pour mettre tel seignour en tere. 
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Or sa, esploitons vit^paat ^ 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


JROBm, — lej doiuent les chapelains lauer saint 


Frères sachies quà moy ne tient. 


CLtUlIT. 


Or sa metons le sur la bière 


LE TIERS CHAPELAIN. 


Puis après, par belle manière, 


Couchons le sy tout doulcement, 


En sa mam lui métrons la crosse. 


Et geteis Teaue, nous lauerons. 


Icy doiuent les chapelains mètre saint Clément sur 




la bière et Ini mètre la crosse en la main. 


LE SECOND CHAPELAIN. 






LE TIERS CHAPELAIN. 


Nostre deuoir bien fait auons, 




Or le mettons sur se linsieu ; 


Maintenant est temps que la fosse 


Prenes au chief, je on milieu 


Soit faite pour le mettre en terre*; 


Et Tautre portera les pies. 


Je vous pri, frère, aies querre 




Aucunes gens qui la feront. 


LE TIERS^ CHAPELAIN. 




. Or SUS, frère, or aportes 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Les vestemens , pour le vestir. 


Je scay que voulentiers venront 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


Les massons, c'est leur droit mestier, 




Ds y venront de cuer entier. 


Je le feray sans alantir 


Aultres fois leur fit il plaisir, 


Déuotement et de bon cuer 


Je scay bien, se les puis saisir. 


Lamyst, en son col par desfuer 


N'aperceuoir qu'ilz y vendront. 


Lui vestirons tuit au dessure, 




L'aube aussy et la saincture, 


LE PREMIER CHAPELAIN. 


L'estole et puis le fanon 

En son bras mettron enuiron. 


\ 


En croutte la fosse feront 


Et pour la chose estre plus seure 


Deuant l'autel du bon saint Pierre 


Lui vestirons sus la chasure. 


Et là le meterons en terre 


C'est le plus noble vestement. 


La estoit sa deuocion« 


LE SECOND CHAPELAIN; 


LE SECOND CHAPELAIN. 


Certes il sera dignement 


La faisoit contemplacioB 


Âbitué, comme menistre 


Pour ce est raison quil y soit mys; 


De Dieu, mais il lui fault la mitre 


Saues quil est, frères et amys. 


Et la crosse comme a pastour 


Je m'en vois très diligemment 


A donc sera, par bel atour, 


Aux massons sans arrestement 


Aomey comme il appartient.. 


Sauoir se les trouueray nulle part. 
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LE PREMIER CHAPELAIN. '' 


Celui qui ne vous hayoit pas 




Cest bien dit , frère . Dieux y ait part 
Or aies, Jésus vous conduye. 


Est aie de vie à trespas 
Et a rendu son esprit. 




JR^Me. — Icy 8*en doit alcr le second chapelain 


MAUCOUTEL. 




quérir le massons et leur dire : 


Ore le benoist doulx Jhesu Crit 




LE SECOND CHAPELAIN. 


Ly pardoint trestous ses meffais ; 
Tous les biens aussy quil ma fais 




Dieu sault et wart la compangnie 
Seigneurs, Dieu vous enuoit sente; 


Lui vueille Dieu guerredonner. 




Or et argent à grant plantey 


HERIIEN* 




Et voulentey de le despendre. 


Or Dieu lui vueille pardonner; 




. MAUCOUl'EL. 


Par foy il m'en desplaist forment 




Dieu vous vueille de mal deffendre 
Seigneur, et de mal encombrier 


Se je sauoie nullement 
Le conforter de ma prière. 




Or vous vueil je pour Dieu prier. 


LE SECOND CHAPEI.AIN. 




Dites nous quel vent vous aporte ? 


Encore geist il sus la bière 




LE SECOND CHAPELAIN. 


Hout notablement sepely. 




Nulz de vous ne sen desconforte 
Mais prengne en grey ce que direy- 


Se vous aues pitié de ly 
Yenes tantost faire la fosse. 




Et je vous direy véritey 
Sans nulle variacion. 

HERMEN. 


MAUGOOTSL. 

Syre , foy que doy saint Josse , 
Très voulentiers et de bon cuer. 




Pour Dieu, sire, nous vous prion. 
Dites nous tost sans atargier. 


HERMEN. 




Sans faire nul sy grant dengier. 


Et je ne lairay a nul ftier 




La chose qui sy vous amaine 


Que auec vous ne laboure 




Vous nous faites souffrir grant paine, 


Et alons tost sans nul demoure. 




Je vous pri abrèges vous sire. 


A mon col prendray se houel 




LE SECOND CHAPELAIN. 


Jen ouuerey et bien et bel 

(Test fait, plus tôt qu'on ne dit pic. 




Doulcement le vouldray dire 
Par courtoisie et par amour 


lUUCOUTEL. 




Le bon Qément, le bon seigneur, 


Et moy la pelle et le pic. 





in 



Je prendray pour Tuidier la terre; 
Or sus tost, cheminons bon erre 
n est temps de nous abrégier. 

LE SECOr^D CHAPELAIN. 

Je serai de vous messagier 

Je Yois deuant, c'est le meilleur. 

MAUGOUTEL. 

Cest bien dit, par nostre seigneur., 
Or sus alons, Dieu nous conuoie. 

J*0#e. — Ici doit le second chappelain mener 
les deux massons pour faire la fosse saint Clément. 

MAUCOUTEL. 

Sire, je vous pri que je voie 
En l\)nnour de mon créatour 
Le bon Clément, le bon pastour, 
Jen ouuerrey mieulx à mon aise. 

HERITEN. 

Je vous pri, sire, quil vous plaise 
Que nous voions secrètement. 
Ou sy vous plaist apertement 
Le corps de nostre bon ami. 

LE SECOND CHAPELAIN leur ouvrant ta porte. 

Saichies qui ne tenra à my 
C'est bien raison quon le veyes 
Afin qu'en mémoire layes. 
En vos oroisons chascun jour. 
Entres ens, voies le bon seignour 
Faites à Dieu vostre prière: 

MAUCOUTEL à genoum prè$ du Ht do êaint 
Clément. 

bon pastour qui geis en bière 






Je pry a Dieu le Roy du mont 
Que tuit tes meffais te pardont. 
Grant dammaige est de ton trespas. 
A bon pastour hélas f hélas t 
Sy doulcement nous enseignoies 
De paradis la droite voie. 
Or n'a plus nul cui en souuiengne 
Ne de bien faire près se tiengne 
Lour voulentey acompUr vuellent 
Ou chas ne sont, souris reuellent. 
JUnsy dit le commun prouerbe. 

HERMEN. 

Auarice tous les en erbe 
Par conuoise d'amasser 
N'est plus nul qui vueille penser 
De mettre son corps en balance 
Pour faire vng pouc de pénitance 
Comme tu as fait, bon pastour» 
Je requier Dieu mon créatour 
Que trestuit tes pèches t'efface. 

LE SECOND CHAPELAIN. 

Vous êtes trop en ceste place; 
Prenes vos houstilz, suiues moy„ 
Meshuy y seres, bien le voy 
Qui vous lairait , sa venes en. 

MAUCOUTEL. 

Prens tes houtilz, et sy ten vien 
Alons après se bon seignour. 

Jg^OMe, — Icy doit le chapelain montrer aux 
masfons ou qui doiuent faire la fosse. 

HERMEN^. 

Se Dieu me gart de déshonneur 

Je vous suiurey ne doubtes rien. 

«3 
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MÀUCOUTEI.. 

C'est bien dit, or Dieu en sonoiengne, 
Meshuiy ne men orras parler. 



J*0#e. — Ce$ ouvrière ê'auiietU 
9ur h$ horde de la foêee. 



ehoêcum 




SAINT HUGAIRE $ur la route de Tattis. 

Yalier il nous conuient aller 
A lelx tost sans dilacion. 
Venu m'est en auision 
Que nostre bon père Clément 
Est trespacé présentement 
Je vous pri alons au seruice. 

SAINT YALIER. 

Le doulx Jhesus lui soit propice 
Quant il tous plaist, sy chemiiMns. 

SAINT HUGAIRE. 

Materne, vous venres a nous 
Sy verres Clément vostre père , 
Pour lui, deues faire prière 
A Dieu et aux glorieulx Sains. 

SAINT MATERNE. 

Je pri à Dieu a jointes mains 
Et à sa glorieuse mère 
Qui est dame et trésorière 



De Paradis le hault réanime 
Que pitié aient de son âme 
Et lui pardonne ses péchés. 

SAINT HUGAIRE. 

Puisque nous sommes despeschés 
Je vous pri allons nostre voie 
rai grant désir que je le voie 
Ainsois qu^il soit menés en terre. 

SAINT MATERNE. 

Je vous pri cheminons bonne erre 
Sy venrons à Tenterrement. 

SAINT VAUER. 

Nous cheminerons serrement 
Sy plaist à Dieu nous y venrons 
Et nous meismes Tenterrerons. 
Or sus Dieu nous soit au douant. 

IRoBe. — Icy sen doiueat aler tooi les Saiiif 
i Mm. 



LE PREMIER CHAPELAIN, 
mortuaire. 






Abrégier nous fault maintenant 
n est saison de labourer. 
Issy ne fault plus demeurer 
n en est temps la fosse est faite 
Bien acheuée et bien parfaite 
n ne fault mais que cheminer. 

LE SEGOND CHAPELAIN. 

Du tout my vueil déterminer 
Aler fault en procession. 

LE PREMIER ENFANT. 

Sire, j'ay bonne efitencien 
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' ns porteroient le drap de soie. 


Je vois la bonne créature 


Icy doivent apareillier le corps pour le porter en 


Père , ta soies le bien venu 


terre et endementiers quilz Tapareillent» le Prince 


Or, nous est-il bien aduenu 


de Metz dit ainsy à ses chevalliers: 


Quant tu nous secours au besoin. 


LE PRINCE DE METZ. 


SAINT HUGÀIRE. 


Seigneurs amis, Dieu me voie, 


De vous baisier point ne ressoin 


A l'enterrement fault aller. 


Nous deuons tuit l^n Tautre amer 


Je vous pri que sans plus parler 


Ainsy nous voult Dieu réclamer 


Alons à faire le seruisse. 


Ses amis, par vraie charitey;^ 


LE PREMIER CHEUALLIER. 


SAINT FÉLIX. 


Je ne fauldray point que je puisse 


Vous dites bien en veritey 


Monseigneur, je le vous pleuis. 


Sire , se fut bel exemplaire 




Or je vous pri beau père Hucaire 


LE SECOND CHEUALLIER. 


Abregons faisons le seruise 


Sachies je nyray pas enuis 


Je seruiray de mon oflOice 


Alons tost sans plus aterger. 


Aussy fera mon compangnon. 






LE TIERS CHEUAUER. 


SAINT HUGAIRE. 




C'est bien dit, je vous prie chanton 


Je m'oseroie bien gaiger 


libéra ou sobfeiiite. 


Que nous auons trop demourey; 


■■■■rv*^ ^# %A m^^m^ v «^■■■•^r* 


Se seroit trop mal labourey. 


Icy doiuent tous les Sains et les Chapelains et 


Se ne le voions mètre en terre. 


les enfants chanter libéra et le* doit commencer 




saint HucAiBE et puis après il dit ainsy: 


Icy doiuent les Sains et les Chapelains prenre le 




corps et le porter en terre et en dementiers qu'iU 


SAINT HUCAIRE. 


enuont, le Prince de Metz dit ainsy en courant au 




deuant lui et ses Cheualiers. 


Nous en sommes bien aquité 




Dieu en soit loué hautement t 


LE PRINCE. 


Or faut-il auisier comment 




Les quelz de nous le portera.* 


Us en vont, allons bon erre. 




Nous venrons tentost au deuant. 


SAINT CÉLESTE. 






SAINT HUCAIRE. 


Sachiés, sire, que se fera 




Le bon Materne et Valier 


Ho, veessy le prince qui vient 


Et se issy estoient ly cheuallier 


Attendes vng pouc je vous proie 
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LE SJCOm) MALADE. ^ 


LE SIZIESME MALADE. 


Helas! seigneurs, sy vous agrée 


Or je vous pri çhascun y aille 


Pour Dieu attendes vng petit 


De nous tous ainsy qu'il poura. 


Se poure qui de mal languit 




Pour Dieu que touche au bon Clément 


LE TIERS MAI.ADE. 


Je croy que sans atergement 


Je ne scay qull men auera 


Grâce me ferait, bien my atens. 


Aler ne puis, les bras me faillent. 


SAINT HUGÂIRE. 


LE QUART MALADE. 


Vous nous faites perdre le temps 


n nest rien que mes jambes vaillent 


Amis abrèges vostre afaire 


Hélas t nous ny serons meshuy. 


Vostre prière conuient feire 




Tous ensemble par union 


LE QUINT MALADE. 


Je croy selonc m'entention 


Ja tost serons auprès de luy 


Qu'à yng seul coup guari» seres. 


A bon pastour, voy la doulour 


LE SECOND MALADE.. 


Le grief mal et le grand labour 




Que nous souffrons par maladie 


Auansons nous tous au plus près 


Onques home ne veist quoiqu^on die 


Mes amis, touchons le samt corps. 


Se croy je nuls plus langoureuk. 


LE TIERS MALADE. 


LE SECOND MALADE. 


Vous dites bien, je my accors. 


Or touchons ce corps amoureulx 


Du tout à vestre voul«ntey. 


Déuotement par bel arroy 


J'ay désir de trouuer sentey 


Je pry à Dieu le souuerain Roy 


Or sus, tost amis cheminons. 


Et au bon pasteur saint Clément 




Qu'à tous nous doint présent^nent 


LE QUART MALADE. 


Grâce, que tous aions sentey. 


Helas t cest trop bien dit, alons* 


IRo9e» — lej doiuent tooi les niAltdes toucher 


Certes, j'ay en lui espérance. 




LE QUINT MALADE. 


LE PREMIER MALADE. 


n n'est homme , tant ait cheuance 


Tant nous sommes nous dedentey 


Or ou argent à grant plantey 


Pour plaindre et crier nos maulx. 


Que tout ne donnast pour santey 


Que nous sommes tuit sains et saulx 


Il n'est chose qui point la vaille. 

1 


Loué soit Dieu de paradis^t 

1 
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XE TIERS MALADE. 

yray Dieu qui nulz n'escondois 
Et nuUui ne laisses périr 
Amer te doy et cher tenir 
En santay m'as fait reuenir 
Oncques ne me peus soubstenir 
Fors à deulx bastons seulement. 
Je te remercie humblement 
Et Clément le noble pastour. 

LE QUART MALADE. 

doulx Dieu et vrai redemptour 
De toute la lignie humaine 
vray Dieu qui santey ramaine 
A tous ceux qui mestier en ont 
Que de bon cuer prier te vont. 
Loué soit ton nom haultement 
Maintenant voy je clèrement 
Que moiannant par ta digne grâce 
Auons nous tuit en ceste place 
Recouurey santey plainement. 

LE QUnCT MALADE. 

Alons tous à Tenterrement 
Du bon pastour plain de tout bien 
C'est celuy qui ait été moyen 
De tout le bien que nous auons 
Déuotement a Dieu prions 
Qu'en Paradis droit le conduie. 

LE SIZIESME MALADE. 

Pour luy feray toute ma vie 
Deuant Dieu deuote orpison 
Et seray en deuocion 
Car je scay bien de veritey. 



Que de lui m'est venu santey 
Moiennant le saint Esprit. 



SAINT HUCAIRE. 



Or sus partons sans contredit 
Cheminons tost an monument, 
Hetons en terre doulcement. 
Le saint corps de nostre bon père. 



SAINT VAUER. 



Sy nous est chose trop amère 
De soustenir sy longuement. 

SAINT MATERNE. 

Je vous prie langoureusement 
Compains Yalier, metons le jus 
Les tant soustenir n'est par jeulx 
Or sus vessy le monument. 

JRose. — Leê Sainte poêe$U êtrini CtÊHSliT à 
terre prié dtt la f^Hp. 

HERMEN LE MASSON. 

Or bien vegnant le bon Clément 
Et tous mes bons seigneurs aussy 
Or sus tost, Maucoutel, vessy 
Le corps, présent, faisons de.uoir. 

MAqCPUTEL. 

A moy ne tient se pooes vcnr 
Hermen, n'est pas la fosse faite 
Ouy certes et bien parfaite 
Au regart de toue conpangnons. 

SAINT HUCAIRE. 

Seigneurs, nostre deuoir faisons. 
Metons nous tous en ordoimanice 
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Et vng chascun s'auance ' 


' Car je vois aux yeulx clère 


De bien seruir de son ofBce. 


Qui n'est sy saige ne sy fort 




Ne couuiengne passer la mort 


HERMEN. 


Au bon pastour le puis veoir 


Chascun à son houstil propice 


Clerement et aperceuoir 


Pour ouurer, voies vous, seigneur. 


Je requier Dieu qu'il lui pardoint 


A nous ne tenra, n'aies paour 


Ses deffaultes et qu'il nous doint 


Faites deuoir d'autre costey. 


Grâce daler en Paradis. 


SAINT VALIER. 


SAINT HUGAIRE, en jetant Veaue bénite 




$ur la fosie. 


Il faut que se drap soit hostey 


bon pastour à Dieu te dis 


Seigneur, tires ley d'une part 


Vueilles pour nous Jhesus prier 


Et puis soies fort et espart 


Bien croy que tu es en Paradis. 


Pour boutter le corps en la fosse. 


A bon pastour a Dieu te dis, 


SAINT MATERNE. 


Bien croy que tu es en Paradis 




Où est soûlas sans encombrier. 


Or sus frères, chascun s'efforce 


bon pastour, à Dieu te dis 


De chanter a recommandise 


Veuilles pour nous Jhesus prier. 


Doulcement et par belle guise 




Tant que puissiens à Jhesus plaire. 


SAINT VALIER. 


SAINT CET.ESTE. 


Pour nous tuit, vueilles prier 




Nous t'en requérons doulcement 


Nous porterons le chantuaire 


Bien voy que tu es son ami chier 


Félix et moy nous chanteron. 


Pour nous tuit vueilles Dieu prier 




Bien voy que tu es son amy chier 


LE PREMIER GHEUALIER. 


Le miracle est tout éuident 


Je prie à Dieu .... 


Pour nous tuit vueilles Dieu prier 


A sa glorieuse mère 


Nous ten requérons doulcement. 


nous est c. . . 






SAINT MATERNE. 


Que plus nar 




Tu nous men. .... 


Nous ten requérons doulcement 


Or n'ait plus nulz qui. . . 


Souuiengne toy de tes amis 




Nous doubtons le fgrant jugement 


LE TIERS GHEUALIER. 


Nous t'en requérons doulcement 


Je pri a Dieu quil nous comment 


Nous doubtons le grant jugement 


En son amour parfaitement 

1 


Chascun y est a serment mys 

2i 
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{Le manMêcrit ê$i déchiré en cet endroit «* "f ... je pii que pardonner | 


préeente une lacune de dix ver$,) 


. . . Iles et guerredonner 


, 


our 


... ses pèches et ses meffais. 


• 


. . . a cuer nous blesse 




, 


de plour 


LE SECOND CHAPELAIN. 


• 


te liesse 


. . . cest prière ftis 




LE SECOND CHAPELAIN. 


... à sa glorieuse mère 

. . ur monseigneur et mon bon père 




hanson 


... a leur requérant doulcement 




. . . . mon cuer resjouir 


De bon cuer amoureusement 




encor le son 


Qui de leur semant leur souuiengne 




chanson 


Le bon Clément que bien lui viengne 




. . . . . encor le son 


Et] lui facent miséricorde. 




tous faul mourir 






mon cuer resjouir. 


LE TIERS CHAPELAIN. 




LE PREMIER CHAPELAIN. 


yray Dieu 1 de nous te recorde 




. . . . Dieu vueilles ouyr 


Et nous fais de nos péchés grâce. 


• 


t lamentations 


TOUT LE PUEPLE aeteur$ et epeetaieure^ 


• 


. . . . tous qui perdu auons 




, 


. . . nous donnoit confort 


A Dieu faisons nos oremus 




. . 4èuoni8 tous pleurer sa mort «. Chantons Te Deu UsIibus. 
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